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Pour qu’il y ait lieu à l’application de 
la plus-value de construction en reprise 
par arrachement il faut que la partie 
refaite forme arrachement , qu’elle se lie 
bien avec la partie conservée ; autrement 
dit que les parties construites ou recons¬ 
truites, suivant le cas, forment liaison avec 
les anciennes maçonneries, ce qui est abso¬ 
lument le cas pour la partie supérieure de 
gauche dudit mur a. 

Après avoir indiqué dans quels cas la 
plus-value de construction en reprise par 
arrachement doit être allouée à l’entre¬ 
preneur, il nous reste maintenant à exami¬ 
ner la façon dont on doit opérer pour 
obtenir le cube devant recevoir l’applica¬ 
tion de cette plus-value : 

1° Lorsqu’il s’agit de reprises faites 
dans un mur quelconque, tous les maté¬ 
riaux employés -çtant encastrés dans le 
mur repris, le cube devant recevoir l’ap¬ 
plication de la plus-value de reprise est 
forcément le môme que celui de la cons¬ 
truction. Cette façon de procéder est indi¬ 
quée par la série elle-même (Voir obser¬ 
vation 1134 de l’éd. 1899-1900 et obs. 1133 
de l’éd. 1901-1902); 

2° Lorsqu’il s’agit de murs neufs (ou 
parties de murs), se liaisonnant avec des 
constructions anciennes, la manière de 
procéder à l’obtention du cube suscep¬ 
tible de recevoir l’application de la plus- 
value de reprise, est interprétée de diffé¬ 
rentes façons. 

11 y a lieu de remarquer que dans des 
mémoires, la plus-value n’est appliquée 
uniquement qu’aux cubes réellement en¬ 
castrés dans les murs c’est-à-dire aux 
arrachements seulement ; mais que par 
contre, dans d’autres, cette même plus- 
value est appliquée au cube total du mur 
neuf se liaisonnant avec une ancienne 
maçonnerie. En considérant la façon de 
construire un mur en reprise par arra¬ 
chement, dans un seul about, môme 
dans deux abouts, il est très facile de 
se rendre compte que les deux façons 
de procéder ci-dessus sont absolument 
erronées. En effet, cette plus-value est 
allouée à l’entrepreneur en dédomma¬ 
gement du surcroît de main-d’œuvre 
occasionné par ce genre de travail, 
•sortant des conditions ordinaires. Ainsi | 


pour la meulière, par exemple, le limou- 
sinant est obligé de choisir les meu¬ 
lières, môme le plus souvent de les tailler 
et de bien remplir les vides formés soit par 
une démolition, un refouillement ou une 
tranchée, au moyen de meulières coupées 
ou taillées à la demande. Dans le premier 
cas, le cube demandé est insuffisant, car les 
parties de construction faites en arrache¬ 
ment avec d’anciens ouvrages sont alors 
représentées par les meulières formant 
arrachements. 

Procéder de cette façon c’est admettre 
que lorsqu’il y a emploi de meulières, 
il n’y a qu’une partie du morceau de 
pierre meulière (la partie encastrée), 
qui doit subir l’application de la plus- 
value, ce qui est inadmissible. Du reste 
la Série elle-même n’admet pas ce raison¬ 
nement en voici la preuve : Supposons un 
instant q.u’il s’agisse d’un morceau de 
pierre rectangulaire sans aucune saillie, 
que ce morceau soit posé en reprise, la 
plus-value sera alors allouée au cube total 
du morceau. Par analogie, le même rai¬ 
sonnement est applicable aussi bien lors¬ 
qu’il s’agit d’un morceau de pierre meu¬ 
lière que lorsqu’il s’agit d’un morceau de 
pierre de taille. 

Quant au second cas, le cube demandé 
est par trop exagéré, car, accepter cette 
demande ce serait admettre qu’un mur de 
10 mètres de longueur par exemple, qui 
viendrait se liaisonner à ses deux extré¬ 
mités avec d’anciennes maçonneries, de¬ 
vrait subir dans son entier et par consé¬ 
quent toute sa longueur, l’application de 
la plus-value de reprise, parce que dans 
toute sa longueur ce mur a exigé un sur¬ 
croît de main-d’œuvre, ce qui n’est pas 
l’avis de la Série ni celui des ouvriers qui 
exécutent ces travaux. 

Entre ces deux façons extrêmesde procé¬ 
der, il existe celle admise par l’usage et qui 
à notre avis est la plus juste. La plus-value 
de façon en reprise par arrachement ne doit 
être appliquée uniquement qu’aux maté¬ 
riaux posés en arrachements pour liaison. 

Pour obtenir le cube réellement exact 
devant subir l’application de la plus-value 
de reprise, on doit mesurer toutes les 
meulières posées en reprises par arra¬ 
chement, faire une longueur réduite que 
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l’on multiplie ensuite par la hauteur de la 
reprise et par l’épaisseur du mur, ce qui 
nous donne dans le présent cas une lon¬ 
gueur de 0.,45 Rt y compris les parties en¬ 
castrées et les parties avoisinantes de 
l’encastrement. 

155 . En examinant le plan indicatif 
(fig. 420), ainsi que les figures 421 et 422, 
nous nous trouvons en présence du mura, 
construit entièrement à neuf, et dont la 
partie supérieure est liaisonnée avec le 
mur d (partie ancienne conservée). De 
plus, ainsique l’indique l’élévation dudit 
mur a [fig. 421), cette liaison de maçon¬ 
nerie neuve, avec partie ancienne con¬ 
servée, a été exécutée de deux façons 
différentes : l’une sur 0,64 de hauteur 
avec emploi de 2 arrachements, de cha¬ 
cun 0 m ,32 de hauteur; l’autre sur0 m ,32 de 
hauteur, complément de la hauteur de la 
partie conservée du mur d (0 m ,96 — 0 m ,64 


156 . Nous venons d’examiner la plus- 
value de reprise par arrachement due à l’en¬ 
trepreneur, pour les parties du mur a, 
réellement construites en reprise par arra¬ 
chement, c’est-à-dire pour les portions de 
construction formant lien entre le mur 
neuf a et l’ancienne maçonnerie du mur d, 
soit sur 2x0 m ,32=0 m ,64 de hauteur. Mais, 
comme la construction ancienne du mur d 
a été conservée sur 0 m ,96 de hauteur, il 
nous reste maintenant à examiner ce qui 
doit être alloué à l’entrepreneur, pour la 
liaison de la maçonnerie neuve, au droit 
du complément de hauteur de la maçon¬ 
nerie ancienne conservée, soit : 

[0 m ,96— (2 X 0 m ,32)]~0 m ,32 de hauteur 
sur laquelle la construction du mur neuf a 
a été appliquée sans aucun arrachement, 


= 0 m ,32), simplement avec application de 
la maçonnerie nouvelle du mur a, avec la 
maçonnerie ancienne du mur d, sans 
aucun arrachement. Or, comme dans les 
deux cas, il est de par la Série dû une 
plus-value de liaison de construction nou¬ 
velle avec ancienne, nous nous occupe¬ 
rons en premier de la plus-value de liai¬ 
son, avec emploi d’arrachements. 

Dans le cours du § 154 qui précède, 
nous avons indiqué le cas unique dans 
lequel la plus-value de reprise par arra¬ 
chement doit être appliquée. Or, comme 
c’est seulement sur 0 m ,64 de hauteur 
(2 X 0 m ,32 ==■ 0 m ,64) que le mur neuf a, 
se lie au moyen d’arrachements avec la 
partie supérieure du mur d (partie conser¬ 
vée), la plus-value de construction en 
reprise par arrachement ne doit donc être 
appliquée que sur la hauteur de 0 m ,64, ce 
qui nous donne pour cette partie : 

Plus-value de construction en meulière 
faite en reprise par arrachement. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1576- 


Société centrale 1901-1902 
Art. 1578. 

0 m3 ,Ï3G 

au long, de la maçonnerie conservée du 
mur <1 [fig. 421). 

À cet effet, la Série nous spécifie que : 
Les 'parties de construction appliquées 
sans arrachement au droit d'anciennes 
constructions telles que bouchements de 
baies ou autres , ne seront pas comptées 
comme faites en reprise ; on allouera seu¬ 
lement une plus-value de 0 m ,0o de légers , 
par mètre courant de développement de la 
jonction , de la nouvelle construction avec 
Vancienne (Obs. 1578 de l’édition 1899- 
1900 ; Obs. 1580 de l’édition 1901-1902). 

En vertu du sens du libellé de cette 
observation, la plus-value de 0 m ,05 de 
légers par mètre linéaire de jonction, doit 
donc être appliquée sur 0 m ,32 de hauteur. 

D’où : 


Plus-value de construction en meulière faite en 
reprise par arrachement. 

2 X 0.45 Rt (voir p. 454, 2° col., 5° alinéa) = 0.90 
X 0.32 de h r =: 0.29 X0.47 ép r . 0.136 


En complément de la plus-value de reprise par 
arrachement, comptée ci-dessus sur 0 ra ,64 de hauteur 
(2 X 0.32). 

Plus-value pour partie de construction neuve appli¬ 
quée sans arrachement au droit d’ancienne cons¬ 
truction. 
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Haut** totale de liaison du mur a avec mur d — 0.96 

A déduire : 

Haut 1 ' des parties de construction liées au moyen 
d’arrachements 2 X 0 ra ,32. 0.64 

Reste pour h r de la jonction de la nouvelle cons¬ 
truction du mur a avec l’ancienne construction du 

mur d . 0.32 

X 0 m ,05 courant de légers ouvrages en plâtre. 


Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrale 1899-1900. 
Art. 915. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


1 57 . Pour pouvoir procéder au bouche- 
ment en maçonnerie des deux arrachements 
liant la partie neuve du mur a avec la partie 
du mur d sur 2x0.32=:0.64de hauteur, il 
est évident que l’ouvrier a été obligé préa¬ 
lablement de procéder au refouillernent de 
ces trous dans la partie supérieure du muro? 
sur cette meme hauteur de 0.64, et que ces 
refouillements, nullement compris dans 
la valeur allouée pour la plus-value de 
reprise doivent être comptés dans le cours 
du mémoire. Pour que ce travail soit mé¬ 
tré conformément aux indications de la 


O® 2 ,02, 

Série, il y a lieu d’examiner ce qui est in¬ 
diqué par cette dernière à ce sujet. Lors¬ 
qu’il s’agit du métré de trous dans le 
moellon, plâtras, meulière, béton, pierre, 
brique ou autres matériaux analogues, la 
Série a établi deux façons de procéder au 
métré de ce genre de travail : l’une à la 
pièce pour les trous jusqu’à 0.32 dé côté et 
l’autre au mètre cube pour les trous au- 
dessus de 0.32 de côté. Pour ces deux 
classes, la Série nous fournit les indications 
ci-après : 



1899-1900 

1901- 

-1902 


ÉVALUATION DE LÉGERS 

ÉVALUATION \ 
EN LÉGERS | 

NUMÉROS | 

d’ordre ^ 

ÉVALUATION j 
EN LÉGERS 1 

NUMÉROS | 

d’ordre 

OBSERVATIONS 


Évaluations à la pièce 

Trou, compris scellement : 

D’ancres, chaînes, tirants en moellon ou 

plairas {le mètre linéaire) . 

Jusqu'à 0.32 de côté et par centimètre de 
profondeur : 

En moellon ou plâtras (à la pièce). 

En meulière ou béton (à la pièce). 

I Trou suivant le métrage indi- 
l que aux évaluations de taille 

En pierre < (à la pièce).. 

) Scellement par centimètre de 
( profondeur. 

I Trou suivant le métrage indi¬ 
qué aux évaluations de taille 

de pierre. 

Scellement par centimètre de 

l profondeur.. 

Au-dessus de 0.32 de côté : 

Les trous seront comptés en refouillernent 
sui vant la nature des matériaux. Les scelle¬ 
ments seront payés au prix du mètre cube 
(en reprise) de la matière employée pour 
les effectuer et sans déduction de rempla¬ 
cement des pièces scellées. 

Les trous et scellements ne seront accor¬ 
dés en travaux neufs que pour les 
pièces de bois ou de fer qui n'auront 
pu être posées , ou dont les trous n'au¬ 
ront pu être ménagés en montant la 
construction . 


mètres 

0.10 

1127 

i 

mètres 

0.10 

1126 

0.01 1128 
0.OIS 1129 

0.01 

0.015 

1127 

1128 

! 

Obs. 

1130 

Obs. 

1129 

0.005 

1131 

0.005 

1130 

! 

Obs. 

1132 

Obs. 

1131 

0.005 

1133 

0.005 

1132 

Obs. 

1134 

Obs. 

1133 

Obs. 

1135 

Obs. 

1134 
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158. Comme, dans le cas présent, il 
s’agit de trous ayant 0.47 de largeur, 0.32 
de hauteur et 0.20 de profondeur et par 
conséquent de trous au-dessus de 0.32 de 
côté, ces derniers doivent donc être comptés 
en refouillement au mètre cube, ainsi que 


le prescrit l’observation 1134 de l’édition 
1899-1900 (1133 de led. 1901-1902) men¬ 
tionnée ci-dessus. 

Au sujet du métrage des refouillemenls, 
la Série nous fournit les indications ci- 
après : 



P KIX 

DE RÈGLEMENT 

en 

O 63 

CC es 



A LA 

PIOCHE 

A LA MASSE 

ET AU 
POINÇON 

S « 

<5 O 

LDt 'a 

Z 

OBSERVATIONS 

Etefoitillemeiil [au mètre cube), non compris 
i la sorlie des gravois : 

Edition 1899-1900. 





En brique de Bourgogne ou équivalente. 

13.85 

20.75 

1607 


» de pays . 

11.10 

18.90 

1008 


En béton. 

13.85 

20.75 

1000 


En meulière. 

13.85 

20.75 

1610 


En moellon dur ou franc. 

9.40 

14.20 

1011 


En moellon tendre. 

7.90 

11.80 

1012 


En plâtras. 

4.50 

6.00 

1010 


Edition 1901-1902. 





En brique de Bourgogne ou équivalente. 

14.20 

21.25 

1000 


» de pays. 

11.35 

17.05 

1010 


En béton. 

14.20 

2t. 30 

1011 


En meulière. 

14.20 

21,30 

1012 


En moellon dur ou franc. 

9.95 

14.20 

1013 


En moellon tendre. 

7.80 

10.35 

1014 

, 

En plâtras. 

4.25 

6.00 

1015 



D’après les indications mentionnées ci- 
dessus et fournies par la Série, il est fa¬ 
cile de remarquer que la Série a divisé les 
rcfouillements au mètre cube, en deux ca¬ 
tégories : le première comprenant les re- 
fouillements faits à la pioche, la seconde 
comprenant ceux faits a la masse et au 
poinçon. En outre des deux catégories ci- 
dessus, une troisième catégorie peut éga¬ 


lement se présenter, car un refouillement 
peut être fait entièrement à la masse et au 
poinçon ou entièrement à la pioche ou 
bien encore partie à la masse et au poin¬ 
çon, partie à la pioche. Comme, dans le cas 
présent, le refouillement pour arrache¬ 
ments a été exécuté entièrement à la 
masse et au poinçon, nous avons donc : 


Au préalable de la construction de la partie supé¬ 
rieure du mur a. 

Pour recevoir les arrachements liaisonnant la 
maçonnerie nouvelle dudit mur a avec l’ancienne 
maçonnerie conservée du mur d. 

Refouillement en meulière à la masse et au poinçon 


2 X 0.32 X 0.47 . 0.30 

(No i) x 0.20 de prot' r . 0.060 


Refouillement en meulière à la masse 
et au poinçon. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1610 (2° col.) 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1612 (2 e col.) 

0 m:] ,060 


150. De plus, il y a lieu de remarquer | articles mentionnés sou s le timbre ci-dessus 
que les prix de refouillement indiqués aux | ne comprennent uniquement que le re- 
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fouillement proprement dit et nullement 
l’enlèvemeni des gravois, ni non plus les 
diverses manipulations nécessaires à la 
sortie de ces gravois. Du reste dans son 
article « Refouillement » (Voir p. 457), 
la Série mentionne d’une façon nette 
et précise que les prix édictés par elle 
à ce sujet sont : non compris la sortie 
des gravois provenant des refouillements. 
Comme dans le présent exemple, les gra¬ 
vois provenant de ces refouillements sont 
supposés avoir été sortis et enlevés aux 
décharges publiques, il y a par conséquent 
lieu d’ajouter à la valeur du refouillement 


compté ci-dessus l'allocation due à l’entre¬ 
preneur pour la sortie et l'enlèvement des¬ 
dits gravois. En suivant dans notre détail 
l’ordre d’exécution, nous avons alors à 
compter : 

Le montage des gravois depuis le fond 
de la fouille jusqu’au sol de la cour (cour 
accessible au tombereau), et ensuite l’enlè¬ 
vement aux décharges publiques. 

Pour la première partie de ce travail, la 
façon de procéder doit être conforme aux 
indications fournies par l’article ci-après 
de la Série spéciale de maçonnerie. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 


édition 1 809-1900 

édition 1901-1902 
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2 r ,'50 

837 

2 r ,50 

823 



poulie, provenant de démolitions partielles, 
compris chargement et déchargement (pria 
moyen), le mètre cube . 


D’après ce dernier article, le montage 
des gravois provenant du refouillement 
pratiqué dans le mur <1 doit donc être 
payé à l’entrepreneur au prix de 2 f ,50 
le mètre cube qu’il s’agisse de travaux 
devant être réglés aussi bien d’après 
l’édition 1899-1900 que d’après l’édition 
1901-1902. Maintenant, il nous reste à don¬ 
ner quelques explications au sujet du cube 
auquel doit être appliqué ce prix moyen. 

Dans le cours du tome I de notre ou¬ 
vrage, nous avons fait remarquer que, 
dans la Série spéciale de Terrasse , tous 
les prix de jets, montage, descente, rou¬ 
lage, transports, etc., de gravois s’appli¬ 
quaient à des cubes mesurés au vide de la 
fouille et comportant un foisonnement de 
un quart. Mais il n’en est pas de même 
des prix mentionnés sur la Série spéciale 
de maçonnerie , car, dans le cas de descente 
ou de montage de gravois, le prix moyen 
par mètre cube fixé par cette dernière, ne 
comportant aucun foisonnement, doit être 
appliqué non pas au cube mesuré au vide 
de la partie refouillée ou démolie ; mais bien 


au cube réel des gravois, c’est-à-dire au 
cube du vide de la partie refouillée ou dé¬ 
molie, augmenté du quart pour foisonne¬ 
ment des gravois. Du reste, la Série ne 
laisse subsister aucun doute à ce sujet, car, 
par le libellé de son article « Grayois en¬ 
levés aux décharges publiques », elle 
stipule que les prix mentionnés dans la 
colonne des prix de règlement doivent être 
appliqués par chaque mètre cube de gravois 
mesurés dans le tombereau, ou autrement 
dit compris foisonnement. D’où il résulte 
que, lorsqu’on a à appliquer, comme dans ]e 
présent cas, l’article descente ou montage 
de gravois dans le cours d’un mémoire, le 
prix moyen 2 fr. 50 doit être appliqué au 
cube du vide de la partie refouillée ou dé¬ 
molie augmenté du foisonnement fixé à 
25 0/0 par la Série. 

Les gravois provenant du refouillement 
étant supposés avoir été montés au seau, 
puis déposés autour de l’orifice de la fosse 
sur le sol de la cour, nous avons alors, 
pour le montage de ces gravois, le détail 
ci-après : 
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A reprendre : 

Pour les gravois provenant du refouillemeni 
d’arrachements ci-dessus. 

Montage au seau avec chargement préalable au 
seau'sur sol fond de touille et déchargement ensuite 
en attente sur sol cour (autour orifice de la fosse). 

Cube (N° 1) ... 0 m3 060 

(j\° 2) à fois 1/4 pour foisonnement. 

La reprise des gravois pour enlèvement aux décharges 
publiques sera comptée à la fin du présent mémoire. 


Montage de gravois au seau avec char¬ 
gement préalable et déchargement ensuite. 

Société centrale, 1899-1900 
Art. 837 


Société centrale, 1901-1902. 
Art. 823. 


0 m3 ,075. 

Observation. 


1GO. Pour suivre, dans notre détail, 
Tordre alphabétique mentionné sur le plan 
indicatif [fig. 420), nous procéderons 
maintenant au métré du mur I). 

Mur b. 


Ce mur étant construit entièrement à 
neuf et en memes matériaux que le mur a, 
le détail de la construction proprement 
dite sera alors le suivant : 


La maçonnerie de meulière dite marchande, neuve fournie, 
hourdée en mortier bâtard composé de 2/3 mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de Belles, et 1/3 mortier n° 2 de ciment 
de Vassy, pour mur en fondation. 



2 .' 



© 


_iA_ Fig. 424 et 425. 

Suivant élévation ( Jîg . 424) et plan (fig. 425). 

H. O. murs a et c. 

3.53 X 3.90 de hauteur idem jusqu’à 0.10 en contre¬ 
bas sol rez-de-chaussée. 13.77 

X 0.47 épaisseur. 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier bâtard n° 2 
(2/3 chaux C, 1 /3 ciment G) pour mur en 
fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l l '° col.) 

+ [2/3 art. 1223 (2 e col.) et 1/3 
art. 1223 (G 0 col.)] 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (1™ col.) 

+ [2/3 art. 1222 (2« col.) et 1/3 
art. 1222 (6° col.)]. 

6“ : ',472 
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Contrairement au mur a détaillé précé¬ 
demment, ce mur b, exécuté entièrement 
à neuf entre deux murs neufs, n’ayant 
donné lieu à aucun surcroît de main- 
d’œuvre pour son exécution, il n’y a par 
conséquent pas lieu de demander de plus- 
value, comme il a été fait pour le mur a. 



161. Mur e. 

Ce mur n’a été construit que partielle¬ 
ment et d’une façon toute différente de 
celle des murs a et b. L’élévation (fig. 426), 
le plan [fig. *4-7), pris sur fa partie supé¬ 
rieure du mur, et le plan (fig. 428) pris 
sur la partie inférieure du mur permettent 
de distinguer facilement les parties de 
construction neuve de celle ancienne con¬ 
servée. 

Maintenant, sous le rapport du métré, 
cette maçonnerie nouvelle peut être sub¬ 
divisée en plusieurs parties [Voir éléva¬ 
tion (fig. 429)]. 

1° Hachures verticales (trait plein) in¬ 
diquent la maçonnerie neuve pour ferme¬ 
ture de la fosse entre le mur b (mur en¬ 
tièrement neuf) et l’aplomb de la tête de 
l’ancien mur c ; 




Fig .429. 
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2° Hachures horizontales (trait plein) 
indiquent les arrachements liant la maçon¬ 
nerie supérieure de gauche avec la partie 
conservée de droite ; 

3° Hachures verticales (trait pointillé) 
et hachures horizontales (trait pointillé) 
indiquent la partie de la reprise en sous- 
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œuvre de la maçonnerie conservée (der¬ 
nière partie non fondée). 

Le métré de ce mur comportant l’appli- 
cation de diverses plus-values, il suffit de 
procéder méthodiquement pour ne rien 
omettre dans le détail. 


Métré du mur c. 

En commençant à gauche : 

1° Suivant hachures verticales (trait plein) (fig. 429). 

Cette partie de mur ayant été construite en mêmes 
matériaux que ceux employés pour la construction 
des murs a et b, nous avons donc comme construction 
proprement dite : 

La maçonnerie de meulière dite marchande, neuve 
fournie, hourdée en mortier bâtard n° 2 idem , murs 
a et b, pour mur en fondation. 



Fig. 430. 

1.03 X 3.90 de hauteur idem jusqu’à 0.10 en 


contre-bas sol rez-de chaussée. 4.02 

X 0.50 ép r . 2.010 

A déduire : 

Emplacement occupé par retombée de la voûte. 

Suivant coupe ( flg . 430). 

Dév. 0.78 Rt X 0.40. 0.31 

X 1.03 de longueur. 0.319 

Reste. 7709 i 




Meulière* dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdéc en mortier bâtard n° 2 
(2/3 chaux C, 1/3 ciment G) pour mur en 
fondation. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 1210 (1 re col.) 

+ [2/3 art. 1223 (2 f col.) et 1/3 
art. 1223 (6 e col.)]. 

• Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (1™ col.) 

-f [2/3 art. 1222 (2« col.) et 1/3 
art. 1222 (0° col.)]. 

\ m3 ,691 


Fi?. 430 bis. 
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2°Suivant hachureshorizontales(trait.plein) (fig. 429). 
Arrachements liant la maçonnerie supérieure de 
gauche avec la partie conservée de droite. 

En maçonnerie de meulière dite marchande, neuve 
fournie, hourdée en mortier bâtard n° 2 idem partie 


ci-dessus, pour mur en fondation. 

1 de 0.28 h r . 

1 de 0.35 — 

(]\ T& 3) Ensemble 0.63 X 0.20 de face. 0.13 

X 0.50 épaisseur. 0.065 

A déduire : 


Suivant hachures obliques (coupe, fig. 430 bis). 
Emplacement occupé par partie de la voûte 

trapèze de j :=0.16 Rt X 0.28 h r . 0.04 


Segment_. _»_» 

(i\° 4) Surface. 0.04 

X 0.20 de face. 0.008 

Reste. 0.057 


Plus-value de construction en meulière, faite en reprise par 
arrachement: 

1° Pour arrachement partie supérieure. 

Face de 0.45 R * (voir page 454, 2° col., 5 e alinéa). 

X 0.35 h r ... 0.16 X 0.50 ép l, z=z 0.080 

2° Pour arrachement partie inférieure en double 


face passage de la voûte. 

Suivant (fig. 429 et 430 bis). 

Ep r mur c = 0.50 X 0.28 h r . 0.14 

A déduire : 

Emplacement occupé par partie de voûte. 

Surface (IV 0 4) . 0.04 

Reste. 0.10 

X 0.45 Rt de face idem . 0.045 

Cube. 0.125 


En complément de la plus-value de reprise par 
arrachement, comptée ci-dessus sur 0.63 de hauteur. 

Plus-value pour partie de construction neuve appli¬ 
quée sans arrachement au droit d’ancienne construc¬ 
tion (Voir § 156). 

Hauteur totale de liaison de la partie neuve de 


gauche avec la partie conservée à droite = ... 0.96 

A déduire : 

Hauteur des parties de construction liées au 
moyen d’arrachements. 

Il r (IV 0 3) . 0.63 

Reste pour hauteur de la jonction de’ la 

nouvelle construction avec l’ancienne. 0.33 

X 0.05 de légers ouvrages en plâtre. 


Au préalable de la construction de ladite partie 
de gauche du mur c. 

Pour recevoir les arrachements liaisonnant la 
maçonnerie nouvelle avec l’ancienne conservée 
(Voir § 157 et 158). 

Refouillement en meulière à la masse et au poinçon 


H r (I\ 0 3 ) 0.63 x 0.50 . 0 - . 32 

Moins refouillement compté plus loin pour 
partie de voûte idem. 

Surface (IV 0 4) . 0.04 

Reste. 0.28 

X 0.20 de profondeur. 


Idem 


0 m3 ,057 


Plus-value de construction en meulière 
faite en reprise par arrachement. 

Société centrale, 1899-1000. 

Art. 1570. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 1578. 


0 m3 ,125 


Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrale 1899-1900. 
Art. 915. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


0 m2 ,02 


Refouillement en meulière à la masse 
et au poinçon. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1610 (2« col. ) 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1612 (2 e col.) 


(X° 5) 


0 m3 ,ü56 
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A reprendre : 

Pour les gravois provenant du refouillement d’arra¬ 
chements ci-dessus (Voir § 159). 

Montage au seau avec chargement préalable 
sur sol fond de fouille et déchargement ensuite 
attente sur sol cour (autour orifice de la fosse) 

Cube (i\ To 5) ... 0.056 

(\° 6 ) à fois 1/4 pour foisonnement (V.§ 159 idem) - 

Meme observation que page 459 pour l’enlèvement 
aux décharges publiques des gravois provenant des 
refouillements ci-dessus. 


Montage de gravois au seau avec char¬ 
gement préalable et déchargement ensuite. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 837. 

Société centrale, 1901-1902. 

Art. 823. 


0 m:i ,070 


Observation . 


Après avoir détaillé successivement les 
parties du mur c indiquées sur la figure 429 
par des hachures verticales et horizontales 
(trait plein), il nous reste maintenant à 
procéder au détail des parties du meme 
mur c indiquées par des hachures (trait 
pointillé) verticales et horizontales. 

Sous le rapport de la composition de la 
maçonnerie, lés hachures verticales (trait 
pointillé) indiquent la maçonnerie de meu¬ 
lière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier bâtard n° 2, de même 
composition que celui employé dans les 
murs a et b et dans la partie de gauche 
du mure. Les hachures horizontales (trait 
pointillé) indiquent la maçonnerie de meu¬ 
lière idem , mais hourdée en mortier n° 2 
de ciment de Portland de Boulogne-sur- 
Mer, marque Demarle et Lonquety, pour 
calage sous la partie conservée. 

La partie conservée du mur c n’était 


pas fondée assez bas, et ces deux dernières 
parties de construction ont été exécutées 
en sous-œuvre de la partie ancienne pour 
descendre la fondation à un niveau infé¬ 
rieur ; il est incontestablement dû à l’en¬ 
trepreneur la plus-value de construction 
en sous-œuvre, puisqu’il s’agit ici d’un 
des principaux cas cités § 73 (p. 226 et 
suiv.). De plus, comme ces deux portions 
du mur c ont été exécutées non pas d’un 
même coup ni de niveau, mais bien à di¬ 
verses reprises et par redents, c’est-à-dire 
en s’y reprenant à plusieurs fois au fur et 
à mesure de la fouille, sans cependant 
avoir nécessité l’emploi d’étais, le cube 
de ces reprises doit donc subir l'applica¬ 
tion de la plus-value de reprise en sous- 
œuvre, par épaulées et par petites parties 
avec cales en maçonnerie prévues par l’ar¬ 
ticle 1577 de l’édition 1899-1900 (art. 1579 
de l’éd. J901-1902). 



Fig. 431. 
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3° Partie basse de la reprise en sous-œuvre de !a 
portion conservée du mur c. 

Suivant hachures verticales (trait pointillé). 

Maçonnerie de meulière dite marchande, neuve, 
fournie, hourdée en mortier bâtard n 0? 2 idem com¬ 
position ci-dessus, pour mur en fondation. 

2.50 X 2.44 de h r sous calage de 0.30 — 6.10 
X 0.50 ép 1 '. 

A déduire : 

Emplacement occupé par partie basse de retombée 
de la voûte. 

Suivant élévation et coupe (fig. 431). 

0.39Rt X 0.22 de h*\ ... 0.09 

X 0.94 de long 1 * à gauche ouverture d’extraction 

(voir fig. 440). 

(IV 7) Reste. 



3.050 


0.085 


2.965 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier bâtard n° 2 
(2/3 chaux C, 1/3 ciment G) pour mur en 
fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l re col.) 

-|- [2/3 art. 1223 (2 e col.) et 1/3 
art. 1223 (6« col.)] 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209 ( t ro col.) 

+ [2/3 art. 1222 (2 e col.) et 1/3 
art. 1222 (6 e col.)]. 

~2 m3 ,965 


Suivant hachures horizontales (trait pointillé) 
(fig. 429 idem). 

Maçonnerie de meulière idem hourdée en mortier 
n° 2 de ciment de Portland de Boulogne-s.-Mer 
(marque Demarle et Lonquely) pour mur en fondation. 

2.50 X 0.50 de h r en calage sous partie con¬ 


servée. 1.25 

X 0.50 ép r . 0.625 


A déduire : 


Emplacement occupé par retombée de la voûte sui¬ 
vant élévation et coupe (fig. 432). 

A reporter . 0.625 
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Report 

1 trapèze de *. 

/ 0.38 + Q-24A _ 


^ 0.38 + 0.24 ^ 


0.31 X 0.50 h r . 


0.16 


1 Segmentde0.52decordeelde0.025 de flèche. 


0.52 X 0.025 = 0.01 2/3. 0.0 1 

Surface. 0.17 


X 0.94 de long 1, à gauche ouverture d’extraction 

(voir fig. 440). 

(N° 8) Reste. 


0.625 


0.160 

0.405 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie. liourdée en mortier n° 2 de ciment H 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l rc col.) 4- art. 1223 (7 e col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209 (l re col.) + art. 1222 (7 e col.). 

0 m3 ,465 


A reprendre pour les 2 cubes ci-dessus. 

Plus-value de construclion en meulière exécutée en 
sous-œuvre d’ancienne construction par épaulées et 
par petites parties avec cales en maçonnerie ( Voir § 73). 


Cube (N 0 ?). 2.965 

— (i\° 8). 0.465 

Ensemble. 3.430 


Plus-value de construction en meulière 
exécutée en sous-œuvre par épaulées et 
par petites parties avec cales en ma¬ 
çonnerie. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1577. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1579. 


3 m3 ,430 




i 62. Pour compléter le détail des murs 
formant le périmètre de la fosse, il nous 
reste maintenant à détailler le mur cl, 
représenté en élévation [fig. 433) et en 
plan [fig. 434). 

La partie conservée du mur cl n’étant 



pas fondée assez bas et la partie de cons¬ 
truction exécutée en sous-œuvre de la par¬ 
tie ancienne pour descendre la fondation 
à un niveau inférieur, ayant été exécutée 
dans les mêmes conditions que la reprise 
en sous-œuvre de la partie de droite du 
mur c, détaillé ci-dessus ; la façon de pro¬ 
céder au métré de ce mur doit, par con- 


Fig. 433 et 434. 
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séquent, être la meme que celle employée 
pour le détail de ladite partie de droite 
du mur c. De sorte que ce mur peut être 
divisé en trois parties (Voir fig. 435). 

La surface grésée indique la partie an¬ 
cienne conservée du mur d. 

Les hachures verticales (trait plein) in¬ 
diquent la partie basse de la reprise en 
sous-œuvre de la portion conservée du 


mur d (reprise exécutée en maçonnerie de 
meulière hourdée en mortier bâtard n° 2, 
comme totalité des murs a, b et parties 
du mur c). 

Les hachures horizontales (trait plein) 
indiquent le calage exécuté directement 
sous la. portion conservée (calage exécuté 
en meulière et mortier n° 2 de ciment de 
Portland). 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier bâtard n° 2 
(2/3 chaux C, 1/3 ciment G) pour mur 
en fondation. 


Mélré du mur d. 

Suivant hachures verticales (trait plein) [fig. 435). 
Maçonnerie de meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier bâtard n° 2 idem pour mur en fondation. 
D. 0. mur c et H. 0. mur a, 

3.03 X 2.44 sous calage de 0.50 — 7.39 
(IV 0 O) X 0.50 épaisseur. 


Société centrale 1899-1900. 
Art. 1210 (l rc col.) 

' + [2/3 art. 1223 (2 e col.) et 1/3 
art. 1223 (6 e col.)J. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 1209 (l rc col.) 

+ [2/3 art. 1222 (2° col.) et 1/3 
art. 1222 (0 e col.)]. 

3^695 


Suivant hachures horizontales (trait plein) [fig. 435 idem). 
Maçonnerie de meulière idem hourdée en mortier n° 2 de 
ciment de Portland de Boulogne-sur-Mer (marque Demarle 
et Lonquety). 

D. 0. mur c et H. 0. mur a idem. 

3.03 X 0.50 de hauteur en calage sous partie 


conservée. 1.52 

(IV 0 10) X 0.50 épaisseur. 


A reprendre pour les 2 cubes ci-dessus : 

Plus-value de construction en meulière exécutée en sous- 
œuvre d’ancienne construction par épaulées et par petites 
parties avec cales en maçonnerie (Voir § 73). 

Cube (IV 0 O). 3.695 

Cube (IV 0 10) . 0.760 

’ Ensemble. 4.455 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de ciment II 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l re col.) + art. 1223 (7° col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (1™ col.) —J- art. 1222 (7 e col.). 

0^/760 

Plus-value de construction en meulière 
exécutée en sous-œuvre par épaulées et 
par petites parties avec cales en ma¬ 
çonnerie. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1577- 

Société centrale 1901-1902. 
_ Art. 1579. _ 

4 m3 ,4o5 


163. Le métré de la maçonnerie du 
radier de la fosse ne présentant aucune 
difïlculté nouvelle, nous procéderons immé- 
diatement au détail de la voûte. 

164. Voûte. — La voûte de la fosse 
faisant l’objet du présent exemple, ayant 
été, comme les murs a et b et parties des 


murs c et d, exécutée en maçonnerie de 
meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier bâtard n° 2 (2/3 mor¬ 
tier n° 2 chaux hydraulique de Beffes, 
1/3 mortier n° 2 de ciment de Vassy), la 
construction proprement dite, devra être 
comptée comme suit : 


Métré de la voûte. 

La maçonnerie de meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier bâtard composé de 2/3 mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de Belles et 1/3 mortier n° 2 de ciment 
de Vassy, pour voûte. 

Suivant plan d’extrados [fig. 436) et plan d’intrados 
Ulg- 437). 
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Fig. 436 et 437. 

Développement d’une 1/2 circonférence de : 

^ 2.56 -+ 3.36 ^_2.ggR* de diamètre. 


= 4.65 de développement 


Soit : 

/ 2.96 R1 X 

V 2 . 

X 3.03 de longueur entre murs b et d = 14.00 
A reporter.......... 14.09 
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Fig. 438 et 439. 


Report . 14.09 

A déduire : 

Partie de voûte à l’emplacement ouver¬ 
ture d’extraction et retombée à la suite. 

Suivant coupes (fig. 438 et 439). 

Dév. 1.74R 1 X 1.Ô6 long r . 1.84 

(Les pénétrations non déduites compen¬ 
sées par la façon des dites.) (Voir p. 392 
et 393 de notre Traité.) 

Reste. 12.25X0.40 ép r ’ 


Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier bâtard n° 2 (2/3 
chaux C, 1/3 ciment G) pour voûte en 
berceau. 

Société centrale, 1899-1900. 

Art. 1212 (1™ col.). 

+ [2/3 art. 1223 (2* col.) et 1 /3 
art. 1223 (6 e col.)]. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1211 (1” col.) 

-f [2/3 art. 1222 (2 e col.) et 1/3 
art. 1222 (6* col.)]. 

4 m3 ,900 


Lorsque dans le détail du mur c, nous 
avons compté la maçonnerie des arrache¬ 
ments liant la maçonnerie neuve de gauche 
avec la partie conservée de droite (p.4-62), 
nous n’avons demandé uniquement que le 
refouillement nécessaire (dans la partie 
conservée) pour recevoir l’arrachement de 
0 ra ,28 de hauteur. Par conséquent, il nous 


reste à reprendre, d’abord le refouille¬ 
ment en complément de celui précité pour 
le passage de la voûte au-devant et au- 
dessus de cet arrachement, puis le refouil¬ 
lement fait à la suite à gauche de l’ouver¬ 
ture d’extraction pour le passage de la 
voûte prenant naissance à l m ,78 en contre¬ 
bas du sol du rez-de-chaussée. 
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Au préalable de la construction de la voûte ci- 
dessus : 

Pour emplacement passage de la voûte dans par- 
lie d épaisseur de la parlie conservée du mur c et 
au-devant et au-dessus arrachement de gauche de 
0.28 hauteur. 

Réfouille ment en meulière à la masse et au 
poinçon. 


d ; 

fi 

•zFjEEFE: 

_ ^ : 

- y - - h d# • ’a'. 


V- - 

fv-: -1 . ^ : 

... 

.... 



- 

•— --- - -;_ 



.4.1 





Suivant élévation (Jig. 440) et partie indiquée par 
des hachures obliques sur coupe (Jig. 441). 

Triangle de (— ~ 4 * 0, , ~ ). o.04 

Segment de. » „ 

Surface. 0.04 

X 0.94 de longueur à gauche ouverture 
(iV B I) d’extraction. 

A reprendre. 

Pour les gravois provenant du refouillement ci- 
dessus (Voir § 159). 

Montage au seau avec chargement préalable sur 
sol fond de fosse et déchargement ensuite en 
attente sur sol cour idem (autour orifice de la fosse). 

Cube (1\ 0 11). 0.038 

A fois 1/4 pour foisonnement (Voir § 159 idem) . 

Même observation que page 459 pour l’enlèvement 
aux décharges publiques des gravois provenant du 
refouillement ci-dessus.. 


Refouillement en meulière à la masse. 


au poinçon. 

Société 

centrai,!-: 1899-1900 

Art 

. 1610 (2“ col.). 

S oc r été 

CENTRALE 1901-1902 

Art 

• 1612 (2° cul.). 


0 m: *,038 

Montage de 

gravois au seau avec char- 

gement préalable et déchargement ensuite. 

Société 

CENTRALE 1899-1000 


Art. 837. 

Société 

CENTRALE 1901-1902 


Art. 823. 


0 m3 ,048 


Observation. 


Sciences générales. 


Métué et Attachements. 


54. — Tome II. — 32. 
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165. Cintrage de la voûte en maçon¬ 
nerie (voir § 138). 

Le cintrage de cette voûte ayant été 
exécuté avec emploi du système « Ber- 
themait », le mode de métré doit donc être 
celui prescrit par l’article « Cintre Ber- 
themait » mentionné page 397 de notre 
Traité et expliqué avec exemple d’applica¬ 
tion § 138. 

Dans l’exemple du § 138 la surface de 
cintrage rentrant dans la catégorie des 
voûtes ordinaires de fosse de 20 à 
40 mètres de surface, il a suffi d’appliquer 


à la surface de cintrage due à l’entrepre¬ 
neur, le prix de l r ,80 par mètre super¬ 
ficiel [(art. 733, éd. 1899-1900), (art. 720, 
éd. 1901-1902)] sans aucune des plus- 
values allouées par la Série dans certains 
cas particuliers. 

Pour donner une application de deux 
de ces cas particuliers, nous avons pris, 
comme exemple, une fosse dont la voûte a 
plus de 2 in ,8Q de hauteur sous clef. De 
plus, nous supposerons la durée de loca¬ 
tion des cintres, supérieure à 10 jours. 


Métré du cintrage de la voûte en maçonnerie. 

Cintre Bertbemait, pour location d’une durée su¬ 
périeure à 10 jours, pose, dépose et double trans¬ 
port pour voûte de fosse ayant plus de 2 m ,80 de 
hauteur sous clef. 

Surface en plan hors-œuvre des murs. 

Suivant plan [Jlrj. 420). 

4.00 X 3.53.. 14.12 

Soit pour entreprise de moins de 20 mètres super¬ 
ficiels de cintrage, faite seule dans un même éta¬ 
blissement. 

Surface due (Voir page 399 de notre Traité). 2ü m2 00 


Examinons maintenant le prix qui doit 
être appliqué par mètre superficiel à la 
surface de 20 mètres, surface due dans le 
présent cas. Pour ce faire, nous suppose¬ 
rons ce travail comme devant être réglé 
d’après les articles et prix de la Série de la 
Société centrale (éd. 1901-1902). 

Par son article 720, celte Série fixe à 
l f ,80 le mètre superficiel de cintre Ber- 

1° Cintre Berthemait pour location d’une dur* 
10 jours, pose, dépose et double transport 
voûte ordinaire de fosse de 20 à 40 mètres de 
face. 1 


Par la première partie de son ar¬ 
ticle 727 (voir p. 397 de notre Traité) la Série 
nous fait remarquer que seules les voûtes 
n’ayant pas plus de 2 m ,8Q de hauteur sous 
clef doivent être considérées comme voûtes 
ordinaires. De plus, dans la seconde par¬ 
tie de ce même article, elle stipule que : 
« les excédents d'élévation seront comptés 
en plus-value à raison de 0 f ,05 par mètre 


themait pour voûte ordinaire de fosse de 
20 à 40 mètres de surface (surface mesu¬ 
rée en plan H. O. des murs de 0,63 d’épais¬ 
seur au plus). De plus, par son article 732, 
cette même Série a fixé à 10 jours la durée 
de la location des cintres. D’où il résulte 
que le prix cherché doit être décomposé 
comme suit : 


le de 
pour 
sur- 

f ,80(art.720). 

superficiel et par chaque dècùnètre de 
hauteur ». Comme, dans le présent cas, 
il s’agit du cintrage d’une voûte en maçon¬ 
nerie ayant 3 ra ,10 de hauteur sous clef, 
par conséquent plus de 2 m ,80, il y a donc 
lieu d’ajouter au prix de l f ,80 fixé pour les 
voûtes ordinaires n’ayant pas plus de 
2 m ,80 de hauteur sous clef, la plus-value 
ci-après : 
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2° Plus-value pour cintrage de voûte de fosse ayant 


plus de 2.80 de hauteur sous clef. 

Hauteur sous clef. 3.10 

Moins : 

Hauteur comprise dans le prix de l f ,80 
appliqué ci-dessus pour le cintrage des voûtes 
ordinaires. 2.80 

Resté pour excédent d’élévation. 0.30 

A raison de 0 f ,05 par chaque décimèlre de hau¬ 
teur (art. 727). 0 f ,15 


Quoique, lorsqu’il s’agit du cintrage de 
voûte comme celle de la fosse du présent 
exemple, la durée de dix jours de location 
soit largement sullisante, nous supposons 
que pour une raison quelconque et par 
ordre spécial remis à l’entrepreneur, afin 
d’éviter toute difficulté lors du règlement, 
les cintres ont été laissés en place pen¬ 
dant une durée de 25 jours. La durée de 
location comprise dans le prix de l f ,80 


(art. 720) étant de 10 jours au maximum 
(art. 732) et dans le présent cas l’entre¬ 
preneur n’ayant décintré qu'au bout de 
25 jours, par ordre spécial, il y a donc 
lieu de lui allouer la plus-value d’excé¬ 
dent de durée de location de cintres. Cette 
plus-value varie selon la durée totale de la 
location des bois et est fixée comme suit 
par mètre superficiel et par jour : 


Pour le premier mois : 

Chaque jour en plus des 10 premiers jours. 0.02 (art. 732). 
Pour le deuxième mois : 

Chaque jour. 0.04(obs.733), 

Pour le troisième mois : 

Chaque jour. 0.06(obs.733). 

Pour une durée supérieure à trois mois les 
prix seront traités de gré à gré. (obs. 733). 


Comme dans le présent cas la durée de I férieure à 1 mois, la plus-value doit donc 
location a été supérieure à 10 jours et in- | être la. suivante : 


Plus-value pour excédent de durée de 

location des cintres. 25 jours 

Moins durée comprise dans le prix de 
l f ,80 appliqué précédemment (art. 720 et 

732).J0 — 

Reste. 15 jours 

A 0 f ,02 par jour (art. 732) ...... 0.30 


En résumant les diverses plus-values | qui précèdent, nous à$ons le total ci-après : 


1° Cintre Berthemait pour location d’une 
durée de 10 jours, pose, dépose et double 
transport pour voûte ordinaire de fosse de 20 

à 40 mètres de surface. 1-8Q 

2° Plus-value pour cintrage de voûte de 
fosse ayant plus de 2 m ,80 de hauteur sous ciel. 
Excédent d’élévation (3.10 — 2.80) = 0.30. 

A raison de 0.05 par chaque décimètre de h r . 0.15 
3° Plus-value pour excédent de durée de 
location des cintres. 

25 — 10 = 15 jours. 

A 0 f ,02 par jour. 0• 30 

Soit par chaque mètre superlicicl. 2.23 

Et pour une surface de 20- ll ,00. 

2 f ,25 X 20.00. 


(Art. 720.) 


(Art. 727.) 


(Art. 732.) 
Ar£onC 

45 f ,00 
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166. Reins de voûte. — Dans le 
cours de l’exposé du présent exemple, 
nous avons fait remarquer page 451, que, 
pour la construction de la nouvelle fosse, 
il y avait eu réemploi des matériaux pro¬ 
venant de la démolition de l’ancienne. 

Nous supposerons donc que le garnis¬ 
sage desdits reins de voûte a été exécuté : 


3/4 en maçonnerie de meulière prove¬ 
nant de la démolition de l’ancienne fosse. 

1/4 en maçonnerie de meulière neuve 
fournie par F entrepreneur ; , 

Et que le mortier employé pour le 
hourdis de ces matériaux a été du mortier 
n° 2 de chaux hydraulique de Belles. 


Métré de la maçonnerie des reins de voûte. 

Le garnissage des reins de la voûte en maçonnerie de meu¬ 
lière hourdée en mortier n° 2 de chaux hydraulique de 
Befïes (Cher) pour massif. 

Suivant hachures obliques coupe (Jig, 442). 



1° A gauche axe vertical de la fosse (côté ouverture , 
d’extraction). 


Triangle de 


1.28 X 0.59 h r 


0.38 


Moins : 

Segment de 1.40 de corde et de 0.16 
de flèche. 

1.40 X 0.16 = 0.22 2/3. 0.15 

Reste. 0.23 
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(l\ To 12) X 3.03 de longueur. 0.697 

A déduire : 

Emplacement occupé par ouverture d’ex¬ 
traction. 

Suivant hachures verticales coupe (Jig. 443) 

m , 0.71 X 0,59 h r 

Triangle de .... . 0.21 

Moins : 

Segment de 0.87 de corde et de 0.055 
de flèche. 

0.87 X 0.055 = 0.05 2/3 ... . 0.03 

Reste. 0.18 

X 1.06 de longueur. 0.191 

Reste. 0.506=0.506 

2° A droite axe vertical idem. 

Môme cube que partie de gauche; mais sans dé¬ 
duction vide d’ouverture d’extraction. Produit : 

' Cube (JSf* 12). 0.697 

Ensemble. 1.203 

Les pénétrations non déduites compensées par la 
façon desdites (voir p. 392 et 393), 

Dont : 

En maçonnerie de meulière non fournie. 

(N° lé) Les 3/4 du cube d’ensemble ci-dessus. 0.902 
En maçonnerie de meulière dite marchande, neuve” 
fournie par l’entrepreneur. 

Le surplus du cube ci-dessus. 0.301 


Ci 


Meulière non fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux C pour massif. 

Société cfntrale 1899-1900 
Art. 1209 (• >« col.) -f Art. 1223 (2 e col.) 

Société centrale 1901-1902 
A rt. 1208 (2 e col.) + Art. 1222 (2 e col.) 

0 m3 ,902 

Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdéc en mortier n° 2 de chaux C 
pour massif. 

Société centrale 1899-1900 
Ar t. 1209 (l re col.) + Art. 1223 (2 e col.) 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1208 (l ro col.) + Art. 1222 (2 e col.) 

0 m3 ,301 


Avant de réemployer dans la construc¬ 
tion de la nouvelle fosse les meulières pro¬ 
venant de la démolition de l’ancienne, il a 
été nécessaire d’opérer leur décrottage,, 
c’est-à-dire d’en détacher le mortier qui 
adhérait aux meulières provenant de cette 
démolition, travail qui se fait générale¬ 
ment à l’aide d’une petite hachette. Comme 
le prix fixé pour la maçonnerie de meu¬ 
lière non fournie ne comprend pas la va¬ 


leur du décrottage préalable, lorsqu’il y a 
lieu et que dans le présent cas il y a eu 
décrottage de meulière avant réemploi, ce 
surcroît de main-d’œuvre doit, par consé¬ 
quent, être alloué à l’entrepreneur. 

A cet effet, la Série nous indique par 
son article « Décrottage », mentionné ci- 
après, la façon dont elle entend rétribuer 
l’entrepreneur pour ce travail de main- 
d’œuvre. 



SOCIÉTÉ CENTRALE 
édition 1899-1900 

SOCIÉTÉ CENTRALE 
édition 1901-1902 


DÉCROTTAGE 

PRIX ^ 

de , 

RÈGLEMENT | 

NUMÉROS | 

d’ordre 

) 

PRIX 

de J 

RÈGLEMENT | 

g g 

’£ g 

S ° 

fr. "û 

OBSERVATIONS 

Décrottage de brique, meulière, moellon, 
après démolition : 

Brique. le mille 

Meulière . le mètre cube 

fr. 

6.10 

794 

fr. 

6.25 

77i> 


4.00 

795 

4.20 

780 


Moellon.... * . 

1.75 

796 

2.00 

781 


Le décrottage de brique ne sera jamais compté 
au mètre cube avec fa démolition , mais tou¬ 
jours au mille , et d'après le nombre réel des 
briques entières décrottées . 

Obs. 

797 

Obs. 

782 
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D’où, pour nous conformer aux prescriptions ci-dessus delà Série, nous avons : 


À reprendre : 

Pour permettre le réemploi de la meulière non fournie 
provenant de la démolition de l’ancienne fosse. 

Décrottage préalable de meulière (grav'ois laissés en attente 
sur sol cour). 

Cube (N° 13). 


Décrottage de meulière. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 795. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 781. 

0 m3 ,902 


! 6^. Pour terminer le détail de la cons¬ 
truction (gros-œuvre) de cette nouvelle 
fosse, il ne nous reste plus qu’à compter 


la plus-value de la taille de la meulière 
pour épouser la forme de l’extrados de la 
voûte. 


A reprendre pour l’ensemble des piédroits et reins de voûte. 
Ébauche et (aille circulaire de la meulière pour épouser 
la forme extradossée de la voûte en meulière. 

Suivant plan de l’extrados de la voûte ( flg. 436). 
Développement d’une t/2 circonférence de 3.36 
de diamètre 



= 5.28 X 3.03 de longueur ... 


A déduire : 

Emplacement ouverture d’extraction et retombée 
à la suite. 

Développement 2.07 X 1.06 de longueur. 


16.00 


2.19 


Reste. 

A 0 f ,50 le mètre superficiel 


13.81 


Argent. 

6 f ,91 


108. Comme suite au métré de la 
grosse maçonnerie, nous procéderons main¬ 
tenant au détail des enduits intérieurs de 
la fosse. Pour obtenirla valeur des enduits 
intérieurs de la fosse prise comme exemple 
(§ 139 et 140), il a suffi d’appliquer à la 
surface totale des enduits y compris gorges, 
arêtes, etc., le prix de l’enduit ordinaire 
en mortier n° 3 de ciment de Vassy de 
0.03 d’épaisseur pour fosse sur meulière 
neuve. 11 n’en est pas de même dans le 
présent cas, dans lequel les enduits doivent 
être divisés en deux surfaces : 

Les enduits pour fosse sur meulière neuve, 
comprenant les enduits exécutés sur les 

Enduit ordinaire en mortier n° 3 de ciment 
0.03 d’épaisseur pour fosse, y compris rocailla, 
sur meulière vieille avec dégradation préalable 

Mur C. 

Partie de piédroit entre partie neuve de gam 
jouée de gauche de la cheminée d’extraction. 

Connaissant maintenant la surface d’en¬ 
duit sur meulière vieille, nous n’avons plus 
qu’à composer, au moyen des éléments 
fournis par la Série, le prix du mètre su- 


parois de la maçonnerie construite à neuf. 

Les enduits pour fosse, sur meulière 
vieille, comprenant les enduits exécutés 
sur les parois de la maçonnerie conservée. 

La façon de procéder au détail de l’en¬ 
semble des enduits étant la même que 
celle employée dans l’exemple précédent 
(§ 140), nous ne donnons ci-après que le 
détail des cas particuliers non rencontrés 
dans le précédent exemple. 

1° Enduit sur meulière vieille (maçon¬ 
nerie conservée) ; ce cas se rencontre pour 
les surfaces indiquées par des hachures 
verticales (trait pointillé), sur les éléva¬ 
tions des murs C et D, ce qui nous donne : 

de Vassy de 
je des joints, 
des joints. 

he et aplomb 

perficiel qui doit être appliqué à cette sur¬ 
face d’enduit. Prenons, par exemple, 
éléments fournis par l’édition 1901-1902, 
nous avons alors : 
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Enduit ordinaire en mortier n° 3 de ciment de Vassy (G) 

sur meulière vieille. 

Plus-value pour enduit de fosse de 0.03 d’épaisseur y com¬ 
pris les joints rocaillés. 

Prix du mètre superficiel (éd. 1901-1902). 


f r. 

2.80 

1.45 

4.25 


Art. 833 (4° col.) 
Art. 833 (5 e col.) 


Comme la Série nous fait remarquer que 
les prix d’enduits sur murs vieux com¬ 
prennent la dégradation nécessaire des 
joints, mais non le hachement des anciens 
enduits (obs. 853 de l’éd. 1899 et 839 de 
l’éd. 1901), et que, de plus, les parois de 
maçonnerie conservée n’étaient pas en¬ 
duites : il n’est donc rien dû autre que le 
prix fixé pour les enduits de fosse sur meu¬ 
lière vieille à l’entrepreneur. 

2° Cuvette de vidange. 

Dans l’exemple précédent le dessus du 
radier ayant une forme concave (voir 
fig. 400 à 402), il n’y avait pas lieu de 
compter de plus-value pour cuvette de vi¬ 
dange. Mais tous les radiers ne sont pas 
construits sur ce modèle et souvent, sur un 
point du radier, il est établi une cuvette 
ramenant les matières sur ce point quand 
on opère la vidange. Pour cette cuvette de 
fosse fixe [nepas confondre avec la cuvette 
réglementaire sous les appareils diviseurs 
ou filtrants recevant les liquides en cas de 
débordement desdits appareils (voir Série: 
« Egouts »)] il est d’usage d’accorder à l’en¬ 
trepreneur une plus-value de surface d’en¬ 
duit en ciment. 

Cette surface est, selon son importance, 
évaluée de 0 m ,35 à 0 m ,50 de surface d’en¬ 
duit en ciment. Bien entendu, cette éva¬ 
luation comprend les enduits de fond, de 
champs d’épaisseur, arêtes, gorges, etc. 

3° Tuyaux en fonte et châssis en fonte 
(voir exemples spéciaux) ; 

4° Gravois. 

Pour terminer le détail de la fosse fixe 
faisant l’objet du présent exemple,, il ne 
nous reste plus qu’à compter l’enlèvement 


aux décharges publiques de tous les gra¬ 
vois laissés en attente sur sol de la cour 
(cour accessible au tombereau). Tout 
d’abord, il y a lieu de remarquer que le 
cube total des gravois a été composé au 
moyen de cubes partiels provenant : 

De la démolition de l’ancienne fosse ; 

De la fouille pour agrandissement de 
l’ancienne fosse; 

De la fouille pour permettre la reprise 
en sous-œuvre des murs conservés et 
n’étant pas fondés assez bas ; 

Du refouillement des arrachements liai- 
sonnant la maçonnerie nouvelle avec l’an¬ 
cienne conservée ; 

Du refouillement dans partie conservée 
du mur C pour recevoir la retombée de la 
voûte ; 

Des déchets provenant de la construc¬ 
tion des murs, voûte, radier, du décrot¬ 
tage des meulières provenant de l’ancienne 
fosse et réemployées pour le garnissage 
des reins de la voûte nouvelle ; 

De la dégradation des joints sur parties 
vieilles, au préalable des enduits, à l’inté¬ 
rieur de la fosse ; 

Des déchets provenant de l’exécution 
des enduits, des gorges et de la façon des 
arêtes. 

En consultant notre article « Gravois », 
il est très facile de défalquer parmi ces 
gravois ceux dont l’enlèvement doit être 
fait aux frais de l’entrepreneur et ceux 
dont l’enlèvement est aux frais du pro¬ 
priétaire, ainsi que la façon dont il doit 
être procédé au décompte de cet enlève¬ 
ment. 
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BRIQUE PLEINE {au mètre cube) 


SÉRIE Dis LA SOCIÉTÉ CENTRA LE 
DES ARCHITECTES (Ôd. 1890-1000) 


PRIX 

de 

RÈGLEMENT 


SÉRIE de la SOCIÉTÉ CENTRALfc 
DES architectes (ed. 1901-1002) 


PRIX 

de 

RÈGLEMENT 


O a 

ce g 

•Ed 2 

s § 

ED 'a 
55 


Brique pleine (aa mètre cube) 

i Les prix des briques sont établis en 
I précision de joints verticaux et 
horizontaux ne dépassant pas 0,007 
d'écartement cour la brique n°* 508, 
510, 511 et 545 [édition 1890-1900), 
n os 503, 505, 506 etUl[èdition 1901- 
1902) et 0.01 d'écartement pour les 

autres . 

Lorsque les joints auront un écar¬ 
tement supérieur et atteindront 
0.01 pour la brique n os 508, 510, 
511 et 545 [édition 1899-1900), n O3 503, 
505, 506 et 542 [édition 1901-1902) et 
0.015 pour les autres , soit pour 
brique pleine , soit pour brique 
creuse , les prix seront diminués 


de 6 0/0. 


Si les joints atteignent 0.02, la dimi¬ 
nution sera portée à 10 0/0. 

Les prix des coûtes , des arcs , clés plan¬ 
chers en briques comprennent le scel¬ 
lement et le de.scellem.ent des cintres 

avec le plâtre nécessaire . 

Il en sera de môme pour le hourdis des 
poitrails et fermes . 


Hourdée en plaire 
ou en mortier A ïî° 2. 


De Bois-Guillaume-lès-Rouen, rebattue 

de 0.06 X0.11 X 0.22.... 

De Bondy, US. de 0.062 à 0.075 X 0.11 

X 0.22. 

De Bourgogne : 

de choix, à arêtes très vives dites moule. 

d’acier. 

ordinaire, brune ou grise de 0.054 X 0.11 

X 0.22. 

de Chalon-sur-Saône, marque Heitclin et 

Brill, dite porphyre, blanche. 

Idem , rouge.. 

De Chamhly (Oise): 
calibrée, de 0.055 .à 0.060 X 0.11 X 0.22, 

blanche 1 er choix. 

Idem rose ou rouge l or choix. 

Idem rouge ordinaire.. 

dure de 1 er choix: de 0.065X0.11 X0.22. 
dure de 1 er choix, de 0.065X0.11 X0.22, 

brune. 

Idem grise. 

De Fresnes (Seine), de 0.06X0.11X0.22, 
repressée : 


Observalion 


Observation 

Observalion 

Observalion 

Observation 


(O 

fr. 

54.25 


51.85 


(0.80 


60.55 


55.75 

45.70 


U OU 


( 2 ) 

fr. 

55.60 

53.20 


75.75 

72.40 

82.60 

75.80 

61 .90 




57.10 

47.10 


(3) 

fr. 

57.35 

54.95 


77.35 
73.95 

84.35 
77.55 

63.65 


58.90 

48.85 


501 


Observation 


50.2 

503 

504 

505 


Observation 

Observation 

Observation 

Observation 


( 1 ) 

fr. 

55.30 

49.50 


75.00 

71.60 


500 

507 

508 

500 

510 
518 


5 1 2 63.30 


513 
5 S 1 


60.30 

54.30 


46.40 


44.2: 


( 2 ) 

fr. 

56.90 

50.90 


76.60 

73.20 

81.40 

74.55 


64.90 

64.90 

55.90 


48.05 

45.90 


glT| 

s JS a. 


(3) 

fr. 

58.50 
53.55 


78.25 

74.80 

83.00 

76.20 


66.50 

66.50 

57.55 


49.65 

47.90 


400 


497 

498 

499 
509 


501 

502 

503 

504 

505 
500 


507 

508 

509 


510 
51 8 
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BRIQUE PLEINE {au mètre cube) 


SÉRIE dk DA SOCIÉTÉ CENTRA LE 
DKS ARCHITECTES (éd. 1809-1900) 


S ÉRIE de da SOCIÉTÉ CENTRA LI 
DES ARCHITECTES (éd. 1901-1902) 


blanche, 
rouge... 
grise.... 


G1 

De Fresnes (Seine-et-Marne), marque ~: 

blanche, moule de Bourgogne. 

ordinaire, de 0.054 à0.065X0.11X0.22. 
De Gfournay (Seine): 
repressée à arêtes vives, rouge ou blanche, 

de 0.062 X0.105 X 0.22.. 

Idem, grise, de 0.055 X 0.105 X0.22_ 

Idem , rouge ou blanche, de 0.055X0.105 

X 0.22. 

marque GY de 0.002 à 0.075 X 0.11 X 0.22. 
Idem, Ordinaire de 0.054 à 0.065 X 0.11 

X 0.22. 

De Montangdaust (Seine-et-Marne), 

GL . 


marque 


M 


de choix, à arêtes vives, moule d’acier 

ordinaire de 0.054 X 0.11 X 0.22_ 

De Montmorency et Montlignon (Seine- 
et-Oise), de 0.06 X 011 X 0.22 : 

l or choix. 

2° choix. 

De Montreuil-sous-Bois (Seine) de 0.06 

X 0.11 X 0.22. 

De Mortcerf (Seine-et-Marne) marque H.B.: 

N° 1, rebattue, moule cte Bourgogne. 

N° 2, de 0.054 à 0.060 X 0.11 X 0.22 ... 
De Paris, dite façon Bourgogne, de 0.054 ù 
0.060 X 0.11 X 0.22 avec marque du 
fabricant : 

rive gauche l rc qualité. 

Idem 2 e qualité. 

Idem rive droite l rc qualité .. 

De Paris, de qualité inférieure dite de 
plaine, de 0.054 à 0.060 X 0.11 X 0.22 
De Saint-Aubin (Eure) et d’Eure-et-Loir, 
grise ou brune, rebattue de 0.054X0.11 

X 0.22. 

De Saint-Brice (Seine-et-Oise), de 0.065 

X 0.11 X 0.22. 

De Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Infé¬ 
rieure) : 

malaxée, repressée, blanche, de 0.065 

* X 0.11X0.22. 

repressée, rouge, de 0.06X0.11 X 0.22. 
rouge ordinaire de 0.06 X 0.11 X 0.22... 


PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

numéros] 

d’ordre ; 

PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

en 

O a 
ce 5 
•w 9 

^ O 
tD'c 

K 

Pour massif 

et 

mur en fondation. 

Pour mur ei 

élévation jusqu’: 

10.00 de hauteur. 

! Pour voûte en ber¬ 

ceau j arc, hourdis ci. 
plancher, de lambris 

1 de comble, de poitrail 


Pour massif 

et 

mur en fondation. 

Pour mur en 
élévation jusqu’à 
10.00 de hauteur. 

Pour voûte en ber¬ 
ceau, arc, hourdis d> 
plancher, de lambris, 
[decomble, depoitrail 


(1) 

oo 

(3) 


(1) 

m 

! (3) 


fr. 

l’r. 

fr. 


fr. 

fr. 

fr. 


60.00 

61.35 

63.10 

515 

58.50 

60.10 

61.75 

512 

57.10 

58.45 

60.25 

5 E O 

55.63 

37.25 

58.90 

5 1:< 

54.25 

55.60 

57.35 

! 5 11 

52.80 

34.40 56.00 

314 

63.75 

65.10 

66.85 

1 

518 

63.50 

65.10 

66.75 

51 - 

53.10 

54.45 

56.20 

510 

51.65 

33.25 

54.90 

516 

60.60 

61.95 

63.75 

520 

59.15 

60.75 

62.35 

! i C 

63.75 

65.10 

66.85 

521 

61.05 

62.6a 64.2o 

1 1 

528 

61 .75 

63.10 

64.85 

522 

60.20 

1 

61.90 63.55 

5 a o 

51.85 

53.20 

54.95 

525 

49.50 

51.10 

53.55 

520 

54.55 

55.90 

57.70 

524 

53.10 

54.70 

56.35 

521 

65.00 

66.35 

68.10 

525 

63.55 

65.15 

66.80 

522 

62.50 

63.85- 

65.60 

520 

61.05 

62.65 

64.25 

5,2 a 

45.65 

47.00 

48.75 

527 

44.20 

45.80 

47.40 

524 

43.95 

45.30 

47.03 

528 

42.45 

44.05 45.70 

525 

49.65 

51.00 

52.80 

520 

48.20 

| 

49.80 51.45 

526 

62.50 

63.85 

65.60 

550 

61.05 

62.65 64.25 

527 

54.55 

55.90 

57.70 

551 

53.10 

54.70 

56.35 

528 

54.55 

55.90 

57.70 

552 

53.10 

54 70 

K fi 33 

520 

50 95 

52.30 

54.10 

555 

49.50 

51.10 52^75 

530 

48.60 

49.95 

51.70 

554 

47.10 

48.70 

50.35 

53 1 

39.00 

40.35 

42.10 

o 5 5 

41.30 

42.90 

44.55 

582 

65.00 

66.35 

68.10 

550 

63.55 

65.15 

66.75 

538 

51.15 

52.50 

54.25 

557 

48.55 

51.25 

52.90 

o 8-4 

53.30 

54.65 

56.40 

558 

51.80 

53.40 

55.05 

585 

54.2 N 

55.60 

57.35 

559 

52.80 

54.40 

56.00 

586 

49.65 

51.00', 

52.80 

540 

48.20j49.80 

51.45 

1 

537 
































































478 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 



SÉRIE DE LÀ SOCIÉTÉ CENTRA LE 
DES ARCHITECTES (éd. 1899-1900) 

SÉRIE de la SOCIÉTÉ CENTRALfc 
DES ARCHITECTES (éd.-1901-1902) 

BRIQUE PLEINE (au mètre cube) 

PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d’ordre 

PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d’ordre 1 


Pour massif 

et 

mur en fondation. 

Pour mur en 

élévation jusqu'à 

10.00 de hauteur. 

Pour voûte en ber¬ 

ceau, arc, hourdis de 
plancher, de lambris, 
de comble, de poitrail 


Pour massif 

et 

mur en fondation. 

Pour mur en 

élévation jusqu’à 

10.00 de hauteur. 

Pour voûte en ber¬ 

ceau, arc, hourdis de 
nlaucher, de lambris, 
de comble, de poitrail. 


De Sannois (Seine-et-Oise) rouge ou blanche 
rebattue, à arêtes vives, pour briquetage 
apparent et carrelage. 

G) 

fr. 

60.60 

fr. 

61.95 

(3) 

fr. 

63.75 

541 

(1) 

fr. 

59.15 

(?) 

fr. 

60.75 

53.25 

(3) 

fr. 

62.40 

538 

536 

546 

54 ï 

542 

De Sarcelles, marque GD, rebattue de 
0.06 X 0.11 X 0 22. 

53.10 

54.45 

56.20 

542 

51.65 

54.90 

De Sarcelles, de Domont et du Vin- 
ciennes (Seine-et-Oise), cle0.065X0.il 
X 0.22..'. 

54.90 

56.25 

58.00 

68.10 

543 

53.45 

55.05 

56. G5 

Des Tarterets (Essonnes), de 0.054 X 0.11 
X 0.22 : 

grise, rebattue. 

65.00 

66.35 

544 

63.55 

65,15 

66.75 

74.80 

décorai ive, rouge ou blanche, rebattue, 
à arêtes vives, pour briquetage appa¬ 
rent ... 

72.40 

73.95 

.545 

73.20 




L'em.ploi de la brique n os ’508, 510, 511 et 
545 [édition 1899-1900), n 03 503, 505, 506, 
542 ( édition 1901-1902), ne pourra être 
admis que sur ordre exprès par écrit 
pour parties de construction formant 
décoration . 

Observation 

546 

547 

Observation 

Dhservnlion 

5 4 

Les briques rebattues doivent former 
parement réqulier .. 

Observation 

544 









Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine [au mètre 
cube), avec application de la 
plus-value pour emploi de mor¬ 
tier n° 2 avec chaux en poudre 
autre que celles prévues dans 
la composition du mortier A 
n° 2. 

1 60. Dans cet exemple, la seule diffi¬ 
culté qui s’y rencontre, est celle de la 
composition du prix à appliquer à chaque 
mètre cube du volume obtenu par le mé¬ 
trage. 

Le libellé placé en tète des articles 506 
et suivants (Ed. 1899-1900), art. 501 et sui¬ 
vants (Ëd. 1901-1902), indique d’une façon 
très claire que les prix portés à ces diffé¬ 


rents articles sont applicables au mètre 
cube de brique hourdée en plâtre ou en 
mortier de chaux A n° 2. 

De plus, par son article 548 (Ed. 1899- 
1900), art. 545 (Ed. 1901-1902), la Série 
alloue une plus-value sur les prix fixés 
par les articles précédents, chaque fois 
que dans le dosage du mortier n° 2, il y a 
emploi de chaux en poudre autre que 
celles groupées sous la lettre A. 

(Au paragraphe 66 du présent volume, 
le lecteur trouvera le classement, d’après 
la Série, des chaux hydrauliques en 
poudre.) 

Or, la Série (Ëd. 1899-1900) alloue, par 
son article 518 (l re , 2 e , 3° et 4 e colonnes), 
par chaque mètre cube de maçonnerie de 
brique pleine, une plus-value fixée comme 
suit : 
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0 f ,14, chaque fois que, dans la compo¬ 
sition du mortier n° 2, il est employé de 
Tune des chaux groupées sous la lettre B 
au lieu de plâtre, ou de Tune des chaux 
groupées dans la lettre A ; 

0 f ,22, lorsqu’il y a emploi de chaux C 
au lieu de chaux A ; 

3 f ,05, lorsqu’il y a emploi de chaux D 
au lieu de chaux A ; 

5 f ,05, lorsqu’il y a emploi de chaux E 
au lieu de chaux A. 

L’Edition de 1901-1902 alloue, par son 
article 545 (l re , 2°, 3 e et 4 e colonnes), une 
plus-value fixée par chaque mètre cube de 
maçonnerie de brique pleine comme 
suit : 

0 f ,13, chaque fois que, dans la compo¬ 
sition du mortier n° 2, il est employé de 
l’une des chaux groupées sous la lettre B 
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au lieu de plâtre ou de l’une des chaux 
groupées sous la lettre A ; 

0 f ,20, lorsqu’il y a emploi de chaux C 
au lieu de chaux A; 

2 f ,G0, lorsqu’il y a emploi de chaux D 
au lieu de chaux A ; 

4 f ,60, lorsqu’il y a emploi de chaux E 
au lieu de chaux A. 

11 en résulte, par conséquent, que, si 
nous prenons pour exemple une maçonne¬ 
rie exécutée en brique de Bourgogne, or¬ 
dinaire, brune, de 0,054 X 0,11 x 0,22, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes (Cher), pour mur en fon¬ 
dation (maçonnerie que nous supposerons 
devoir être réglée d’après les prix portés 
à la Série 1901), le prix à appliquer à 
chaque mètre cube de cette maçonnerie 
devra être composé de la façon suivante : 


Brique neuve de Bourgogne, ordinaire, brune, de 0.054 X 
0.11 X 0.22 (maçonnerie brute), hourdée en plâtre ou en 
mortier A, n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube [art. 504 (l rû col.), édition 1901-1902].. 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier n° 2 
avec chaux G au lieu de chaux A ou de plâtre. 

[Art, 545 (2 e colonne)]. 

D’où : 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve de 
Bourgogne, ordinaire, brune, de 0.054X0.11 X0.22 (maçon¬ 
nerie brute), hourdée en mortier n° 2 de chaux de. Belles 
(chaux C) pour mur en fondation (édition 1901-1902)- .... 


fr. 

71.60 


0.20 


fr. 

71.80 


dn prix de rô&llc- 
ment do mètre cotoe de maçon» 
sierie de brique pleine [au mètre, 
cube), avec application de la 
pS val ne poua* emploi demor- 
tier n° ££ avec ciment ata lieu 
d’emploi de plaire ou de mor¬ 
tier îi° $ de chaux A. 

iW-Dans l’exemple précédent, nous 
avons expliqué la composition du prix à 
appliquer au mètre cube de brique pleine 
lorsqu’il y a emploi de chaux en poudre 
autre que celles prévues dans la composi¬ 
tion du mortier A n° 2 ou de plâtre. 

Dans le cas présent, le métrage se fait 
également au mètre cube comme dans 
l’exemple précédent, cl la même difficulté 
s’y rencontre, celle de la composition du 
prix à appliquer au cube obtenu par le 
métrage. 


Pour la plus-value d’emploi de ciment 
au lieu de plâtre ou de chaux A dans le 
mortier n° 2, servant au hourdis de la 
maçonnerie de brique pleine (au mètre\cube) 
nous avons également deux données : 

La première qui, en vertu du libellé placé 
en tête des articles 506 et suivants 
(Ed. 1899-1900), art. 501 et suivants 
(Ed. 1901-1902), indique que les prix 
portés à ces différents articles sont appli¬ 
cables au mètre cube de brique hourdée 
en plâtre ou en mortier de chaux A n° 2. 

La seconde donnée qui, par l’article 548 
(Ed. 1899-1900) art. 545 (Ed. 1901-1902), 
alloue une plus-value chaque fois que, 
dans le dosage du mortier n° 2, il y a em¬ 
ploi de ciment au lieu de chaux A. 

Ainsi que pour les différentes natures 
de chaux, la Série a réuni par groupes et 
d’après leur valeur, les divers ciments 
employés, en désignant chacun de ces 
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groupes par une lettre (Voir tableau de 
classement d’après la Série, para¬ 
graphe 67). 

La Série (Ed. 1899-1900) alloue donc, 
par son article 548 (5 e , 6 e , 7 e , 8°, 9 e , 10 e et 
11 e colonnes), une plus-value fixée pour 
chaque mètre cube de maçonnerie de 
brique, de la façon suivante : 

2 f ,60, chaque fois que, dans la compo¬ 
sition du mortier n° 2, il est employé de 
l 7 un des ciments groupés sous la lettre F, 
au lieu de l’une des chaux groupées sous 
la lettre À ; 

3 f ,20, lorsqu’il y a emploi de ciment G 
au lieu de chaux À ; 

4 f ,55, lorsqu’il y a emploi de ciment H 
au lieu de chaux A ; 

6 f ,10, lorsqu’il y a emploi de ciment I 
au lieu de chaux À ; 

6 f ,90, lorsqu’il y a emploi de ciment J 
au lieu de chaux A; 

8 f ,8o, lorsqu’il y a emploi de ciment K 
au lieu de chaux A ; 

5 f ,30, lorsqu’il y a emploi de ciment L 
au lieu de chaux A. 

L’Edition de 1901-1902 alloue donc, par 
son article 545 (5 e , 6 e , 7 e , 8 e , 9 e , 10 e et 
11 e colonnes), une plus-value fixée par 
mètre cube comme suit : 


2 f ,15, chaque fois que, dans la compo¬ 
sition du mortier n° 2, il est employé de 
l’un des ciments groupés sous la lettre F, 
au lieu de l’une des chaux groupées sous 
la lettre A ; 

2 f ,75, lorsqu’il y a emploi de ciment G 
au lieu de chaux A ; 

4 f ,05, lorsqu’il y a emploi de ciment H 
au lieu de chaux A ; 

5 f ,65, lorsqu’il y a emploi de ciment 1 
au lieu de chaux A ; 

6 f ,45, lorsqu’il y a emploi de ciment J 
au lieu de chaux A; 

8 f ,40, lorsqu’il y a emploi de ciment K 
au lieu de chaux A; 

5 f ,15, lorsqu’il y a emploi de ciment L 
au lieu de chaux A. 

Il en résulte par conséquent que, si nous 
prenons pour exemple une maçonnerie 
exécutée en brique de Fresnes (Seine-et- 
Marne), marque GL, blanche moule de 
Bourgogne, hourdée en mortier de ciment 
de Portland de Boulogne-sur-Mer, marque 
Demarle et Lonquety, pour mur en éléva¬ 
tion (maçonnerie que nous supposerons 
devoir être réglée d’après les prix portés 
à la Série 1901), le prix à appliquer à 
chaque mètre cube de cette maçonnerie, 
devra être composé de la façon suivante : 


GT 

Brique neuve de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 

blanche, moule de Bourgogne (maçonnerie brute), hourdée 
en plâtre ou en mortier A, n° 2, pour mur en élévation. 

Prix du mètre cube [art. 545 (2° col.), édition 1901-1902].. 
Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 2 de ciment I au lieu de plâtre ou de chaux A. 

[Art. 545 (8 e colonne)]. 

D’où : 

Prix du mètre de maçonnerie de brique de Fresnes (Seine- 
GL 

et-Marne), marque -y-, blanche, moule de Bourgogne (maçon¬ 
nerie brute), hourdée en mortier n° 2 de ciment dit de Port¬ 
land, de Boulogne-sur-Mer, marque Demarle et Lonquety 
(ciment I), pour mur en élévation (édition 4901-1902) . . 


fr. 

05.40 

5.65 


70.75 


Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine (au mètre 
cube), avec hourdis en mortier 

bâtard n° 2. 

HL Dans les deux exemples qui pré¬ 
cèdent, nous avons expliqué et donné 


(§ 169) la* composition du prix de règle¬ 
ment à appliquer au mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique, lorsque, dans le dosage 
du mortier n° 2, il y a emploi de chaux en 
poudre autres que celles prévues dans la 
composition du mortier An 0 2 et (au § 170) 
la composition du prix de règlement à 
appliquer au mètre cube de maçonnerie 
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de brique, lorsqu’il y a emploi de l’un des j 
ciments F, G, H, 1, J,K ou L au lieu de 
chaux À dans le dosage du mortier n° 2. 

Comme nous l’avons déjà fait remarquer 
au sujet de la meulière et du moellon, il 
peut arriver que l’Architecte exige un ! 
mortier autre que ceux dont il est parlé 
précédemment : c’est-à-dire un mortier 
qui, tout en prenant le nom de bâtard, 
n’en reste pas moins un mortier n° 2. 

Dans ce cas particulier, comme dans les 
deux qui pi'écèdent, le métrage de la ma¬ 
çonnerie de brique se fait au mètre cube, 
et la seule et même difficulté qui s’y ren¬ 
contre est celle de la composition du prix 
à appliquer au cube obtenu par le métrage. 

Supposons que l’Architecte ait donné à 
l’entrepreneur l’ordre de construire une 
voûte en berceau, en brique de Paris dite 
façon Bourgogne de 0,054 à 0,060 X 0,11 
X 0,22, rive gauche première qualité, avec 
marque du fabricant, hourdée en mortier 
n° 2 avec emploi dans le hourdis de 2/3 
chaux hydraulique de Beffes et 1/3 ciment 
dit de Portland, de Boulogne-sur-Mer. 

Le prix du mètre cube de la maçon¬ 
nerie de brique de Paris, dite façon Bour¬ 
gogne, rive gauche première qualité, 


j 57 f ,70, fixé par l’article 332 (3 e colonne) 
de l’Edition 1899-1900, 56 f ,35 (article 529, 
3 e colonne) de l’Edition 1901-1902, par 
chaque mètre cube de maçonnerie de 
brique idem, hourdée en plâtre ou en 
mortier À n° 2, pour voûte en berceau, 
doit, dans ce cas, être augmenté de la 
valeur des plus-values édictées par l’ar¬ 
ticle 348 (Edition 1899-1900), article 345 
(Edition 1901-1902) en prenant le prix 
alloué dans chacune des colonnes (2 e et 
8 e ) pour la proportion demandée par l’Ar¬ 
chitecte : c’est-à-dire que, s’il s’agit, par 
exemple, d’un travail de maçonnerie de¬ 
vant être réglé diaprés les prix portés à la 
Série 1901-1902, le prix du mètre cube: 
56 f ,35 (art. 529, 3 e colonne), devra être 
augmenté: des 2/3 de la valeur de la plus- 
value indiquée dans la 2 e colonne de l’ar¬ 
ticle 345 et du tiers de la valeur de la plus- 
value indiquée dans la 8 e colonne de ce 
même article 543. 

Si nous remplaçons les articles indiqués 
ci-dessus par les prix publiés sous chacun 
de ces articles, nous aurons ainsi le prix 
du mètre cube de la maçonnerie de brique, 
demandée pour la construction delà voûte 
en berceau. 


Brique neuve de Paris, dite façon Bourgogne, rive gauche, l rc qua¬ 
lité (maçonnerie brute), hourdée en plâtre ou en mortier À n° 2 pour 
voûte en berceau. 

Prix du mètre cube [art. 529 (3 e colonne), édition 1901]. 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier n° 2 avec : 


2/3 de chaux en poudre €. 

[Art. 545 (2° colonne)].. 0 f ,20 

Dont 2/3. 

1/3 de ciment I. 

[Art. 545 (8° colonne)]. 5 f ,65 

Dont 1/3. 


Plus-value pour emploi de mortier n° 2 avec S/3 de chaux en poudre C 
et 1/3 de ciment I au lieu de 3/3 de chaux A, par mètre cube de brique 

pour voûte en berceau. 

D'où : 


fr. 

0.13 


1.88 


2.01 

. 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve de Paris, dite façon 
Bourgogne, rive gauche l re qualité (maçonnerie), hourdée en mortier bâtard n° 2 
(2/3 mortier de chaux C et 1/3 mortier de ciment I), pour voûte en berceau 
(édition 1901-1902). 


fr. 

56.35 


2.01 


58.36 


Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine [au mètre 
cube ) avec hourdis en mortier 
n° 1 de ciment. 


I Tous les prix composés indiqués 
par la Série pour la maçonnerie de brique, 
même les plus-values d’emploi de chaux 
spéciales ou de ciment, comprennent un 
dosage uniforme d’une partie de chaux ou 
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de ciment et de trois parties de sable de 
rivière, c’est-à-dire un mortier n° 2. Par 
conséquent si l’Architecte demande un 
mortier de ciment avec un dosage moins 
riche que le mortier n° 2, c’est-à-dire un 
mortier n° 1 de ciment, les prix indiqués 
précédemment doivent être diminues en 
prenant pour base de proportion les prix 
composés du mètre cube de mortier n° 2 
et ceux de règlement de mortier n° 1. 

Connaissant, par les exemples précé¬ 
dents et par le tableau publié page 470 de 
notre Traité, les prix à appliquer à chaque 
mètre cube de maçonnerie de brique lors¬ 
qu’il y a emploi de plâtre ou de mortier 
n° 2 de chaux À, il nous est indispensable 
de connaître également le prix du mètre 
cube de mortier n° 1 avec emploi de ciment 
1, J, K ou L, pour nous permettre de com¬ 
poser la valeur de la plus-value à appli¬ 
quer lorsqu’il y a emploi de mortier n° t 
de ciment au lieu de plâtre ou de mortier 
n° 2 de cli aux dans le hourdis de la ma¬ 
çonnerie de brique. 

Prenons, par exemple, les prix portés à 
la Série la plus récente, celle de 1901-1902 
(prix que nous avons donnés page 308 de 
notre Traité ). 

Comme la plus-value, provenant de la 
différence de prix pour emploi de mortier 
n° 1 de ciment au Heu de mortier n° 2 de 
chaux À, doit porter uniquement sur la 
quantité de mortier rentrant dans un mètre 
cube de maçonnerie de brique, il faut donc 
tout d’abord chercher la quantité exacte 
de mortier prévu par la. Série dans la 
composition de ses prix de règlement. 

Or, la Série de la Société Centrale, Edi¬ 
tion 1901-1902, prévoit une quantité de 
0 lll3 ,180 de mortier par chaque mètre cube 
de maçonnerie de brique. C’est en nous 
servant des éléments fournis par la Série 
1901-1902 elle-même, que nous prouvons 
que la quantité de mortier prévue par 
cette Série est bien de 0 ra3 ,180 de mortier 
par mètre cube de maçonnerie de brique. . 

Par ses articles 1286 et suivants, consi¬ 
gnés pages 298,307 et 308 de notre Traité , j 
la Série nous indique le prix de chaque 
mètre cube de mortier. 

Or, le prix du mètre cube de mortier B 


' n° 2 est de 17 r ,90 (art. 1287, 2° colonne), et 
le prix du mètre cube de,mortier A n° 2 
est de 17 f ,2Ü (art. 1286, 2 e colonne),ce qui 
nous donne très exactement : 

(17‘‘,90 — 17 r ,20 = 0 f ,70) ; 

une différence de 0 r ,70 par chaque mètre 
' cube de mortier. 

Par conséquent 0 f ,70 représentent donc 
la différence qui existe entre un mètre 
cube de mortier B n° 2 et un mètre cube de 
mortier A n° 2. De plus, comme chaque 
fois que dans la composition du mortier n° 2 
il y a emploi de chaux B au lieu de chaux A, 
la Série 1901-1902 alloue par son article'545 
(l Re colonne) une plus-value de G 1 ,13 par 
chaque mètre cube de maçonnerie de 
brique ; il est donc très facile de trouver la 
quantité de mortier sur laquelle s’est basée 
la Série pour fixer cette plus-value de0 r ,13 
par mètre cube de maçonnerie de brique. 
En effet 0 f ,70 représentant la différence 
pour un mètre cube de mortier B n° 2 au 
i lieu de mortier A. n° 2, quelle quantité 
représente une différence de 0 f ,13. Une 
règle de trois simples nous donnera exac¬ 
tement la quantité de mortier représenté 
par 0 f ,13 de plus-value : 

l m3 ,000 X 0M3 _ , 

0V7Ô “ ü ’ 185 ’ 

Nous ferons remarquer que si le chiffre 
de 0,185 est exagéré, cela provient de ce 
que la plus-value fixée 0 f ,13, était en réa¬ 
lité du 0 r ,126, résultat que la Série a porté 
à 0 f ,13, attendu qu’il est d’usage de forcer 
| au troisième chiffre. 

En faisant la preuve par l’opération con¬ 
traire, c’est-à-dire en prenant pour base 
la quantité de 0,180 de mortier,nous trou¬ 
vons exactement la meme valeur de plus- 
value que la Série. Ainsi, lorsque dans une 
maçonnerie de brique, ü y a emploi de 
chaux B au lieu de chaux A dans la com¬ 
position du mortier n° 2, la Série alloue 
par son article 545 (l ro colonne) une plus- 
value de G 1 ’,13 par chaque mètre cube de 
maçonnerie. 

Or, le mortier B n° 2 vaut 17 f ,90 le mètre 
cube et le mortier A n° 2 vaut 17 f ,20 le 
mètre cube, soit pour ü m3 ,180 de mortier ; 
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fr. 

Quantité de mortier B, n° 2 : 0 m3 ,180 à 17 f ,90 le mètre cube. 3.222 
— A, n° 2 : 0 m3 ,180 à 17 f ,20 le mètre cube. 3.096 


D’où même différence 


0.126 


Art. 1287 (2 e col.) 
Art. 1286 (2° col.) 


soit 0 f , 13 (par excès) par chaque 0 m3 ,180 
de mortier B n° 2 au lieu de mortier A n° 2, 
ou, autrement dit, par chaque mètre cube 
de maçonnerie de brique puisqu’ainsi que 
nous venons de le démontrer, la Série a 
prévu 0 m3 ,180 de mortier par chaque mètre 
cube de maçonnerie de brique. 

En appliquant le même raisonnement 
lorsqu’il y a emploi de chaux C au lieu de 
chaux A dans la composition duinortiern°2, 
nous arrivons également à la meme quan¬ 
tité de 0 m3 ,180 de mortier dans un mètre 
cube de maçonnerie de brique. 

Le prix du mètre cube de mortier C n°2 
est de 18 f ,30 ^art. 1288, 2 e colonne), et le 
prix du mètre cube de mortier A n° 2 est 
de 17 f ,20 (art. 1286, 2 e colonne), ce qui 
nous donne exactement : 

18 f ,30 — 17 r ,20 = l f ,10, 

soit une différence de l f ,10 par chaque 
mètre cube de mortier. 


Par conséquent, la somme de l f ,10 re¬ 
présente la différence qui existe entre un 
mètre cube de mortier C n° 2 et un mètre 


cube de mortier A n° 2. 

De plus, chaque fois que dans la com¬ 
position du mortier n° 2, il y a emploi de 
chaux C au lieu de chaux A, la Série (1901- 
1902) alloue par son article 545 (2 e colonne) 
une plus-value de 0 r ,20 par chaque mètre 
cube de maçonnerie de brique. Il suffit 
donc de procéder comme ci-dessus pour 
obtenir la quantité de mortier que repré¬ 
sente cette plus-value de 0 f ,20; 

l m3 ,000 X 0 r ,20 Am , Joa 
soit :-jyjjj- == 0 m3 ,182 ou par 

défaut 0 m3 ,180 de mortier ; 

•soit par ordre inverse, c’est-à-dire en opé¬ 
rant comme ont procédé les auteurs de la 
Série pour l’obtention de la valeur de la 
plus-value applicable lorsqu’il y a emploi 
de chaux C au lieu de chaux A dans la 
composition du mortier n° 2 : 


fr. 

Prix du mètre cube de mortier G, n° 2. 18.30 

— — A, n° 2 . 17.20 


Art. 1288 (2 e col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 


Différence en plus-value pour l Dl3 ,000 de mortier == 1.10 
Et pour 0 m3 ,180. 


fr. 

0.20 


Art. 545 (2 e col.) 


En appliquant le même raisonnement, 
lorsqu’il y a emploi de chaux D au lieu de 
chaux A dans la composition du mortier 
n° 2, nous trouvons également le même 
résultat, c’est-à-dire que dans la com¬ 
position d’un mètre cube de maçonnerie 


de brique, la Série a prévu, de même, 
O 1113 ,180 de mortier, quel qu’il soit. 

Ainsi pour l’emploi de chaux D au lieu 
de chaux A dans la composition du mor¬ 
tier n° 2, nous avons : 


1" ,3 ,000 X 2 f ,60 
31 f ,70 — 17 1 20 


'== O m3 ,179 ou par excès 0 lü3 ,180, 


soit par ordre inversé, comme ci-dessus : 


fr. 

Prix du mètre cube de mortier D, n° 2 . 31.70 

— — A, n° 2 . 17.20 


Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier 14.50 
Et pour 0 m3 ,180 = 2 f 61, ou par défaut. 


Art. 1289 (2 e col. 
Art. 1286 (2 e col.) 


fr. 

2.60 


Art. 545 (3° col.) 
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Pour, remploi de chaux E au lieu de chaux A dans la composition du mortier u 
nous avons : 


l m3 ,QQ0 X 4L60 
42 f ,60 — 17 f ,20 


=1 ï) n 3 ,181 ou 0 in3 ,lS0, 


soit également par ordre inverse : 


fr. 

Prix du mètre cube de mortier E, n° 2. 42.60 

— A, n° 2. -17.20 


Différence en plus-value pour l Iu3 ,000 de mortier 
Et pour GF 3 ,180 = 4 f ,57, ou par excès.... 


25.40 


fr. 

4 . 00 


Art. 1290 (2° col.) 
Art. 1288 (2° col.) 

Art. 545 (4 e col.) 


Lorsqu’il s’agit de maçonnerie de brique 
hourdée en mortier de ciment, la Série a 
prévu également 0 m3 ,180 de mortier par 
chaque mètre cube de maçonnerie dans 
ses prix de règlement. 

Pour fixer la valeur des plus-values 
pour emploi de ciment au lieu de chaux A, 
dans le hourdis en mortier n° 2, la Série a 
pris pour base la différence proportionnelle 
qui existe entre le prix du mètre cube de 
mortier n° 2 de ciment et le prix de mor¬ 
tier n° 2 de chaux A. 

Les prix fixés par la Série de la Société 
Centrale (Edition 1901-1902) par chaque 
mètre cube de mortier de ciment ont été 
donnés précédemment page 307 de notre 
Traite'. 

Nous venons de démontrer et de prou¬ 
ver que la Série (Edition 1901-1902) avait 
prévu, dans la composition des prix de 
brique, une quantité de 0 m3 ,180 de mor¬ 
tier n° 2 de chaux, de quelle provenance 
que soit la chaux, par chaque mètre cube 
de maçonnerie de brique. 

Pour vérifier qu’il a été également 
prévu la môme quantité de 0 m3 ,180 de mor¬ 
tier, lorsqu’il s’agit d’emploi de ciment au 
lieu de chaux dans la composition du mor¬ 
tier, il suffira de procéder comme nous 
l’avons fait ci-dessus pour l’emploi de 
chaux, mais en se servant celte fois des 
prix fixés par la Série lorsqu’il y a emploi 
de ciment. 

Par son article 1286 (2° colonne), la 
Série nous indique le prix du mètre cube 
de mortier n° 2 de chaux A et par ses ar¬ 
ticles 1291 cl suivants, consignés page 
307, la Série nous indique le prix de 


chaque mètre cube de mortier n° 2 de ci¬ 
ment. 

Or le prix du mètre cube de mortier 
n° 2 de ciment F est de 29 fr. 15 (art. 1291, 
2 e colonne), et le prix du mètre cube de 
mortier n° 2 de chaux A est de 17 fr. 20 
(art. 1286, 2 e colonne), ce qui nous donne 
très exactement : 


,(29 r ,15 — 17 f ,20 = li‘,95) ; 

une différence de 11 fr. 95, par chaque 
mètre cube de mortier. 

Par conséquent, la somme de 11 fr. 95 
représente la différence qui existe entre 
un mètre eube de mortier n° 2 de ciment 
F et un mètre cube de mortier n° 2 de chaux 
A. De plus, comme chaque fois que, 
dans la composition du mortier n° 2, 
il y a emploi de ciment F au lieu de chaux 
A, la Série 1901-1902 alloue par son ar¬ 
ticle 545 (5 e colonne) une plus-value de 
2 fr. 15 par chaque mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique, il est donc très facile de 
trouver la quantité de mortier n° 2 de ci¬ 
ment F, sur laquelle s’est basée la Série 
pour fixer la valeur de cette plus-value de 
2 fr. 15 par mètre cube de maçonnerie de 
brique. En effet, 11 fr. 95, représentant 
la différence pour un mètre cube de mor¬ 
tier de ciment F, au lieu de chaux A, 
quelle quantité représente une différence 
de 2 fr. 15? Une règle de trois simple nous 
donnera exactement la quantité de mortier 
représentée par 2 fr. 15 de plus-value : 


1 


000 X 2 1 ,15 
IP,95 


— 0 lu3 ,180 de 


mortier. 
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En procédant de la meme façon pour les autres catégories de ciment, nous avons : 
Pour l’emploi de mortier n° 2 de ciment G au lieu de mortier n° 2 de chaux À : 


1™ 3 ,00Q X 2 j ’,75 (art. 545, 6^ col) 


0 m3 ,180 de mortier. 


32 f ,40 (art. 292, 2 Ü ccd.) — l'7 f ,20 (art. 1286, 2 e col.) 

Pour l’emploi de mortier n° 2 de ciment II au lieu de mortier n° 2 de chaux A : 


l m3 ,000 X 4 f .05 (art. 545, 7 e col.) 


= 0 m3 ,179, soit 0 m3 ,180 par excès. 


39 r ,80 (art. 1293, 2 e coi.) — 17 r ,20 (art. 1286, 2 e col.) 

Pour l’emploi de mortier n° 2 de ciment l au lieu de mortier n° 2 de chaux A : 


l m3 ,000 X 5 r ,65 (art. 545, 8 e col.) 


0 m3 ,180 de mortier. 


48 1 ',50 (art. 1294, 2 e col.) — 17 f ,20 (art. 1286, 2 e col.) 

Pour l’emploi de mortier n°2 de ciment J au lieu de mortier n° 2 de chaux A : 

l m \O00 X 6 r ,45 (art. 545, 9 e col.) Am3 JQA , 

- 1 _-—2—--- 0,180 de mortier. 

53 f ,05 (art. 1295, 2 e col.) — : 17^20 (art. 1286, 2°'col.) 

Pour l’emploi de mortier n° 2 de ciment K au lieu de mortier n° 2 de chaux A : 


l m3 ,000 X 8 r ,40 (art. 545, 10 e col.) 


= 0 m3 ,180 de mortier. 


63 r ,80 (art. 1296, 2° col.) —• 17 r ,20 (art. 1286, 2 e col.) 

Pour l’emploi du mortier n° 2 de ciment L au lieu de mortier n° 2 de chaux A : 
l m3 ,Q00 X 5 f ,15 (art. 545, 11 e col.) 


45 f ,90 (art. 1297, 2 e col.) — 17 f ,20 (art. 1286, 2 e col.) 


— 0 m3 ,179 ou 0 m3 ,180 par excès. 


En faisant la preuve par l’opération 
contraire, c’est-à-dire en prenant pour 
base la quantité de 0 m3 ,180 de mortier, 
nous trouvons exactement la meme valeur 
de plus-value que celle fixée par la Série. 

Ainsi, lorsque, dans une maçonnerie de 
brique, il y a emploi de ciment F au lieu 
de chaux A, dans la composition du 


mortier n° 2, la Série alloue, par son 
article 545 (5 e colonne), une plus-value de 
2 f ,15 par chaque mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique. Or le mortier n° 2 avec 
ciment F vaut 29 f ,15 le mètre cube, et le 
mortier n° 2 avec chaux A vaut 17 r ,20; 
soit pour 0 in3 , 180 de mortier : 


Quantité de mortier n° 2 de ciment F : 0 m3 ,180 à 29 f ,15. 5 f ,25 

— de chaux A : 0 m3 ,180 à 17 f ^2Ô. 3 ,10 

Différence. 2 f ,15 


D’où, même différence en plus-value 
2 f ,15 (art. 545, 5 e colonne) par chaque 
0 m3 ,180 de mortier n° 2 de ciment F au 
lieu de mortier n° 2 de chaux A ou, autre¬ 
ment dit, par chaque mètre cube de ma¬ 
çonnerie de brique ; puisque, ainsi que nous 
venons de le démontrer, la Série a bien 
prévu 0 m3 ,180de mortier par chaque mètre 
cube de maçonnerie de brique hourdée en 


mortier de ciment comme en mortier de 
chaux. 

Si nous appliquons le même raisonne¬ 
ment, lorsqu’il y a emploi des autres ci¬ 
ments G, H, ï, J, K ou L au lieu de chaux 
A dans la composition du mortier n° 2, 
nous arrivons également aux mêmes ré¬ 
sultats que la Série : 


Sciences générales . 
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Pour l’emploi de ciment G au lieu de chaux À dans la composition du mortier n° 2 : 


Prix du mètre cube de mortier n° 2 avec ciment G. . 
— — n° 2 avec chaux A. .. 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. .. 
Et pour 0 m3 /180 .. 

fr. 

32.40 

17.20 


Art. 1292 (2 e col.) 
Art. 1286 (2° col.) 

= 2.75 

Art. 545 (6 e col.) , 


fr. 

2.74 

13.20 



Pour l’emploi de ciment II au lieu de chaux A dans la composition du mortier n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier n° 2 avec ciment H .. 
— — n° 2 avec chaux A. .. 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. .. 
Et pour 0 m3 ,l 80 . 

fr. 

39.80 

17.20 


Art. 1293 (2 e coi.) 
Art. 1286 (2 e col.) . 

= 4.05 

Art. 545 (7° col.) 


fr. 

4.07 

22.60 



Pour remploi du ciment I au lieu de chaux A dans la composition du mortier n ü 2 : 

Prix du mètre cube de mortier n ü 2 avec ciment 1. .. 
— — n° 2 avec chaux À... 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. .. 
Et pour 0 m3 ,180 . 

fr. 

48.50 

17.20 


Art. 1294 (2 e col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

Art. 545 (8° col.) 


fr. 

5.63 

31.30 




Pour remploi de ciment J au lieu de chaux A dans la composition du mortier n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier n° 2 avec ciment J.. . 
— — n° 2 avec chaux A. .. 

Différence en plus-value pour* l m3 ,000 de mortier ... 
Et pour 0 m3 ,180 . 

fr. 

53.05 
17.20 


Art. 1295 (2 e col.) 
Art. 1286 (2° col.) 

= 6.45 

Art. 545 (9° col.) 


fr. 

6.45 

35.85 



Pour l’emploi de ciment K au lieu de chaux A dans la composition du mortier n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier n° 2 avec ciment K... 
— — n° 2 avec chaux A... 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier ... 
Et. pour 0 m3 ,180.. 

fr* 

63.80 

17.20 


Art. 1296 (2° col.) 
Art. 1286 (2° col.) 

= 8.40 

Art. 545 (10 e col,.) 


fr. 

8.3,9 

46.60 




Pour l’emploi de ciment L au lieu de chaux A dans la composition du mortier n° 2 : 
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Prix du mètre cube de mortier n° 2 avec ciment L.. 
— — n° 2 avçc chaux A... 

Différence en plus-value pour 4 m3 ,000 de mortier... 
Et pour 0 m3 ,180. 


fr. 

45.90 


Art. 1297 (2' col-.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

17.20 



28.70 

fr. 

5.17 

~ 5.15 


Art. 54-5 (H* col ) 


Maintenant, connaissant, d’une part, la 
quantité de mortier n° 2 que la Série a 
prévue par chaque mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique et, d’autre part, le prix du 
mètre cube de mortier n° 1 et celui du 
mètre cube de mortier n° 2, il est très fa¬ 
cile d’obtenir exactement le prix du mètre 
cube de maçonnerie de brique liourdée en 


mortier n° l de l’un des ciments I,J,KouL. 

Supposons, par exemple, un massif cons¬ 
truit en brique de Saint-Brice (Seine-et- 
Oise), de 0.065 X 0.11 X 0.22 (maçonnerie 
brute), liourdée en mortier n° 1 de ciment 
dit de Portland, du Pas-de-Calais (l). Le 
prix à appliquer à chaque mètre cube de 
la maçonnerie de ce massif sera de : 


Briqué neuve, pleine, de Saint-Brice (Seine-et-Oise), de 
0.065 X 0.M X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre 
ou en mortier A n° 2, pour massif. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

fr. 


48.55 

Art. 534 (l r « col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 1 avec ciment 1 au lieu de plâtre ou de mortier n° 2 avec 
chaux A : 

Prix du mètre cube de mortier n° 1 avec ciment I.. 33.50 


Art. 1294 (l re col.) 

— — n° 2 avec chaux A.. 17.20 


Art. 1286 (2 e col.) 

Différence ep plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 16.30 
Et pour 0 m3 ,180. 

2.93 


Prix du mètre cube de brique neuve, pleine, de Saint- 
Brice (Seine-et-Oise), de 0.065 X 0.11 X 0.22, hourdée en 
mortier n° 1 de ciment dit de Portland, du Pas-de-Calais 
(1), pour massif.. 

51.48 



Si, dans la construction de ce même massif, il y avait emploi de mortier J n° 1, le 
prix à appliquer à chaque mètre cube de maçonnerie serait de : 


Brique neuve, pleine, de Saint-Brice (Seine-et-Oise), de 
0.065X0.11 X0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre 
ou en mortier A n° 2, pour massif. 

Prix du mètre cube (Édition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 1 avec ciment J au lieu de plâtre ou de mortier n° 2 avec 
chaux A : 

Prix du mètre cube de mortier n° 1 avec ciment J. 36.20 
— — n° 2 avec chaux A. 17.20 


Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 19.00 

Et pour 0 m3 ,l 80. 

Prix du mètre cube de brique neuve, pleine, de Saint- 
Brice (Seine-et-Oise), de 0.065 X 0.11 X 0.22, hourdée 
en mortier n° 1 de ciment J, pour massif. 


fr. 


48.55 

Art. 534 (l p « col.) 


Art. 1295 (f‘ col.) 


Art. 1286 (2 e col.) 

3.42 


51.97 



i 
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Si la brique ci-dessus était hourdée en mortier Iv n° 1, le prix du mètre cube de 
la maçonnerie serait alors de : 


Brique neuve, pleine, de Saint-Brice (Scine-et-Oise), de 
0.065X0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre 
ou en mortier A n° 2, pour massif. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 1 avec ciment K au lieu de plâtre ou de mortier n° 2 avec 
chaux A : 

Prix du mètre cube de mortier n° 1 avec ciment K. 42.65 
— — n° 2 avec chaux A.. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier... 25.45 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de brique neuve, pleine, de Saint- 
Brice (Seine-et-Oise), de 0.065. X 0.11 X 0.22, hourdée 
en mortier n° 1 de ciment K, pour massif. 


Enfin, dans le cas où, dans la construc- mètre cube de la maçonnerie serait alors 
tion de ce njeme massif, il y aurait emploi de : 
d’un hourdis en mortier L n° 1, le prix du 


Brique neuve, pleine, de Saint-Brice (Seine-et-Oise), de 
0.065 x 0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre 
ou en mortier A n°2, pour massif. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 1 avec ciment L au lieu de plâtre ou de mortiér n° 2 avec 
chaux A : 

Prix du mètre cube de mortier n° 1 avec ciment L. 31.90 
— — n° 2 avec chaux A.. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 14.70 
Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de brique neuve, pleine, de Saint- 
Brice (Seine-et-Oise), de 0.065 X 0.11 X 0.22, hourdée 
eh mortier n e 1 de ciment L, pour massif . 


fr. 


48.55 

Art. 534 (l rc col.) 


Art. 1297 (l rc col.) 


Art. 1286 (2 e col.) 

2.65 


51.20 



fr. 

48.55 

Art. 534* (l rc col.) 


Art. 1296 (l re col.) 


Art. 1286 (2 e col.) 

4.58 


53.13 



Soit pour nous résumer: 

PLUS-VALUES pour emploi de mor¬ 
tier n° 1 avec ciment (sans sable tamisé) 


dans le hourdis de la brique pleine (au 
mètre cube), au lieu de plâtre ou de mortier 
A, n° 2 : 


MORTIER NT 0 1 

AVEC CIMENT {sans sabie tamisé) 

I 

J 

K 

L 

l‘r. 

2.93 

fr. 

3.42 

fr. 

4.58 

fr. 

2.65 


Plus-values calculées d'après les données de la 
Série de la Société centrale. Edition 1901-1902. 
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Composition du prix de régle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine [au métré 
cube) avec hourdis en mortier 
n° 3 de chaux. 

173. Ainsi que nous Pavons démontré 
dans l’exemple qui précède (§ 172), la 
Série (édition 1901-1902) a prévu une 
quantité de 0 m3 ,180 de mortier par chaque 
mètre cube de maçonnerie de brique 
pleine, pour l’application des plus-values 
dans la composition du hourdis. 

De plus, le prix du mètre cube de mor¬ 
tier n° 3 de chaux est indiqué précédem¬ 
ment (page 298). 

Possédant, par conséquent, les memes 
données que dans l’exemple précédent, 
c’est-à-dire connaissant, d’une part, la 


quantité exacte de mortier que la Série a 
prévue par chaque mètre cube die maçon¬ 
nerie de brique pleine, et, d’autre part, 
le prix du mètre cube de mortier n° 3 et 
celui du mortier n° 2, il n’y a plus qu’à 
calculer le prix du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine hourdée en mortier 
n° 3 de chaux A, B, C, D ou E, en se ser¬ 
vant des données énoncées ci-dessus. 

Si nous supposons, par exemple, un 
mur en élévation construit en brique 
neuve, pleine, de Saint-Pierre-lès-Elbœuf 
(Seine-Inférieure), rouge ordinaire [au 
mètre cube), hourdée en mortier n° 3 de 
chaux A, le prix à appliquer à chaque 
mètre cube de la maçonnerie de ce mur 
sera, d’après les prix de la Série (1901- 
1902) : 


Brique neuve, pleine, de Saint-Pierre-lôs-Elbeuf (Seine- 
Inférieure), rouge, ordinaire, de 0.06 X 0.11 X 0.22 [au 
mètre cube), hourdée en plâtre ou en mortier A n* 2, pour 
mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier A 


n° 3 au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier A n° 3. 19.40 

— — An 0 2... 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 2.20 
Et pour 0 m3 ,180. 


Prix du mètre cube de maçonnerie debrique neuve, pleine, 
de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure), rouge, ordi¬ 
naire’', de 0.06 X0.11 X 0.22, hourdée en morlier A n° 3, 
pour mur en élévation.. . 



Si, dans la construction de ce môme | le prix à appliquer à chaque mètre cube 
mur, il y avait emploi de mortier B, n° 3, | de maçonnerie serait de: 


Brique neuve, pleine, de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine- 
Inférieure), rouge, ordinaire, de 0.06 X 0.11 X 0.22 [au 

t 


mètre cube), hourdée en plâtre ou en mortier A n° 2, pour 



mur en élévation. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902).. 

■' Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de morlier B 
n° 3, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

49.80 

Art. 537 (2 e col.) 

Prix du mètre cube de mortier B n° 3. 20.40 


Art. 1287 (3 e col.) 

— — A n° 2... ) 7.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 3.20 


Art. 1286 (2 e col.) 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure), rouge, ordi¬ 
naire, de 0.06 X 0.11 X 0.22, hourdée en mortier B n° 3, 

0.58 


pour mur en élévation. 

50.38 
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Si la brique ci-dessus était hourdée eu mortier C, n° 3, le prix du mètre cube de 
la maçonnerie serait de : 


Brique neuve, pleine, de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine- 
Inférieure), rouge, ordinaire, de 0.06 X 0.11 X 0 . 2*2 [au 
mètre cube ), hourdée en plâtre ou en mortier A n° 2 , pour 
mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier C 
n° 3, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier C n° 3.. 20.90 

— — A n° 2 . 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 3.70 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure), rouge, ordi¬ 
naire, 4e 0.06 X 0.11 X 0.22, hourdée en mortier C n° 3, 
pour mur en élévation .. 


fr. 

49 80 

i 

Art. 537 (2 e col.) 



Arl. 1288 (3° col.) 
Art. 1280 (2 e col.) 

•0.67 


50.47 



Dans le cas où il y aurait emploi d’un du prix du mètre cube de maçonnerie 


hourdis en mortier D, n°3, la composition 


serait alors la suivante : 


Brique neuve, pleine, de Saint-Pierre-lès-Elbèuf (Seine- 
Inférieure), rouge, ordinaire, de 0.06 X 0.11 X 0.22 {au 
mètre cube ), hourdée en plâtre ou en mortier Am 0 2 , pour 
mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 13 
n° 3, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier D n° 3. 39.75 

'b- — A 11 ° 2.. 17.20 

Différence en plus-value/pour l m3 ,000 de mortier. 22.55 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Saint-Pierre-lès-Eibcuf (Seine-Inférieure), rouge, ordi¬ 
naire, de 0.06 X0.il X 0 . 22 , hourdée en mortier D n° 3, 
pour mur en élévation.. 


fr. 

49.80 

Art. 537 (2° col.) 


Arl. 1289 (3° col.)' ' 
Art. 1280 (2= col.) 

4.06 


53.86 

« 


Enfin, dans le cas où, dans la construc¬ 
tion de ce même mur en élévation, il y 
aurait emploi d’un hourdis en mortier E, 


n° 3, nous aurions alors comme prix du 
mètre cube de maçonnerie : 


Brique neuve, pleine,«de Saint-Pierre-lès-Elbèuf (Seine- 
Inférieure), rouge, ordinaire, de 0.06 X 0.11 X 0.22 {au 
mètre cube), hourdée en plâtre ou en mortier A n 0 2, pour 
mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

fr., 

49.80 

Art. 537 (2° col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier E 
n° 3 au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier E n° 3. , .. 55.00 

— — A n° 2. 17.20 

Art. 1290 (3° col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. "37.80 
Et-pour 0 m3 ,180. 

0.80 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 


de Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure), rouge, ordi¬ 
naire, de 0.06 X 0.H X 0.22, hourdée en mortier E n° 3, 
pour mur en élévation. 

56.60 
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Soit pour nous résumer : 


PLUS-VALUES pour emploi de mor¬ 
tier n° 3 avec chaux hydraulique (sans sable 


tamisé) dans le hourdis de la brique (au 
mètre cube), au lieu de plâtre ou de mor¬ 
tier A, n°2 : 


MbRTIER N" 3 

AVpC CHAUX HYDRAULIQUE (sam sabir. 

tamisé) 

A 

B 

C ' 

D 

E 

, fr. 

0.40 

fr. 

0.58 

fr. 

0.67 

fr. 

4.06 

fr. 

6.80 


Plus-values calculées d'après les 
données de la Série de la Société cen¬ 
trale. Edition 1901-1902. 


Composition cl i prix de règle¬ 
ment du mètr e cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine (au mètre 
'cube) avec hourdis en mortier 
n° 4 de chaux 

Î74. Possédant les mêmes données 
que dans les exemples qui précèdent, 
c’est-à-dire connaissant d’une part la 
quantité exacte de mortier (0 rac ,180) prévue 
par la Série pour chaque mètre cube de 
maçonnerie de brique, et, d’autre part, le 
prix du mètre cube de mortier n° 3 et 
celui du mortier n° 2 (prix que nous avons 
donnés page 298), nous procéderons de la 


même façon que précédemment pour cal¬ 
culer le prix du mètre cube de maçonne¬ 
rie de brique hourdée en mortier n° 4 
de chaux A, B, C, D ou E, c’est-à-dire en 
nous servant des données énoncées ci- 
dessus. 

Prenons, par exemple, un arc construit 
en brique neuve, pleine, de Montreùil-sous- 
Bois (Seine) de 0,06 X 0,11 x 0,22 (au 
mètre cube), hourdée en mortier n° 4 de 
chaux A ; le prix à appliquer à chaque 
mètre cube de la maçonnerie de cet arc 
sera, d’après les prix de la Série (1901- 
1902) : 


Brique neuve pleine, de Montreuil-sous-Bois (Seine) de 
0.06X0.11 X 0.22 (au mètre euh e), hourdée en plâtre ou 
en mortier A n° 2, pour arc. 

Prix du mètre cube (Edition 19Î)1-1902). . . 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier A 
n° 4, au lieu de plâtre ou de mortier À n° 2: 

Prix du mètre cube de mortier A n° 4. 21.60 

— — A n° 2. 17.20 


Plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 4.40 

Et pour 0 m3 ,180. ........ . 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 X 0.22 
hourdée en mortier n° 4 de chaux A, pour arc. 


Si, dans la construction de cet arc, il y 
avait emploi de mortier B, n° 4, le prix à 


nerie serait alors de ; 


fr. 

51.45 

Art. 526 (3° col.) 

0.79 

Art. 1286 (4° col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 





chaque 

mètre cube de maçon- 
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Brique neuve, pleine, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 
0.06 X 0.11 X 0.22 [au mètre cube ), hourdée en plâtre ou 
en mortier A n° 2, pour arc. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier B 
n° 4, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2: 

Prix du mètre cube de mortier B n° 4. 23.05 

— — A n° 2. 17.20 


b.85 


Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 

Et pour 0 m3 ,180.. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 X 0.22, 
hourdée en mortier n° 4 de chaux B, pour arc. 


fr. 

51.45 

Arl. î>26 (3« col.) 

Art. -1287 (4 e col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 


1.05 


52.50' 



Dans le cas où la brique de ce même 
arc serait hourdée en mortier C, n° 4, le 


prix de chaque mètre cube de maçonnerie 
serait alors de : 


Brique neuve, pleine, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 
0.06 X 0.11 X 0.22 [au mètre cube ), hourdée en plâtre ou 
en mortier A n° 2, pour arc. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902)... 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier O 
n° 4, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier G n° 4. 25.50 

— — A n° 2............ 17.20 


Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 8.30 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 X 0.22, 
hourdée en mortier n° 4 de chaux C, pour arc. 


fr. 

51.45 

Art. 526 (3° col.) 

Art. 1288 (4° col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 


1 .49 


53.94 



Dans le cas où la brique employée 
pour ce même arc serait hourdée en mor¬ 
tier D, n° 4, le prix à appliquer à chaque 


mètre cube de maçonnerie serait le sui¬ 
vant : 


Briqué neuve, pleine, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 
0.06 X 0.11 X 0.22 [au mètre cube), hourdée en plâtre ou 
en mortier A n° 2, pour arc. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier D 
n° 4, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

Prix du mètre cube de mortier D n° 4... 54.70 

— — A n° 2. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 37.50 
Et pour 0 m3 ,180.;. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 X 0.22, 
hourdée en mortier n° 4 de chaux D, pour arc. 


fr. 

51.45 

Art. 526 (3° col.) 


Art. 1289 (4 e col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

6.75 


58.20 





































MAÇONNERIE. 493 

Enfin, dans le cas où il y aurait emploi ce môme arc en brique, le prix du mètre 
de mortier Ë, n° 4, au lieu de plâtre ou de cube de la maçonnerie serait alors de : 
mortier A, n° 2, dans la construction de 


Brique neuve, pleine, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 
0.06 X 0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre ou 
en mortier A n° 2, pour arc. 

Prix du mètre cube (Edition 1901 -d 902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier E 
ir° 4, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2: 

Prix du mètre cube de mortier E n° 4. 77.00 

— — A n° 2. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 59 80 
Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 X 0.22 
hourdée en mortier n° 4 de chaux E, pour arc . 


fr. 

51.45 

Art. 526 (3° col.) 

10.76 

Art. 1290 (4 e col.) 

Art. 1286 (2« col.) 

62.21 



Soit pour nous résumer: 

PLUS-VALUES pour emploi de mor¬ 
tier n° 4 de chaux hydraulique (sans sable 


tamisé) dans le hourdis de la brique (au 
mètre cube) au lieu de plâtre ou de mor¬ 
tier À, n° 2 : 


MORTIER N° 4 

AVEC CHAUX HYDRAULIQUE (sans sable tamisé) 


A 

B 

c 

D 

E 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

0.79 

1.05 

1.49 

6.75 

10.76 


Plus-values calculées d'après les 
données de la Série de la Société cen¬ 
trale.'Edition 1901-1902. 


Composition du prix de règlement 
du mètre cube de maçonnerie 
de brique pleine (au mètre cube ) 
avec hourdis en mortier n° 3 
de ciment. 

I 75. Connaissant, par les explications 
données dans le cours du paragraphe 172, 
la quantité du mortier de ciment (propor¬ 
tion qui reste la même que lorsqu’il y a 
emploi de mortier de chaux) prévue par 
la Série, par chaque mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique hourdée en mortier de 
ciment, et connaissant, d’autre part, le 
prix du mètre cube de mortier n° 3 avec ci¬ 
ment (voir pages 307 et 308 de notre Traité) 


et celui du mortier n° 2 avec chaux A, il 
est donc facile d'obtenir le prix réel du 
mètre cube de maçonnerie de brique hour¬ 
dée en mortier n° 3 avec l’un ou l’autre des 
ciments F, G, H, I, J, K ou L. 

Si, par exemple, nous supposons un 
mur en fondation construit en brique de 



blanche, moule de Bourgogne (au mètre 
cube) hourdée en mortier n° 3 de ciment F, 
le prix à appliquer à chaque mètre cube 
de maçonnerie de ce mur devra (d’après les 
prix fixés par la Série 1901-1902) être 
composé de la façon suivante : 
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Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 
blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube) hourdée 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3 avec ciment F au lieu de plaire ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 3 avec ciment F. 34.95 
— — n° 2 avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 17.75 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 

GL 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque -y? blanche, moule de 

Bourgogne, hourdée en mortier n° 3 de ciment F, pour mur 
en fondation. 


fr. 


63.50 

Art,. St5 (l te col.) 


Art. 4291 (3* col.) 


Art. 4286 (2° col.) 

3.20 


66.70 



Si, dans la construction de ce môme 
mur, il y avait emploi de mortier n° 3 
avec ciment G, le prix de règlement du 


mètre cube de la maçonnerie devrait alors 
être composé comme suit: 


Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 
qy? blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube) hourdée 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3 avec ciment G, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 3, avec ciment G. 39.55 
— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 22.35 

Et pour 0 m3 ,180.!.. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
■* çl 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque ? blanche, moule de 

Bourgogne,hourdée en mortier n° 3 de ciment G, pour mur 
en fondation. 


Dans le cas où la brique ci-dessus serait 
hourdée en mortier n° 3 avec ciment H, le 
prix de réglement du mètre cube de la 


Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 
blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube) hourdée 


GL 
F 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3 avec ciment H, au lieu de plâtre ou de mortier A n°2: 
Prix du mètre cube de mortier n° 3 avec ciment H. 49.90 
— n° 2 avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 32.70 

Et pour 0 m M80. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 

G L 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque —p blanche, moule de 

Bourgogne hourdée en mortier n° 3, de ciment H pour mur 
en fondation. 


fr. 

63.50 

Art. 515 (1"> col.) 


Art. 1292 (3“ col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

4.02 


67.52 


devrait 

alors être composé 

fr. 

63.50 

Art. 515 (l ro col.) 


Art. 1293 (3° col.) 
Art. 1286 (2° col.) 

5.89 


69.39 
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Dans le cas où il y aurait emploi du I tier n° 3, le prix du mètre cube de maçon- 
ci menti dans la composition du mor-| nerie de brique de ce mur serait alors de: 


Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 

ri 

-yi blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube), hourdée 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3 avec ciment I, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 3 avec ciment 1. 02.00 
— — n° 2 avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 44.80 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque —p blanche, moule de 

Bourgogne, hourdée en mortier n° 3 de ciment I, pour mur 
en fondation. 


fr. 


63.50 

Art. 515 (l™ col.) 


Art. 1294 (3° col.) 
Art. 1286 (2° col.) 

8.66 


72.16 



Dans le cas où il y aurait emploi d’un 
mortier n° 3, avec ciment J, dans la 
construction de ce môme mur, la compo¬ 


sition du prix de réglement de chaque 
mètre cube de la maçonnerie serait la sui¬ 
vante : 


Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 
r ij 

blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube), hourdée 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3, avec ciment J au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 3, avec ciment J. 68.30 
— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour i m3 ,000 de mortier.. 51.10 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Fresnes (Seine-et-Marne), blanche, moule de Bourgogne, 
hourdée en mortier n° 3 de ciment J, pour mur en fon¬ 
dation.... 


fr. 

63 30 

Art. 515 (l™ col.) 


Art. 1295 (3 e col.) 
Art. 1286 (2 e col.) 

9.20 


72.70 

■* 


Si, dansla construction de ce môme mur mètre cube de cette maçonnerie devrait 
en brique, il y avait emploi d’un hourdis alors être établi de la façon suivante: 
en mortier n° 3 avec ciment K, le prix du 


Brique neuve,'pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 



blanche, moule de Bourgogne (au mètre eube), hourdée 



en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

fr. 

/ 

63.50 

Arl. 515 (1« col.) 

A reporter .. 

63.50 
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Report .. 

63.50 


Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3, avec ciment K au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 3, avec ciment K. 83.20 


Art. 1296 (3 e col.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.20 


Art. 1286 (2» col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 66.00 
Et pour 0 m3 ,180. 

H.08 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 

GL 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque blanche, moule de 

Bourgogne, hourdée en mortier n° 3, de ciment K, pour mur 
en fondation. 

74.58 

; 


Enfin, dans le cas où ce mur en fonda¬ 
tion serait construit en même brique, 
mais hourdée en mortier n° 3 avec ciment L, 


le prix à appliquer à chaque mètre cube 
de la maçonnerie serait alors de : 


Brique neuve, pleine, de Fresnes (Seine-et-Marne), marque 
Ci 

blanche, moule de Bourgogne (au mètre cube), hourdée 
r 

en plâtre ou en mortier A n° 2, pour mur en fondation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902).. 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 3, avec ciment L, au lieu de plâtre ou de mortier A n°2: 
Prix du mètre cube de mortier n° 3, avec ciment L. 55.55 
— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence pour l m3 ,000 de mortier. 38.35 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 

GL 

de Fresnes (Seine-et-Marne), marque—? blanche, moule de 

Bourgogne, hourdée en mortier n° 3, de ciment L, pour mur 
en fondation. 


63.50 

Art. 

515 (t'“ 

col.) 


Art. 

1297 (3° 

col.) 


Art. 

1286 (2° 

col.) 

6.90 




70.40 





Soit pour nous résumer : 
PLUS-VALUES pour emploi de mor¬ 


tier n° 3 avec ciment (sans sable tamisé) 
dans le hourdis de la brique (aumètre cube) 
au lieu de plâtre ou de mortier A, n° 2 : 


MORTIER 3 

AVEC CIMENT ( seins sable tamisé) 

Plus-values calculées d’apr'ès les 
données de la Série de la Société 
centrale. — Edition 1901-1902. 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

fr. 

3.20 

fr. 

4.02 

fr. 

5.89 

fr. 

8.66 

o 

O 

fr. 

11.08 

fr. 

6.90 


Composition du prix de règlement du mètre cube de maçonnerie 
de brique pleine (au mètre cube) avec hourdis en mortier n° 4 de 
ciment. 

176. Possédant les mêmes données que I connaissant, d’une part, la quantité exacte 
dans l’exemple précédent, c’est-à-dire I de mortier prévue par la Série par chaque 
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mètre cube de maçonnerie de brique et 
connaissant, d’autre part, le prix du mètre 
cube de mortier n° 4 avec ciment et celui 
du mètre cube de mortier n° 2 avec chaux 
À, il suffît de procéder de la même façon 
que précédemment, c’est-à-dire en pre¬ 
nant comme base de proportion la diffé¬ 
rence existant entre 0 m3 ,180 de mortier n° 4 
avec ciment et cette même quantité 0 m3 ,180 
4e mortier n° 2 avec chaux À pour obtenir 
la valeur de la plus-value de hourdis de 
brique en mortier n° 4 avec ciment, au 


lieu de plâtre ou de mortier A, n° 2, et 
comme conséquence, le prix du mètre cube 
de la maçonnerie de brique hourdée en 
mortier n° 4 avec l’un des ciments F, G, 
H, I, J, K ou L. 

Prenons par exemple, une voûte en ber¬ 
ceau construite en brique de Bondy, U. S, 
de 0,062 à 0,075 X 0,11 X 0,22 [au mètre 
cube), hourdée en mortier n° 4 de ciment F. 
Le prix de règlement à appliquer à chaque 
mètre cube de la maçonnerie de cette voûte 
devra être composé de la façon suivante : 


Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.076 
X 0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier An 0 2, pour voûte en berceau, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

53.55 

Art. 502 (3 e col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment E au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 4 avec ciment F. 44.25 


Art. 1201 (4 e roi.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.29 


Art. 1286 (2" col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 27.05 
Et pour 0 m3 ,180. 

4.81 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 X 0. il X 0.22, hourdée en 



mortier n° 4 de ciment F, pour voûte en berceau, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 

58.36 



Si, dans la construction de cette même mètre cube de la maçonnerie devrait alors 
voûte, il y avait emploi de mortier n° 4 être composé comme suit: 
avec ciment G, le prix de règlement du 


Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.076 
X 0.11 X 0.22 s(au m,ètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier A n° 2, pour voûte en berceau, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment G, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2: 
Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec ciment G. 60.96 
— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 33.76 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, ü. S. de 0.062 à 0.076X 0.11 X0.22 , hourdée en 
mortier u° 4 de ciment G, pour voûte en berceau, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 


Dans le cas où la brique ci-dessus serait 1 prix du mètre cube de la maçonnerie ainsi 
hourdée en mortier n° 4 avec ciment H, le l obtenue serait alors de: 


fr. 

53.55 

Art. 502 (3 e col.) 

6.08 

Art. 1292 (4 e col.) 

Art 1286 (2 e col.) 

59.63 
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Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 
X 0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier A n° 2, pour voûte en berceau, compris le scellement 
et le descellement des. cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902).,. 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment H, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 

53.55 

Art. 502 (3° col.) 

Prix du mètre cube de mortier n°4, avec ciment H. 66.95 


Art. 1293 (4 e col.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 49.75 


Art. 1286 (2° col.) 

Et pour 0 m3 ,180.. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 XÛ. 11X0.22, hourdée en 
mortier n° 4 de ciment G, pour voûte en berceau, compris 

8.96 


le scellement et le descellement des cintres_ 


62.51 


Dans le cas où il y aurait emploi de 
ciment I dans la composition du mortier 
n° 4, le prix du mètre cube de la maçon- 

nerie de brique de celle voûte serait alors 
de: 

Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 
X 0.11 X 0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier A n°2, pour voûte en berceau, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). ... 


53.53 

Art. 502 (3« col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment I, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 



Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec ciment I. 84.60 


Art. 1294 (4» col.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier.. 67.40 


Art. 1286 (2° col.) 

Et pour 0 m3 ,180. 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075X0.11 X 0 .22, hourdée en 
mortier n° 4 de ciment I, pour voûte en berceau, compris 

12.13 


le scellement et le descellement des cintres. 


65.68 



Dans le cas où il y aurait emploi d’un 
mortier n° 4 avec ciment J, dans la cons¬ 
truction de cette même voûte, la compo¬ 


sition du prix de règlement de chaque 
mètre cube de maçonnerie serait alors la 
suivante : 


Brique neuve, pleine, ‘de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 
XO. 11X0.22 (au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 



mortier A n° 2, pour voûte en berceàu, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

53.55 

Art. 502 (3° col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 


" . y. ■ , 

n° 4, avec ciment J, au lieu de plâtre ou de mortier A n? 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec ciment J. 93.80 


Art. 1295 (4° col.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.20 


Art. 1286 (2 e col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 76.60 
Et pour 0 m3 ,180. 

13.79 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, ü. S., de 0.062 à 0.075 X 6.11 X0.22, hourdée en 
mortier n° 4 de ciment J, pour voûte en berceau, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 

67.34 
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Si, dans la construction de cette même 
voûte en moellon, il y avait emploi d’un 
hourdis en mortier n° 4 avec ciment K, 


le prix du mètre cube de cette maçonnerie 
devrait alors être établi de la façon sui¬ 
vante : 


Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 
X0.11 X0.22 [au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier A n° 2, pour voûte en berceau compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

53.55 

Art. 502 (3 e col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment K, a*i lieu de plâtre ou'de mortier A n° 2: 
Prix du mètre cube de mortier n°4, avec ciment K. 115.50 


Art. 1296 (4° col.) 

— — n° 2, avec chaux A. 17.20 


Art. 1286 (2° col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 98.30 
Et pour 0 m3 ,180. 

17:69 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 X0.11 X0.22, hourdée en 
mortier n° 4 de ciment K, pour voûte en berceau, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 

71.24 



Enfin, dans le cas où cette même voûte 
en berceau serait construite en même 
brique, mais hourdée en mortier n° 4 de 


ciment L, le prix à appliquer à chaque 
mètre cube de la maçonnerie ainsi obtenue 
serait alors de : 


Brique neuve, pleine, de Bondy, U. S. de 0.062 à 0.075 
X0.11 X 0.22 [au mètre cube), hourdée en plâtre ou en 
mortier An 0 2, pour voûte en berceau, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

fr. 


Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

53.55 

Art. 502 (3' col.) 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi de mortier 
n° 4, avec ciment L, au lieu de plâtre ou de mortier A n° 2 : 
Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec ciment L. 75.25 


Art. 1297 (4 e col.) 

— — n° 2, avec chaux A, 17.20 


Art. 1286 (2° col.) 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de mortier. 58.05 
Et pour 0 m3 ,180. 

10.45 


Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, 
de Bondy, ü. S. de 0.062 à 6.075 X 0.11 X 0.22, hourdée en 
morlier n° 4 de ciment L, pour voûte en berceau, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 

64 » 

V i 


Soit pour nous résumer : 
PLUS-VALUES pour emploi de mor¬ 


tier n° 4 avec ciment ( sans sable tamisé), 
dans le hourdis de labriqu e [au mètre cube) 
au lieu de plâtre ou de mortier À, n° 2. 


MORTIER N° 4 

AVEC CIMENT ( sans sable tamisé) 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

Cr. 

4.81 

fr. 

6.08 

fr. 

8.96 

fr. 

12.13 

fr. 

13.79 

fr. 

17.69 

fr. 

10.45 


Plus-values calculées d'après les 
données de la Série de la Société 
centrale (Édition 1901-1902). 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine (au mètre 
cube), avec hourdis en mortier 
bâtard n° 3. 

177. Dans ce cas comme dans ceux 
qui précèdent, le métrage de la maçonne¬ 
rie de brique se fait au mètre cube, et la 
seule et même difficulté qui s’y rencontre 
est celle de la composition du prix à appli¬ 
quer au cube obtenu par le métrage. Au 
paragraphe 173 nous avons expliqué et 
donné la composition du prix de règlement 
à appliquer au mètre cube de maçonnerie 
de brique lorsque, dans le dosage du mor¬ 
tier n° 3, il y a emploi de chaux. Au para- 
garagraphe 175 nous avons également 
donné la composition du prix de règle¬ 
ment applicable au mètre cube de la 
maçonnerie de brique lorsqu’il y a emploi 
de ciment dans le dosage du mortier n° 3. 
De plus, au paragraphe 171 nous avons 
indiqué la façon de procéder pour l’obten¬ 
tion du prix de règlement du mètre cube 
de maçonnerie de brique hourdée en mor¬ 
tier bâtard n° 2. 

Pour obtenir le prix du mètre cube de 
maçonnerie de brique hourdée en mortier 
bâtard n° 3, il suffira de procéder de la 
même façon que celle employée à ce der¬ 
nier paragraphe 171, mais en se servant, 
bien entendu, des prix de mortier n° 3 au 
lieu de ceux de mortier n° 2. 

Supposons que l’Architecte ait donné 


l’ordre à l’entrepreneur de construire un 
mur en brique, hourdée en mortier n° 3 
avec emploi dans le hourdis de chaux 
hydraulique de Bondy (Seine) et de ciment 
dit de Portland, d’Ancy-le-Franc (Yonne), 
dans une proportion déterminée. 

Le prix du mètre cube de la maçonne¬ 
rie de brique fixé par la Série, par 
chaque mètre cube de brique hourdée en 
plâtre ou en mortier A, n° 2, doit être 
augmenté de la valeur des plus-values 
applicables, dans ce cas, pour la propor¬ 
tion demandée par l’Architecte. 

S’il s’agit, par exemple, de J’exécution 
d’un arc devant être construit en brique 
de Bourgogne, ordinaire, brune, de 
0,054 X 0,11 X 0,22, hourdée en mortier 
bâtard n° 3, avec emploi dans le hourdis 
de: 2/3 de chaux hydraulique de Bondy, 
et de 1/3 de ciment dit de Portland 
d’Ancy-le-Franc, et que ce travail de 
maçonnerie doive être réglé d’après les 
prix fixés par la Série de la Société cen¬ 
trale (édition 1901-1902), le prix du mètre 
cube [art. 504 (3 e col.)], devra être aug¬ 
menté : de 2/3 de la valeur de la plus-value 
applicable lorsque dans le hourdis de la 
brique il y a emploi de mortier n° 3, avec 
chaux en poudre C, et du tiers de la 
valeur de la plus-value allouée lorsqu’il y 
a emploi de mortier n° 3 avec ciment H. 

Nous aurons ainsi le prix du mètre 
cube de la maçonnerie de brique deman¬ 
dée pour la construction de cet arc. 


Brique neuve, pleine, de Bourgogne, ordinaire, brune, 
de 0.054 X 0.11 X 0 .22, (au mètre cube), hourdée en 
plâtre ou en mortier A n° 2, pour arc, compris le scellement 
et le descellement des cintres. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902).. 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi dans le 
hourdis de mortier n° 3 avec : 

2/3 de chaux en poudre G. 

Prix du mètre cube de mortier n° 3, avec 


chaux G.. 20.90 

Prix du mètre cube de mortier n° 2, avec 
chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 de 

mortier... 3.70 

Et pour 0 m3 ,180 de mortier rentrant dans la com¬ 
position d’un mètre cube de maçonnerie de brique 

(voir exemples précédents)... 0.67 

A reporter .... 
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0.45 


Report . 

Dont 2/3. 

1/3 de ci meut H. 

Prix du mètre cube de mortier n° 3. avec 
ciment 11. 49.90 

Prix du mètre cube de mortier u° 2, avec 
chaux À. 17.20 

Différence en plus-value pour i m:î ,ü00 de 

mortier... 32.70 

Et pour 0 m3 ,i80 de mortier. 5.89 

Dont 1/3... 

Plus-value pour emploi dans le hourdis de mortier n° 3, 
avec 2/3 de chaux en poudre G et 1/3 de ciment H, au 
lieu de plâtre ou de mortier n° 2, avec 3/3 de chaux A, 
par mètre cube de maçonnerie de brique. 

D’où : 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, de 
Bourgogne, ordinaire, brune, de 0 034 X 0.11 X0.22, bourdée en 
mortier bâtard n° 3 [2/3 chaux hydraulique de Bondy (Seine) et 1/3 
ciment dit de Porlland, d'Ancy-le-Franc (Yonne)], pour arc, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 


1.96 



fr. 

74.80 


2.41 



Art. 1293 p® col.) 
Art. 1286 (2® col.) 


Ou bien encore en se servant des plus- 
values d’emploi de mortier n° B indiquées 
dans notre Traite , pages 491 et 496, dans 


la proportion demandée, nous arrivons au 
même résultat. 


Brique neuve, pleine, de Bourgogne, ordinaire, brune/ 
de 0.054 X 0.11 X 0.22 [au mètre cube), hourdée en 
plâtre ou en mortier A n° 2, pour arc, compris le scelle¬ 
ment et le descellement des cintres. 

Prix du mètre cube (Édition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi dans le 
hourdis de mortier n° 3 avec : 

2/3 de chaux en poudre C. 

Pour un mètre cube de maçonnerie de brique... 0.67 

Dont 2/3.. 

1/3 de ciment H. 

Pour un mètre cube de maçonnerie de brique... 5.89 

Dont 1/3.*. 

Plus-value pour l’emploi dans le hourdis de mortier bâtard 
n° 3, avec 2/3 de chaux en poudre G et 1/3 de ciment H, au 
lieu de plâtre ou de morlicr n° 2, avec 3/3 de chaux A, 
par mètre cube de maçonnerie de brique. 


fr. 


0.45 


I .96 


D’où : 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, de 
Bourgogne, ordinaire, brune, de 0.054 X0.11 X0.22, hourdée en 
mortier bâtard n° 3 [2/3 chaux hydraulique de Bondy (Seine) et 1/3 
ciment dit de Porlland, d’Ancy-le-Franc (Yonne)], pour arc, compris 
le scellement et le descellement des cintres. 


Sciences générales. 


Métré kt Attachements. 


fr. 

74.80 

Art. 504 (3 e col.) 


Voir page 491 
de notre Traité 


Voir page 496 
de notre Traité 

2.41 


77.21 


. — 56.- 

— Tume 11. — 34. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Composition du prix de régle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique pleine {au mètre 
cube) hourdée enmortier bâtard 
n° 4 t 

178. Pour obtenir le prix du mètre 
cube de maçonnerie de brique hourdée 
en mortier bâtard n° 4, il suffira de pro¬ 
céder de la même façon quecelle employée 
dans l’exemple précédent, mais en se 
basant sur les prix du mètre cube de 
mortier n° 4 au lieu de ceux du mètre cube 
de mortier n° 3. 

Supposons, par exemple, un mur en 
élévation construit en brique de Domont 


(Seine-et-Oise), de 0,065 X 0,11 X 0.22, 
hourdée en mortier bâtard n° 4, avec 
emploi dans le hourdis de : 3/5 de chaux 
hydraulique de Beffes (Cher), et de 2/5 de 
ciment dit de Portland de T I sère, marque 
Bouvet, et que ce travail de maçonnerie 
doive être réglé d'après les prix fixés par 
la Série de la Société centrale (édi¬ 
tion 1901-1902). 

Le prix du mètre cube [art. 540 (2 e col.)] 
devra, dans ce cas, être augmenté : des 
3/5 de la valeur de la plus-value allouée 
lorsqu’il y a emploi de mortier n° 4 avec 
chaux en poudre C, et des 2/5 de la plus- 
value applicable lorsqu’il y a emploi de 
mortier n° 4 avec ci ment f. 


Brique neuve, pleine, de Domant (Seine-et-Oise), de 
0.065X0.11 X 0.22 [au mètre cube) y hourdée en plâtre 
ou en mortier A n° 2, pour mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902). 

Plus-value sur le prix ci-dessus pour emploi dans le 
hourdis de mortier n° 4 avec : 

3/5 de chaux en poudre G. 

Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec 


chaux G. 25.50 

Prix du mètre cube de mortier n°2, avec 
chaux A. 17.20 


Différence en plus-value pour l m3 ,000 

de mortier. 8.30 

Et pour 0 m3 ,180 de mortier rentrant dans la 

composition d’un mètre cube de maçonnerie de 

brique (Voir exemples précédents). 1.49 

Dont 3/5. 

2/5 de ciment I. 

Prix du mètre cube de mortier n° 4, avec 

ciment 1. 84.60 

Prix du mètre cube de mortier n° 2, avec 
chaux A. 17.20 

Différence en plus-value pour l m3 ,000 

de mortier. 67.40 

Et pour O™ 3 ,180 de mortier. 12.13 

Dont 2/5....... 


Plus-value pour emploi dans le hourdis de mortier bâtard 
n° 4, avec 3/5 de chaux en poudre G et 2/5 de ciment I, au 
lieu de plâtre ou de mortier n° 2 avec 5/5 de chaux A, 
par mètre cube de maçonnerie de brique. 


fr. 


fr. 

55.05 


Art. 540 (2 e col. 


Art. 1288 (4° col.). 
Art. 1286 (2 e col.) 


0.89 


Art. 1294 (4 e col.) 
Art. 1286 (2° col.) 


4.85 


5.74 5.74 


D’où : 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, de 
Domont (Seine-et-Oise), de 0.065 X 0.11 X 1 0.22, hourdée en 
mortier bâtard n° 4 [3/5 de chaux hydraulique de Beffes (Gher) et 
2/5 de ciment dit de Portland, de l’Isère, marque Bouvet], pour 
mur en élévation. 


60.79 


( 
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Ou bien encore en se servant des plus- 
values d’emploi de mortier n° 4 indiquées 
dans notre Trait </, pages 493 et 499, dans 


la proportion demandée, nous arrivons 
également à ce même prix : 60 fr. 79 par 
mètre cube de maçonnerie. 


fr. 


brique neuve, pleine, de Domont (Seine-et-Oise) de 
0.06'ï X 0.11 X 0.22 {au mètre cube ), liourdée en plâtre 
ou en mortier A n° 2, pour mur en élévation. 

Prix du mètre cube (Edition 1901-1902).. 

Plus-value ' sur le prix ci-dessus pour emploi dans le 
hourdis de mortier n° 4 avec: 

3/5 de chaux en poudre C. 

Pour un mètre cube de maçonnerie de brique. . 1.49 

Dont 3/5. 

2/5 de ciment I. 

Pour un mètre cube de maçonnerie de brique. . 12.13 

Dont 2/5. 

Plus-value dans le hourdis de mortier bâtard n° 4 avec 
3/5 de chaux en poudre C et 2/5 de ciment I, au lieu de 
plâtre ou de mortier n° 2 avec 5/5 de chaux A, par mètre 
cube de maçonnerie de brique . 

D’où : 

Prix du mètre cube de maçonnerie de brique neuve, pleine, de 
Domont (Seine-et-Oise), de 0.065 X 0.11 X 0.22, hourdée. en 
mortier bâtard n° 4 [3/5 de chaux hydraulique de Beffes (Cher) et 
2/3 de ciment dit de Portland, de l’Isère, marque Bouvet], pour 
mur en élévation. 


0.89 


4.85 


5.74 


fr. 

55.03 

Arl. 540 (2 e col 


Voir page 493 
de notre Traité 


Voir page 499 
de notre Traite 

5.74 


60.79 



Dans les exemples cités paragraphes 177 
et 178, nous avons opéré avec des pro¬ 
portions de 2/3 chaux et 1/3 ciment ; 
3/5 chaux et 2/5 ciment. Le mortier 
bâtard n’est pas toujours dosé dans ces 
mêmes proportions; mais la façon de pro¬ 
céder reste la nlême : les prix seuls pou¬ 
vant; varier selon les proportions deman¬ 
dées par rArchitecte. 

Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique neuve pleine 

(i au mètre cube) liourdée en mor¬ 
tier avec emploi de sable de ri¬ 
vière TAMISÉ. 

1 79. Pour établir la composition du 
prix de règlement du mètre cube de 
maçonnerie de brique pleine [au mètre 
cube), nous avons pris comme exemples 
(paragr. 169 à 178 inclus) de îa maçonne¬ 
rie de brique, hourdée en différents mor¬ 
tiers et dans la fabrication desquels mor¬ 


tiers il a été fait emploi de sable de rivière 
non tamisé , cas beaucoup plus fréquent 
que celui d’emploi de mortiers avec sable 
de rivière tamise'. 

Tous les prix composés indiqués par la 
Série dans son article « Mortiers » com¬ 
prennent un dosage de chaux ou de ciment 
avec du sable de rivière ordinaire. Lorsque 
dans le dosage du mortier il y a emploi 
de sable de rivière tamise au lieu de sable 
de rivière non tamisé , la Série alloue par 
son article 546 (éd. 1901) une plus-value 
de 0 f ,40 par chaque mètre cube de maçon¬ 
nerie de brique neuve pleine [au mètre 
cube) ou, autrement dit, par chaque 0 m3 ,18ü 
de mortier employé, puisqu’ainsi que 
nous l’avons démontré (paragr. 172), la 
Série de la Société centrale a prévu cette 
quantité deO m \18ü de mortier par chaque 
mètre cube de maçonnerie de brique 
neuve pleine {au mètre cube). De sorte 
que la valeur des plus-values édictées 
par l’article 545 (éd. 1901), ainsi que 
celles indiquées pages 488, 491, 493, 496 
et 499 de notre Traité doivent, dans ce 
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cas, être augmentées de 0 f ,40 par mètre 
cube de maçonnerie de brique. 


Ce qui nous donne, d’après l’édition 
1901-1902. 


PLUS-VALUES sur les prix de brique neuve pleine [au mètre cubé) 
(art. 501 à 542 inclus) pour emploi de sable de rivière tamisé au lieu de sable de 
rivière non tamisé : 


Dans la composition du mortier À, n° 2 
Par mètre cube de maçonnerie de brique. — 


fr. 

0.40 


Dans la composition du mortier n° 2 : 


(Art. 546) 


Sans sable tamisé. 


Avec sable tamisé. 


+ 


AVEC CHAUX HYDRAULIQUE 


B 

c 

D 

■ 

fr. 

0.13 

fr. 

0.20 

fr. 

2.60 

fr. 

4.60 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.53 

0.60 

3.00 

5.00 


(Art. 545. 
(Art. 546. 


Sans sable tamisé. 

+ 

Avec sable tamisé. 


AVEC CIMENT 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

fr. 

2.15 

fr. 

2.75 

ir. 

4.05 

fr. 

5.65 

lr. 

6.45 

fr. 

8.40 

fr. 

5.15 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

2.55 

3.15 

4.45 

6.05 

6.85 

8.80 

5.55 


(Art. 545.) 
(Art. 546.) 


Dans la composition du mortier n° 1 : 


Sans sable tamisé . 


AVEC CIMENT 

I 

J 

R 

L 

fr. 

2.93 

fr. 

3.42 

fr. 

4.58 

fr. 

2.65 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

3.33 

3.82 

4.98 

3.05 



Voir page 488 
de notre Traité 
(Art. 546.) 


Avec sable tamisé 
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Dans la composition du mortier n° 3 : 


Sans sable tamisé. 


Avec sable tamisé. 


+ 


AVEC CHAUX HYDRAULIQUE 


A 

B 

C 

D 

E 

fr. 

0.40 

fr. 

0.58 

fr. 

0.67 

fr. 

4.06 

fr. 

6.80 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.80 

0.98 

t .07 

4.46 

7.20 


Sans sable tamisé. 


+ 


Avec sable tamisé. 


AVEC CIMENT 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

fr. 

3.20 

fr. 

4.02 

fr. 

5.89 

fr. 

8.66 

fr. 

9.20 

fr. 

11.08 

fr. 

6.90 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

0.40 

3.60 

4.42 

6.29 

9.06 

9.60 

11.48 

7.30 


Dans la composition du mortier n° 4 : 



Voir page 491 
de noire Traité 
(Art. 546.) 


Voir page 496 
de notre Traité 
(Art. 546.) 


Voir page 493 
de notré Traité 
(Art. 546.) 


Voir page 499 
de noire Traité 
(Art. 546.) 
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Il nous reste maintenant à examiner 
sur quoi porte ce surcroît de plus-value 
(0 r ,40 par mètre cube de maçonnerie de 
brique). 

Comme par son article 546, la Série 
alloue une plus-value de 0 f ,40 par mètre 
cube de maçonnerie de brique chaque fois 
que dans le dosage du mortier, il y a 
emploi de sable tamisé au lieu de sable 
non tamise , il est évident que cette valeur 
de 0 f ,40 ne peut représenter autre chose 
que la différence de prix qui existe entre 
la quantité de sable tamisé rentrant 
dans la composition de 0 nu ,t80 de mortier 


| et la quantité de sable non tamise' néces¬ 
saire à la composition de ce même cube 
■ de mortier 0 m3 ,18Ô. D’après les prix por- 
i tés à la Série, le prix de déboursés du 
: mètre cube de sable de rivière tamisé est 
de 9 francs (art. 417) et celui du mètre 
cube de sable de rivière non tamisé est 
de 6 f ,7o (art. 416). De plus, dans la com¬ 
position de ses prix de règlement de mor¬ 
tiers (au mètre cube), la Série a prévu 
1 mètre cube de sable de rivière non 
tamisé par mètre cube de mortier. D’où 
différence entre 1 mètre cube de sable 
tamisé et 1 mètre cube de sable non tamisé : 


Sable de rivière tamisé . l m3 ,000 

A 9 f ,00 le mètre cube..... 

Sable de rivière non tamisé . t m3 ,OO.0 

A 6 f ,75 le mètre cube. 

D’où : 


Différence pour l m3 ,000 de mortier 


fr. 

9.00 

6.75 

2.25 


Art. 4.17 (Éd. 1901-1902) 
Art. 416 ( — ) 


Et pour 0 m3 ,180, quantité de mortier prévue par mètre cube 
de maçonnerie de brique pleine (au mètre cube) (Voir 
paragr. 172)............ 


fr. 

0.405 


La Série a porté cette plus-value à 
0 f ,40 au lieu de 0 f ,40q. 11 n’y a là aucun 
sujet de réclamation, car si pour obtenir 
1 mètre cube de mortier, il est nécessaire 
d’employer 1 mètre cube de sable de 


rivière non tamisé , il n’en est pas de 
même lorsqu’il y a emploi de sable ta¬ 
misé, vu que pour faire 1 mètre cube de 
mortier, il faut moins de sable tamisé que 
de sable non tamisé. 
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SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRAL 

E 


d iis architectes (édition 1899-1000) 


des architectes (édition 19Q1-1902) 


BRIGUE (au mètre superficiel) 

PRIX DE RÉGLEMENT 

’J: 

O M 
ce a 

z 

— o 

K 

PRIX DE RÈGLEMENT 

in 

o 

•g ° 

s - 
° 

ô "a 
' s . 


S 

fei 

O 


Se seront comptées au mètre su¬ 
perficiel que les parties de construc¬ 
tion dont l'épaisseur ne dépassera 
pas la plus grande dimension de la, 

brique employée ... 

Les prix ci-dessous comprennent, 
en outre du transportépied-d’œuvre 
et du déchargement des matériaux , 
tous les échafauds nécessaires , ei 
C enlèvement des gravois , idem ob¬ 
servation n° 459 ( éd . 1899-1900) et 

n° 454 (éd. 1901-1902). .... 

I Les prix des briques sont 
I établis en prévision de joints 
verticaux et horizontaux ne dé¬ 
passant pas 0,007 d'écartement 
pour la brigue n os 599, 601, 602 
etmfèd. 1899-1900) n° * 595, 597, 
598 et 634 (éd. 1901-1902) et 0,01 
d'écartement pour les autres .. 

] Lorsque les joints auront un 
j écartement supérieur etattein- 
\ dront 0,01 pour la brique ra os 599, 
601, 602 et 636 (éd. 1899-1900), 
n 08 595, 597, 598 et 634 (éd. 1901- 
1902) et 0,015 pour les autres, 
les prix fixés ci-après, soit pour 
brique pleine , soit pour brique 
creuse, seront diminués de 6 0/0. 

Si les joints atteignent 0,02 
la diminution sera portée à 

10 0/0. . . 

Les prix des voûtes et arcs, com¬ 
prennent le scellement et le descel- 
ment des cintres avec plâtre néces¬ 
saire, mais ne comprennent pas la 
valeur de la chape ni celle des solins 
qui seraient faits sur les voûtes. Il 
vn est de même pour les hourdis de 
planchers, de poitrails, etc .. 


BRIQUE PLEINE 

Ilourdée en plâtre 
ou en mortier A, n° 2. 


(au mètre superficiel) 


■^ e Bois-G-uillaume-lès-Rouen, re- 
battue de 0.06 X 0.11 X 0.22.... 
üe Bondy U. S. de 0.062 à 0.075 X 0.11 
X 0.22. 


Observation. 


Observation. 


Observation. 


Observation. 

Observation. 


Observation. 


0.22 


EPAISSEURS 
0.11 


0.06 


jjf 

•a a. 3 


fr. 

12.30 

11.45 


fr. 

13.25 

12.40 


fr. 

6.25 

5.85 


fr. 

6.90 

6.40 


fr. 

3.60 

3.70 


fr. 

3.95 

4.00 


501 


502 


503 


504 

505 


500 


CC o' 
a o 
cC 2 


o c 
ce .2 
•w ^ 


507 

508 


Observation. 


Observation. 


Observation. 


Observation. 

Observation. 


Observation. 


ÉPAISSEURS 


0.22 


fr. 

12.45 
11.55 


fr, 

13.60 

12.63 


0.1 l 

o 

b o 

5 o- # 

o 

; «-il 

J 

j! 1 

CC 

S cL s 

o 

> rQ _ 


s ."'g 

fr. 

fr. 

6.60 

6.95 

5.65 

6.20 


0.06 


587 


588 


580 


500 

501 


50$ 


fr. 

3.65 
3.75 


fr. 

3.95 

4.05 


c o 
cCÎ; 


O a 
tf .2 
•w — 


500 

504 


/ 
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r>os 




ÉPAISSEURS 



Cd 


ÉPAISSEURS, 




BRIQUE PLEINE 

0. 

22 

0.11 

0.00 

CC G 

CC — 

0.22 

0.11 

0.06 

CC o>. 

CO 

ceêi 

lïourdée en plâtre 
ou eu mortier A, n° 2. 

(au mètre superficiel) 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc, bour- 

dis de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

POUR CLOISON 

pour viiùti*, arc, liour- 

dis de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc, hour- 

dU de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

NUMÉROS D’C 

(Edi lion 1899- 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc, hour- 

; dis de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc, hour- 

dis de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc, hour- 

dis de plancher, poi¬ 

trail ou cnmbie. 

QO 

02 

t 

° 5 
ce .2 

•td G 

G -a 

7e 

De Bourgogne : 

de choix, à arêtes très vives, dite 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 


moule d’acier. 

ordinaire, brune ou grise de 0,054 

17.30 

18.30 

8.80 

9.40 

4.65 

4.95 

599 

17.55 

18,30 9.11 

9.65 

4.65 

3.00 

595 

X 0,11 X 0,22. 

de Chalon-sur-Saône, marque Heit- 

16.60 

17.50 

8.40 

9.05 

4.45 

4.75 

«OO 

16.75 

17.75 

8.50 

9.15 

4.45 

4.80 

590 

clin et Brill, dite porphyre blanche. 

18.45 

19.40 

9.35 

10,00 

4.95 

5.25 

OOl 

18.65 

19.60 9.45 

10.10 

4.95 

5.30 

597 

Idem , rouge. 

De Chambly fOise) : 

calibrée, de 0.055 à 0.060 X 0.11 

16.90 

17.85 

8.55 

9.20 

4.50 

4.85 

002 

17.05 

18.05 

8.65 

9.30 

4.55 

4.90 

598 

X 0.22, blanche, 1 er choix. 

13.35 

14.30 

6.80 

7.45 

3.95 

4.25 

009 

16.30 

17.25! 

8.25 

8.90 

4.35 

4.65 

599 

rose ou rouge, 1 er choix. 

idem , rouge ordinaire. 

D 

» 

» 

» 

y> 

)> 

» 

15.50 16 50 

7.85 

8.50 4.15 

4.45 

OOO 

12.30 

13.25 

6.25 

6.90 

3.60 

3.95 

604 

13.95 

13.90 7.05 

7.70 3.70 

4.05 

OOl 

dure de l er choix,de 0.065X0.11X0.22 
dure de 1 er choix, brune de 0.065 

10.20 

11.15 

5.15 

5.80 

3.10 

3.45 

005 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

X o.ll X 0.22. 

dure de 1 er choix, de 0.065 X 0.11 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

12.65 

13.05 

6.40 

7.25 

3.40 

3.90 

002 

X 0.22, grise. 

De Fresnes (Seine), de 0.06 X 0.11 
X 0.22, repressée : 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

12.00 

CO 

O 

O 

6.10 

6.95 

3.20 

3.73 

OOO 

blanche. 

14.00 

14.95 

7.05 

7.70 4.00 

4.35 

000 

14.20 

15.15 

7.15 

8.00 4.05 

4.60 

004 

rouge. 

13.30 

14.25 

6.70 

6.35 

7.35 

3.80 

3.60 

4.15 

3.95 

007 

13.50 

\L 50 fi 80 

7 .30 3 85 ; 4 20 

005 

grise. 

Gl 

De Fresnes (Seine-et-Marne) marque — 

12.60 

13.55 

7.00 

008 

12.80 

13.80 

6.50 

7.10 

3.65 

4.00 

OOO 

blanche, moule de Bourgogne. 

14.55 

15.50 

7.35 

8.00 

4.00 

4.35 

009 

15.50 

16.50 

7.85 

8.50 

4.15 

4.45 

007 

ordinaire, 0.054à0.065X0.11X0.22. 
De G-ournay (Seine): 

repressée à arêtes vives, rouge ou 
blanche, de 0.062 X 0.105 X 0.22. 

12.00 

12.95 

6.10 

6.75 

3.55 

3.85 

010 

12.70 

13.10 

6.70 

7.45 

3.00 

3.95 

008 

13.70 

14.65 

6.90 

7.55 

4.10 

4.40 

011 

13.90 

14.85 

7.00 

7.65 

4.05 

4.45 

009 

idem, grise, de 0.055X0.105X0.22. 
idem , rouge ou blanche, de 0.055 

14.55 

15.50 

7.35 

8.00 

4.00 

4.35 

012 

14.70 

15.70 

7.50 

8.15 4.03 

1 

4.40 

OIO 

X 0-105 X 0.22 . 

marque G Y de 0.062 à 0.075 X O.H 

14.10 

15.05 

7.15 

7.80,3.90 

4.20 

01 5 

14.25 

15.25 

7.25 

7.90 3,90 

I 

4.25 

011 

X 0.22. 

idem ordinaire de 0.054 à 0.065 

11.45 

12.40 

5.85 

6.40 3.70 

4.00 

014 

11.55 

12.30 

5.65 

6.03 3.75 

i 

i 

4.05 

012 

X 0.11 X 0.22. 

De Montanglaust (Seine-et-Marne), 
GL 

marque y : 

12.35 

13.30 

6.25 

6.85 

3.50 

3.80 

015 

12.70 

13.05 

6.70 

7.45 

3.60 

3.95 

013 

de choix, à arêtes vives, moule d’acier. 

14.85 

15.80 

7.50 

8.15 

4.10 

4.40 

01 0 

15.00 

16.00 

7 .60 

8.25 

4.15 

4.45 

014 

ordinaire, de 0.054 X 0.11 X0.22.. 
De Montmorency et Montlignon 
(Seine-et-Oise),de0.06X0.tlx0.22 

14.25 

15.20 

7.20 

7.85 

3.85 

4.20 

017 

14.40 

114.70 

7.30 

7.95 

3.90 

4.25 

015 

1 er choix. 

10.55 

11.50 

5.35 

6.00 

3.00 

3.30 

018 

10.70 

11.70 

5.45 

6.10 

3.05 

3.35 

010 

2° choix. 

De Montreuil-sous-Bois (Seine) de 

10.10 

11.05 

5.15 

5.75 

2.85 

3.20 

019 

10.30 11.30 

| 

5.25 

5.90 

2.90 

3.25 

017 

0.06 X0.11 X 0.22. 

De Mortcerf (S.-et-Marne), marque HB : 

11.50 

12.45 

5.80 

6.45 

3.30 

3.60 

020 

11.70 12.70 

5.90 

6.60 

3.30 

3.65 

018 

n° 1, rebattue, moule de Bourgogne 

14.25 

15.20 

7.20 

7.85 

3.85 

4.20 

021 

14.40 14.70 

7.30 

7.95 

3.90 4.25 

019 

n° 2, de 0.054 à 0.060X0,11 XO.22. 
De Paris, dite facôn de Bourgogne, de 
0.054 à 0.060 X 0.11 X 0.22 avec 
marque du fabricant. : 

12.35 

13.30 

6.25 

6.85 

3.50 

3.80 

022 

12.70 

13.10 

6.70 

7.45 

3.60 

3.95 

020 
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ÉPAISSEURS 





ÉPAISSEURS 



s- 

SI 

KatiQti; pleine 

0 

22 

0.11 

0.0G 

CC o 
QO 

ccEï 

0.22 

0.11 

0.06 

I-Iourdée en plâtre 
ou en mortier A, n° 2. 

(au mètre superficiel) 

POUR CLOISON 

pour voûte, arc. hoifr- 

di> de plancher, poi¬ 

trail ou comble. 

POUR CLOISON 

1 

POUR CLOISON 

1 

pi 

H 

Ij 

X 

| POUR CLOISON 

11 

I 

iii 

;s 

o 

o 

o 

o 

pour voûte, arc, hour- 

dis de plancher, poi- 

1 

pour voûte, arc, hour- 

dis de plaucher, poi¬ 

trail ou comble. 

O ' 

C § 

V. ” 

U 

si 

rive gauche, l re qualité. 

fr. 

12.35 

fr. 

13.30 

fr. 

6.25 

fr. 

6.85 

fr. 

3.50 

fr. 

3.80 

02 3 

fr. 

12.70 

fr. 

13.10 

fr. 

6.70 

fr. 

7.45 

fr. 

3.60 

fr. 

3.95 

«21 

idem , 2 e qualité. 

11.50 

12.45 

5.80 

6.43 

3.30 

3.60 

024 

11.70 

12.70 

5.90 

6.55 

3.30 

3.65 

022 

rive droite, l ro qualité. 

De Paris, de qualité inférieure, dite de 
plaine, de 0.054 à 0.060 X 0.11 
X 0.22. 

10.05 

11.90 

5.55 

6.20 

3.10 

3.45 

«25 

11.15 

12.20 

5.95 

6.30 

3.15 

3.50 

020 

8.75 

9.70 

4.45 

o A0 

2.45 

2.80 

020 

10.00 

11.10 

5.20 

5.75 

2.95 

3.25 

024 

De Saint-Aubin (Eure) et d 5 Eure-et- 
Loir, <rri.se ou brune, rebattue, de 
0.054 X 0.11 X 0.22.. 

14.85 

15.80 

7.50 

8.15 

4.10 

4.40 

«27 

15.00 

16.00 

7.60 

8.25 

4.15 

4.45 

025 

De Saint-Brice (Seine-et-Oise), de 
0.065 X 0.11 X 0.22. . 

11.45 

12.40 

5.80 

6. *45 

3.55 

3.85 

«28 

11.60 

12.60 

5.90 

7.10 

3.55 

3.90 

020 

De Saint-Pierre-lès-Elbeuf (Seine- 
In lérieure) * 

malaxée, repressée, blanche, de0.065 
X 0.11 X 0.22. 

11.95 

12.75 

6.05 

6.70 

3.70 

4.00 

02» 

12.10 

13.10 

6.15 

7.30 

3.70 

4.05 

(527 

repressée, rouge de 0.06 X 0.11 
X 0.22 . 

12.60 

13.55 

6.35 

7.00 

3.60 

3.95 

030 

12.80 

13.80 

6.45 

7.65 

3.65 

4.00 

028 

rouîe, ordinaire, de 0.06 X 0.11 
X 0.22 . 

11.50 

12.45 

5.80 

6.45 

3.30 

3.60 

031 

11.65 

12.70 

5.90 

7.10 

3.30 

3.65 

02» 

De Sannois (Seine-et-Oise), rouge ou 
blanche, rebattue, à arêtes vives, 
pour briquetage apparent et car¬ 
relage . 

13.80 

14.7 5 

7.00 

7.65 

3.80 

4.10 

(532 

14.00 

15.00 

7.10 

7.75 

3.85 

4.15 

000 

De Sarcelles, marque GD, rebattue, 
de 0.06 X 0.11 X 0.22. 

12.00 

12.95 

6.10 

6.75 

3.55 

3.85 

033 

12.50 

13.50 

6.35 

7.50 

3.55 

3.90 

«31 

De Sarcelles, de Domont et du Vin- 
ciennes (Seine-et-Oise), de 0.065 
X 0.H X 0.22. 

12.30 

13.25 

6.20 

sn 

oo 

o 

3.80 

4.15 

034 

12.45 

13.50 

6.30 

7.50 

3.85 

4.20 

(502 

Des Tarterets (Essonnes), de 0.054 
X b.tl X 0.22 : 

grise, rebattue. 

14.85 

15.80 

7.50 

8.15 

4.10 

4.40 

035 

15.00 

16.00 

7.60 

8.25 

4.15 

4.45 

«03 

rouge ou blanche, décorative, re¬ 
battue, à arêtes vives pour bri¬ 
quetage apparent. 

16.60 

17.50 

8.40 

9.05 

4.45 

4.75 

036 

16.75 

17.75 

8.50 

9.15 

! 

4.45 

4.80 

034 

L'emploi, de la brique n os 599, 601, 
î>02 et 636 (èd. 1899-1900) ? 2 0S 595, 597, 
et 634 (êd . 1901-1902), ne pourra 
fre admis que sur ordre exprès par 
eep it, pour parties de construction 
formant décoration . ;... 

Les briques rebattues doiventfor- 
m.er parement réqulier . . . 


Observation. 

Observalion. 



037 

038 


Observation. 

Observation. 


035 
03G | 
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Composition du prix de règle¬ 
ment du mètre superficiel de 
maçonnerie de brique pleine 
[au mètre superficiel) avec applica¬ 
tion de plus-value pour emploi 
de mortier autre que le plâtre 
ou le mortier A, n° 2. 

f 80 . Le libellé placé en tête des ar¬ 
ticles 597 et suivants (éd. 1899), article 593 
et suivants (éd. 1901), indique d’une façon 
nette et précise que les prix édictés par 
ces différents articles ne sont applicables 
qu’au mètre superficiel de brique pleine 
hourdée en plâtre ou en mortier A, n° 2. 


Lorsqu’il s’agit de brique pleine (au 
mètre superficiel) hourdée en mortier 
n° 2, avec emploi de chaux autres que la 
chaux À ou avec emploi de ciment, il 
suffit, pour obtenir le prix du mètre su¬ 
perficiel de la maçonnerie de brique ainsi 
hourdée, d’ajouter au prix du mètre super¬ 
ficiel de brique, indiqué en regard de l’un 
des articles ci-dessus, la valeur de F une 
des plus-values prévues dans l’une des 
colonnes des articles 074, 075 et 070 de 
l’édition 1899-1900 ou 072, 073 et 674 de 
l’édition 1901-1902, selon que les travaux 
ont été traités sur l’une ou sur l’autre de 
ces deux éditions de la Série. 


PLUS-VALUES SUR LES PRIX LE BRIQUE PLEINE OU CREUSE 

U) 


FOURNIE ET NON FOURNIE (au mètre superficiel) : 
POUR EMPLOI DANS LE HOURDIS DE MORTIER N° 2. 
n’Apntës l’édition 1899-1900 



S « 

-L Q 

•w S 
“ ° 

6 ,£ > 


ÉPAISSEUR 

AVEC 

CHAUX HYDRAULIQUE 

AVEC CIMENT 



DK BRIQUR 

B 

c 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 




l'r. 

lr. 

lr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

i 

De O.Oiii à 0.09_ 

0.01 

0.01 

0.10 

0.17 

0.08 

0.10 

0.15 

0.20 

0.23 

0.29 

0.17 

071 j 

Edition 1899-1900 

De 0.11 à 0.21. 

0.02 

0.02 

0.34 

0.51 

0.29 

0.35 

0.50 

0.68 

0.77 

0.98 

0.80 

evr> 


De 0.22 à 0.30. 

0.03 

0.05 

0.68 

1.02 

0.57 

0.70 

1.00 

1.36 

1.53 

1.96 

1.18 

070 

' 

d’après l’édition 1901-1902 



ÉPAISSEUR 

AVEC 

CHAUX HYDRAULIQUE 

AVEC CIMENT 



DE BRIQUE 

B 

C 

D 

É 

F 

G 

H 

I 

.1 

L 

L 




(1) 

fr. 

(2) 

fr. 

(3) 

lr. 

: FO 

fr. 

(5) 

fr. 

(8) 

fr. 

' (71 

fr. 

19) 

fr. 

fr. 

(10) 

fr. 

(11) 

fr. 

! 

) Édition 190M902 

De 0.045 à 0.09.... 

0.00 

0.00 

0.1Ô 

0.17 

0.08 

0.10 

0.1.4 

0.19 

0.22 

0.78 

0.17 

072 j 


Dé 0.11 à 0.21. 

0.02 

0.02 

0.34 

0.57 

0.29 

0.36 

0.50 

0.68 

0.77 

0.98 

0.63 

07 :s 1 


De 0.22 à 0.30. 

0.03 

0.04 

0.68 

1.02 

0.57 

0.72 

1.00 

1.36 

1.53 

1.96 

1 .26 

071 



Mais il peut arriver que tout comme la 
brique [au mètre cube), la meulière, le 
moellon et autres matériaux, la brique 
pleine [au mètre superficiel) soit hourdée 
en un mortier autre que celui n° 2. 

Pour obtenir la valeur re'elle delà plus- 
value de hourdis applicable à une surface 


de brique, au mètre superficiel, il n’exis¬ 
tait qu’une seule façon de procéder : 

Comme la plus-value de hourdis doit 
porter uniquement sur la quantité de 
mortier rentrant dans un mètre superficiel 
de maçonnerie de brique, il aurait fallu, 
pour obtenir un résultat exact, chercher 
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tout d’abord la quantité de mortier prévue 
par la Série dans la composition de ses 
prix de. règlement de brique au mètre 
superficiel et procéder ensuite, en suivant 
le meme raisonnement que celui exposé 
par nous dans les exemples de composi¬ 
tion de prix de règlement de brique 


pleine, au mètre cube (paragr. .169 et sui¬ 
vants). Ce qui eut entraîné les auteurs de 
la Série à décomposer la plus-value sur 
le prix de brique pleine ou creuse, fournie 
et non fournie (au mètre superficiel) pour 
emploi dans le hourdis de mortier n° 2. 



\ 

De plus, conïme il est reconnu qu’il 
rentre plus de mortier dans 1 mètre de 
surface de plancher que dans 1 mètre 
de surface de cloison, il y avait encore 
lieu d’indiquer eri regard de chaque 
épaisseur de brique un prix de plus- 
value pour cloison et un autre prix pour 
voûte, arc, hourdis de plancher, poitrail 
ou comble. 

Mais, par les articles 674, 675 et 676 de 
l’édition 1899-1900 (art. 672, 673 et 674 
de l’éd. 1901-1902) mentionnés ci-dessus, 
il est facile de constater que les auteurs 
de la Série n’ont pas procédé de cette 
façon et que pour fixer la valeur de la 
plus-value sur les prix de brique (au 
fnètre superficiel ) pour emploi dans le 
hourdis de mortier n° 2 avec chaux hy¬ 
draulique B, C, D, E ou avec ciment 
F, G, H, I, J, K, L, ils ont simplement 


divisé les briques en trois classes et 
ont fixé pour chacune d’elles un prix 
moyen de plus-value de hourdis : 

Les briques de 0,045 à 0,09 d’épaisseur 
» de 0,11 à 0,21 » 

» de 0,22 à 0,30 » 

De sorte que le même prix moyen est 
applicable à toutes les surfaces de cons- ' 
truction en briques (au mètre superficiel) 
dont l’épaisseur varie entre 0,045 et 0,09 
(0,04,' 0,045, 0,054, 0,055, 0,06, 0,062, 
0,065, 0,07, 0,075 et 0,08); un autre même 
prix moyen pour celles en briques dont 
l’épaisseur varie entre 0,11 et 0,21 (0,10, 
0,105, 0,11, 0,12, 0,14, 0,15, 0,16 et 
0,21) et enfin un troisième même prix 
moyen pour celles en briques dont l’épais¬ 
seur varie entre 0,22 et 0,30 (0,22, 0,23 et 
0,30). 

Pour pouvoir procéder de cette même 
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façon, lorsque dans le hourdis de la ma¬ 
çonnerie de brique (au mètre superfi¬ 
ciel ), il y a emploi de l’un des mortiers 
n° 1, n° 2, n° 3, n° 4, ou de mortier bâ¬ 
tard, il suffit de rechercher la quantité 
moyenne de mortier ayant servi de base à 
la Série pour fixer la valeur des plus-va¬ 
lues moyennes applicables: une aux briques 
de 0,045 à 0,09 d’épaisseur, une autre 
aux briques de 0,11 à 0,21 d’épaisseur et 
enfin la troisième applicable aux briques 
de 0,22 à 0,30 d’épaisseur dans le cas de 
hourdis de ces briques en mortier n° 2 
avec chaux B, C, D, E ou avec ciment 
F, G, II, 1, .), K, L au lieu de plâtre ou 
de mortier À n° 2. 

En procédant de la même façon que 
celle employée aux paragraphes 169 et sui¬ 
vants pour la brique pleine (au mètre cubel, 
nous obtenons pour 1 mètre superficiel de 
brique, aussi bien pour cloison que pour 
voûte, arc, hourdis de poitrail ou comble, 
les quantités moyennes ci-après : 

0 m3 ,006372 de mortier pour briques de 
0,045 à 0,09 d’épaisseur; 

0 m3 ,02572 de mortier pour briques de 
0,11 à 0,21 d’épaisseur; 

0 m3 ,043372 de mortier pour briques de 
0,22 à 0,30. 

Connaissant d’une part le prix du mètre 
cube de mortier employé ainsi que celui 
du mètre cube de mortier A, n° 2, et 
d’autre part, la quantité moyenne de 
mortier prévue par la Série pour chacune 
des trois classes ci-dessus, il est donc, 
non seulement très facile de calculer la 
valeur de la plus-value moyenne due à 
l’entrepreneur dans le cas d'emploi de 
mortier autre que celui n° 2 dans une 
maçonnerie de brique (au mètre superfi¬ 
ciel !); mais encore de constater que c’est 
sans doute par suite d’une erreur que, 
contrairement à l’édition 1899, la Série 
(éd. 1901) n’alloue aucune plus-value dans 
le cas d’emploi de mortier n° 2 avec 
chaux B et avec chaux C pour les briques 
de 0,045 à 0,09 d’épaisseur. 

Àlin d’éviter une fausse interprétation 
de ce qui précède, nous croyons devoir 
faire remarquer que les quantités de mor¬ 
tier indiquées plus haut ne représentent 
nullement les quantités de mortier pré¬ 
vues par la Série dans la composition de 


ses prix de règlement de la maçonnerie 
de brique (au mètre superficiel), mais 
seulement la quantité moyenne de mortier 
sur laquelle la Série s’est basée pour fixer 
la valeur de la plus-value de hourdis. 
Supposer le contraire, ce serait croire 
que la Série a prévu et admis une même 
quantité de mortier pour : 

1 mètre de surface de brique de 0,04 
d’épaisseur. 

t mètre de surface de brique de 0,045 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,054 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,055 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,06 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,062 
d’épaisseu r. 

î mètre de surface de brique de 0,065 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,07 
d épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,075 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,08 
d’épaisseur. 

Puis une meme quantité de mortier pour : 

1 mètre de surface de brique de 0,10 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,105 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,11 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,12 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,14 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,15 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,16 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,21 
d’épaisseur. 

Enfin une même quantité de mortier 
pour : 

1 mètre de surface de brique de 0,22 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,23 
d’épaisseur. 

1 mètre de surface de brique de 0,30 
d’épaisseur. 
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Tandis, qu en réalité, pour fixer la valeur 
des diverses plus-values de hourdis en 
mortier n° 2, la Série a simplement pris 
pour base une quantité moyenne de mor¬ 
tier pour toutes les briques® de 0,04 à 
0,09 d’épaisseur, une autre quantité 
moyenne de mortier pour toutes les 
briques de 0,11 à 0.21 d’épaisseur et une 
autre quantité moyenne de mortier pour 
toutes les briques de 0,22 à 0,30. 

Composition, du prix de règle¬ 
ment du mètre superficiel de 
maçonnerie de brique neuve 
pleine (au mètre superficiel) liour- 
dée en mortier avec emploi de 
sable de rivière tamisé. 

181. Par son article 546 (éd. 1901- 
1902), la Série alloue une plus-value de 
0 f ,40 par chaque mètre cube de maçonnerie 
de brique pleine au mètre cube , mais elle 
ne fait pas mention de cette plus-value pour 
la maçonnerie de brique au mètre super¬ 
ficiel. Comme ce cas se rencontre aussi 
bien pour la brique au mètre superficiel 
que pour la brique au mètre cube, il est 
donc nécessaire de savoir comment éta¬ 
blir la valeur de cette plus-value : 

Dans le cours du paragraphe 172, nous 
avons démontré que pour fixer la valeur 
des plus-values de hourdis en mortier 
n° 2 avec l’une des chaux B, C, D ou E 
et avec l’un des ciments F, G, H, I, J, 
K ou L, au lieu de plâtre ou de mortier 
n° 2 avec chaux A, la Série a admis 
comme base d’opération la quantité de 
0 m3 ,180 de mortier par mètre cube de 
maçonnerie de brique pleine (au mètre 
cube). Comme, par son article 546 
(éd. 1901-1902), la Série alloue une plus- 
value de 0 f ,40 par chaque mètre cube de 
maçonnerie de brique pleine (au mètre 
cube), il faut donc en conclure que par 
chaqufe 0 m3 ,180 de mortier la Série alloue 
une plus-value de 0 f ,40. Or, comme pour 
établir la valeur des plus-values de hour¬ 
dis en mortier n° 2 de brique (au mètre 
superficiel ), la Série a admis comme base 
les quantités moyennes ci-après : 

0 ul3 ,006372 de mortier pour briques de 
0,045 à 0,09 d’épaisseur; 


0 m3 ,02572 de mortier pour briques de 
0,11 à 0,21; 

0 m3 ,043372 de mortier pour briques de 
0,22 à 0,30; une règle de trois simple 
pour chacune des trois classes ci-dessus 
donnera exactement la valeur de la plus- 
value moyenne d’emploi de sable de rivière 
tamisé au lieu de sable de rivière non 
tamisé dans la composition du mortier 
demandé pour le hourdis de la maçonnerie 
de brique (au mètre superficiel ). 

Des divers cas d'application de 
la plus-value d’emploi de meu¬ 
lière de clioix pour grands et 
petits travaux. 

183. Pour bien faire comprendre dans 
quel cas la plus-value d’emploi de meu¬ 
lière de choix (plus-value non prévue par 
la Série) doi t être allouée à l’entrepreneur, 
nous nous baserons sur les raisons expo¬ 
sées ci-après : 

1° Que, l’entrepreneur achetant la meu¬ 
lière, il est tout logique qu’il ne saurait 
être tenu de fournir autre chose, en fait 
de meulière marchande, que ce qui est 
livré habituellement dans le commerce; 

2° Que par ces mots «meulière, dite 
marchande », l'entrepreneur ne peut être 
tenu de fournir que la meulière ainsi cotée 
et fournie par les carriers ; 

3° Que la meulière, dite marchande, 
ainsi qu’il est d’usage de la dénommer, ne 
constitue, à vrai dire, commercialement 
parlant, qu’un composé de meulière et de 
caillasse ; 

4 Ü Que lorsqu’un entrepreneur justifie 
par ses lettres de voiture, factures et 
livres de commerce qu'il a réellement 
commandé et payé la meulière ainsi livrée, 
selon les us et coutumes pour de la meu¬ 
lière, dite marchande, il doit être considéré 
comme étant de bonne foi; 

5° Enfin, que les articles de la Série 
s’appliquent à l’emploi de la meulière, 
dite marchande , telle qu’elle est livrée 
dans le commerce. 

De ces principes suffisamment compré¬ 
hensibles, il résulte que la plus-value 
d’emploi de meulière de choix doit être 
allouée à l’entrepreneur chaque fois que, 
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par suite d’un ordre écrit, dont l'exécu¬ 
tion est formelle, ce dernier, au lieu d’em¬ 
ployer de la meulière, dite marchande 
n’emploiera uniquement que : 

Des meulières de grandes dimensions ; 
Ou de la meulière purgée de toute cail¬ 
lasse ; 

Ou de la meulière lavée et brossée; 

Ou de la meulière poreuse pour de la 
maçonnerie brute ; ' 

Ou qu’il sera exigé une quantité abu¬ 
sive de parpaings; 

Ou bien encore de la meulière prove¬ 
nant d’une contrée plus éloignée que celle 
qui alimente habituellement la localité 
dan's laquelle les travaux sont exécutés. 

Comment doit être calculée la 
valeur de la plus-value dans le 
cas d'emploi unique de meu¬ 
lières de grandes dimensions 
dans une construction quel¬ 
conque. 

18Î3. Dans le paragraphe qui précède, 
nous avons démontré que, chaque fois que 
T Architecte ne veut accepter, dans une 
construction quelconque en meulière, que 
des meulières de grandes dimensions, une 
plus-value est due à l’entrepreneur. 11 
nous reste maintenant à expliquer com¬ 
ment, à notre avis, doit être calculée la 
valeur de cette plus-value. 

Lorsque les entrepreneurs adressent 
aux fournisseurs une demande de livrai¬ 
son de meulière, composée uniquement de 
meulières de grandes dimensions, il est 


PT AGREMENTS. 

de toute certitude que ces entrepreneurs 
n’obtiennent satisfaction qu’en payant, 
pour ce cas particulier, un prix de dé¬ 
boursés beaucoup plus élevé que lorsqu’il 
s’agit d’unfl commande ordinaire de meu¬ 
lière, dite marchande, à livrer selon l’ha¬ 
bitude du commerce. Donc, puisque, pour 
obtenir ce choix de meulières de grandes 
dimensions, l’entrepreneur est obligé de 
subir un surcroît de déboursés, il est de 
toute justice que ce surcroît lui soit 
accordé par l’Architecte qui a exigé ce 
genre de meulières et lui soit remboursé 
par le propriétaire selon la façon de pro¬ 
céder de la Série. 

Pour citer un cas d’application de cette 
plus-value, supposons, par exemple, que, 
pour obtenir une ou plusieurs livraisons, 
composées uniquement de meulières de 
grandes dimensions, un entrepreneur ait 
été forcé de payer au carrier un surcroît 
de 3 francs par mètre cube de meulière 
livrée; dans ce cas, le prix de déboursés 
de l’entrepreneur se trouve, par ce. fait, 
augmenté de 3 francs par mètre cube de 
maçonnerie de meulière. D’après l’obser¬ 
vation générale (page 19 de la Série, 
éd. 1901), les prix de règlement de la Série 
sont composés : 

1° Des déboursés pour la main-d’œuvre 
et les fournitures ; 

2° Des faux frais (20 0/0) calculés sur la 
main-d’œuvre seulement; 

3° Des bénéfices (10 0/0) appliqués aux 
prix de la main-d’œuvre et des fourni¬ 
tures et aux faux frais. 


Ce qui nous donne dans le présent cas une plus-value de : 

Excédent de déboursés pour fourniture de meulières de grandes dimensions. 

au lieu de meulière, dite marchande. 

Bénéfice applicable à cet excédent'de fourniture. 

10 0/0 sur 3.00. 


fr. 

3.00 

0.30 


Ensemble en plus-value par chaque mètre cube de maçonnerie de meulière- 


3.30 


De sorte que, dans ce cas, les prix de 
règlement fixés par la Série à son article 
«meulière» doivent tous être augmentés 
de 3 f ,30. 

A notre façon de procéder pour l’obten¬ 
tion de la valeur de cette plus-value, 
on pourra objecter que, lorsqu’il y a em¬ 


ploi de meulières de grandes dimensions, 
il y a bien réellement un excédent de prix 
de déboursés pour l’entrepreneur, mais 
que, par contre, l’emploi des meulières 
de grandes dimensions nécessite une 
moins grande quantité de mortier que 
lorsqu’il y a emploi de meulière dite mar- 
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cliande, aussi bien pour le hourdis que 
pour le remplissage dés joints de faces. 
Celte objection est évidemment juste, vu 
que plus les meulières sont de fortes di¬ 
mensions, moins il faut de mortier. 

Si l’on considère comme exacte la 
quantité de mortier prévue dans la com¬ 
position des prix de règlement de la Série, 
il y a lieu de tenir compte de cette diffé¬ 
rence dans le calcul de la valeur de cette 
plus-value. Mais nous pouvons affirmer 
que, même avec l’emploi de meulières de 
grandes dimensions, la quantité de mor¬ 
tier prévue par la Série pour 1 mètre 
cube de maçonnerie de meulière est à 
peiné suffisante, surtout en ayant soin de 
tenir compte que cette quantité de mortier 
comprend non seulement le hourdis de la 
meulière, mais encore le garnissage des 
joints des parties vues, rocaillage exécuté 
en même temps que la construction et 
destiné à combler les vides laissés par la 
meulière sur les parementé de murs (Obs. 
1215, éd. 1899-1900 et obs. 1214, éd. 1901- 
1902), 

Comment doit être calculée .la 
valeur de la plus-value dans le 
cas d’emploi unique de meu¬ 
lière purgée de cas II B as se. 

184. Dans le cours du paragraphe 182, 
nous avons fait remarquer qu’en fait de 
meulière, dite marchande, l’entrepreneur 
ne saurait être tenu de fournir autre chose 
que la meulière ainsi cotée et fournie par 
les carriers. Or, comme la meulière, dite 
marchande , ne constitue à vrai dire qu’un 
composé de meulière et de caillasse, l’en¬ 
trepreneur n’est donc pas tenu de ne four¬ 
nir uniquement que de la meulière pur¬ 
gée entièrement de caillasse. De plus, 
comme, pour se faire livrer de la meulière 
purgée de caillasse, l’entrepreneur est 
obligé de’ supporter un surcroît de dé¬ 
boursés, il est par conséquent de toute 
justice que ce surcroît de déboursés lui 
soit remboursé par le propriétaire. 11 suf¬ 
fira de procéder de la même façon que 
dans le paragraphe précédent pour l’ob¬ 
tention de la valeur de cette plus-value. 


Comment doit être calculée la 
valeur de la plus-value dans le 
cas d’emploi de meulière la vée 
et brossée avant son emploi. 

185. Dans le cours du paragraphe 89 
(p. 288), nous avons fait remarquer que 
la meulière est souvent mélangée à des 
argiles rougeâtres et que lorsqu’elle vient 
d’être extraite, ses cavités en sont rem¬ 
plies. 

Les meulières qui sont le plus fré¬ 
quemment employées en construction à 
Paris exigent rarement un nettoyage : 
elles sont ordinairement assez propres 
pour être utilisées telles quelles. Mais, par 
contre, il existe des meulières qui (surtout 
lorsqu’elles sont employées peu de temps 
après leur extraction), exigent un net¬ 
toyage pour les débarrasser de ces terres 
argileuses afin de ne pas empêcher l’adhé¬ 
rence du mortier. Dans ce cas, ce net¬ 
toyage se fait généralement à l’aide de 
petits balais en fil de fer. Les fils de fer 
entrent dans les cavités de chaque meu¬ 
lière et enlèvent ainsi la terre adhérente 
aux parois. Pour éviter ce nettoyage au 
balai, il est préférable de n’employer la 
meulière que lorsqu’elle a été extraite de¬ 
puis un certain temps car les dessicca¬ 
tions successives, la gelée et les diverses 
manipulations font tomber cette argile et 
nettoient la meulière. Comme les terres 
argileuses qui pourraient rester après la 
meulière empêcheraient l’adhérence du 
mortier, la Série n’accepte que de la meu¬ 
lière propre dans toutes les constructions. 
A cet effet, et pour éviter toute discus¬ 
sion à ce sujet, par son Observation 1216 
de l’édition 1901-1902 (Obs. 1217 de l’éd. 
1.899-1900), la Série a pris le soin de spé¬ 
cifier que : 

La meulière neuve doit être propre et 
purgée de toutes matières étrangères , et 
elle ajoute que : si Ventrepreneur ne se con¬ 
formait pas à cette obligation , la meulière 
serait frappée d'une moins-value de 
2 francs par mètre cube. 

Evidemment, si, sans tenir compte des 
usages, il fallait appliquer à la lettre les 
termes de l’Observation ci-dessus, un net¬ 
toyage exigé même d’une façon abusive 
par un Architecte ne pourrait donner lien 
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à aucune plus-value. Mais, en toute chose, 
il faut une règle, et L’usage veut que, 
dans le cas où un Architecte exige 
que la meulière soit, avant son emploi, 
plongée dans l’eau et brossée, il soit 
alloué à l’entrepreneur la valeur des jour¬ 
nées de garçon qui ont pu être employées 
à ce lavage et brossage. Ainsi que nous 
l’avons fait remarquer dans le cours du 
paragraphe 182, les articles de la Série 
s’appliquent à l’emploi de la meulière, dite 
marchande, c’est-à-dire un composé de 
meulière et de caillasse : le tout nettoyé 
et purgé de tout corps étranger et princi¬ 
palement des parties terreuses. En un 
mot, telle la meul ière est fournie et accep¬ 
tée par l’usage, telle elle doit être em¬ 
ployée par l’entrepreneur, c’est-à-dire de 
façon à ce que les quelques parcelles de 
terre qui restent dans le fond des cavités 


ne puissent nuire en aucune façon à la 
solidité du mur. Tel est l’usage. 

Maintenant nous devons ajouter que/ce 
nettoyage supplémentaire à l’eau et à la 
brosse de chiendent n’a son utilité que 
pour des travaux importants réclamant 
une grande résistance et dans lesquels la 
meulière doit généralement être associée 
à des mortiers de ciment. De cette façon 
on obtient une adhérence parfaite du 
mortier et une construction irréprochable. 
Comme conclusion et afin de ne laisser 
subsister aucun doute dans l’esprit du lec¬ 
teur, nous donnons ci-après deux sous- 
détails d’après lesquels il est très facile 
de constater que la Série de la Société 
centrale pas plus que celle de la Ville de 
Paris, du reste, n’a prévu de temps passé 
pour ce nettoyage spécial. 


Meulière dite marchande neuve fournie pour massif. 

l m3 ,000 à 12 r ,00 le mètre cube pour fourniture seulement (art. 188). 
Bénéfice (Observ. générale page 19 de la Série). 

10 0/0 sur 12 f ,00.. 

Mortier A n° 2. 

0 m3 ,300 à 17 f ,20 le mètre cube (prix de règlement) (art. 1286, 2 e col.) 
Temps passé : 

3 h 30' de limousin et aide. 

A l f ,42 l’heure (prix dérèglement, compris faux frais et bénéfice, art. 443 
+ art. 444).. 


12.00 
1.20 ’ 
3.16 

4.9 1 


a 


Ensemble. 23.33 

Soit en chiffres ronds 23 f ,30 (art. 1203, l re col.) . * 

Meulière dite marchande, neuve, fournie pour mur en fondation et mor¬ 
tier A n° 2, comme ci-dessus accoladé a . 18.36" 

Temps passé : 

6 h de Limousin et aide. 

A l f ,42 l’une (prix de règlement). 8.52 


Ensemble.. 

Soit en chiffres ronds 26 f ,85 (art. 1204, l ro col.), 
etc., etc. 


26.88 


Si nous supposons une construction 
quelconque, dans laquelle il sera rentré 
20 mètres cubes de meulière qui, avant son 
emploi, aura subi, par ordre spécial, ce 
nettoyage supplémentaire, c’est-à-dire 
qui aura été lavée et brossée et qu’un gar¬ 
çon ait passé huit heures, par exemple, à 
ce travail, il y a lieu de compter dans le 
détail de ce travail le temps passé à ce 
nettoyage (temps passé qui, bien entendu, 
devra être reconnu par attachement au fur 
et à mesure de l’exécution des travaux). 


Comment doit cire calculée la 
valeur de Sa plus-value dans le 
cas d’emploi unique de meu¬ 
lière poreuse pour maçonnerie 
brute. 

186 . Nous avons fait remarquer (§ 182) 
que les prix édictés à l’article « Meulière 
(au métré cube) » s’appliquaient à la meu¬ 
lière marchande telle qu’elle est livrée 
dans le commerce. Par conséquent, un 
Architecte qui ne voudrait laisser em- 
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ployer que de la meulière 'poreuse pour 
maçonnerie brute, sans allouer aucune 
plus-value pour ce choix à l’entrepreneur, 
sortirait complètement des conditions de 
la Série, car, à l’article 197 de l’édition de 
1899 (art. 190 de l’éd. de 1901), la meulière 
poreuse n’est exigée que pour les travaux 
en meulière piquée et nôn pas pour de la 
maçonnerie brute. Donc, comme l’entre¬ 
preneur est obligé de payer la meulière 
poreuse beaucoup plus cher que la meu¬ 
lière dite marchande, et que, d’après les 
conditions de la Série, il n’est tenu qu’à 
fournir de la meulière marchande pour de 
la maçonnerie brute, il est par conséquent 


très juste qu’il lui soit tenu compte, dans 
son règlement, de ce surcroît de déboursés. 
Pour l’obtention de la valeur de la plus- 
value due dans ce cas particulier, il suffira 
de procéder de la meme façon que dans 
le paragraphe 183. 

Comment doit être calculée la 
valeur de la plus-value dans 
le cas d’emploi exigé d’une 
quantité abusive de parpaings 
dans un mur en meulière. 

187. Dans un mur en meulière, on 
appelle parpaing le morceau de pierre 



Fig. 444 à 446. 


meulière qui fait toute l’épaisseur du mur 
(P, fig. 444, 445 et 446). Le fait d’employer 
peu ou beaucoup de parpaings dans une 
construction ne peut donner lieu à aucune 
plus-value, parce que la solidité d un mur 
exige l’emploi des parpaings pour former 
liaison et éviter qu’un mur soit composé de 
deux collages. 

Mais il n’y a pas lieu d’en conclure qu’un 
Architecte a le droit d exiger dans la 
construction d’un mur et d’une façon 
abusive un emploi démesuré \de par¬ 
paings. Comme en toute chose il faut 
une règle, cet abus devrait donner lieu 
à un supplément de prix. L’usage veut 
qu’il soit employé un parpaing par mèlre 


superficiel de construction de mur, à 
l’exception cependant pour les jambages 
de baies en murs, car il ne faut pas ou¬ 
blier que les constructeurs considèrent 
avec raison une ouverture dans un mur 
comme un point d’affaiblissement. 

Comme les jambages d’une baie quel¬ 
conque forment extrémité de mur, il est 
d’usage chaque deux assises de disposer 
une meulière en parpaing, c’est-à-dire 
faisant toute l’épaisseur du mur. Au delà, 
il y aurait abus et par conséquent lieu de 
réclamer un supplément de prix pouvant 
varier selon les exigences de l'Architecte. 
Dans ce cas, le moyen le plus pratique est, 
à notre avis, de compter les parpaings à 

Métré et Attachements. — 67. — Tome II. — 35. 
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2 francs la pièce en plus value pour em¬ 
ploi de meulière de choix et excédent de 
main-d'œuvre. 

Comment doit être calculée la 
valeur de la plus-value dans 
le cas d’emploi de meulière 
provenant d’une contrée plus 
éloignée que celle qui ali¬ 
mente habituellement la loca¬ 
lité dans laquelle les travaux 
sont exécutés. 

188. La plus-value pour emploi de 
meulière provenant dune contrée plus 
éloignée que celle qui alimente habituel¬ 
lement la localité dans laquelle les tra¬ 
vaux sont exécutés est, suivant le cas, due 
ou non due à l’entrepreneur. 

Si, par suite d’un ordre spécial, l’en¬ 
trepreneur est obligé de s’approvisionner 
de meulière dans une carrière imposée 
par l’Architecte, et que cette meulière, y 
compris le transport et autres frais, ne lui 
revienne pas à un prix plus élevé que 
celle provenant des ou de la contrée ali¬ 
mentant ordinairement la localité dans 
laquelle cette meulière est employée, il 
n’est dû aucune plus-value à l’entrepre¬ 
neur, puisque ses frais de déboursés ne 
sont pas augmentés en aucune façon et 
qu’un Architecte a toujours le droit, en se 
conformant bien entendu aux prix et 
prescriptions de la Série, de üxer la pro¬ 
venance des matériaux qu’il fait employer 
dans une construction. Par contre, si par 
suite de cette exigence l’entrepreneur a à 
subir une augmentation dans ses prix de 
déboursés, il est de toute justice que ce 
surcroît lui soit remboursé selon les 
conditions de la Série. Pour obtenir la 
valeur de cette plus-value, il suffira de 
procéder de la même façon que celle em¬ 
ployée dans les exemples précédents pour 
l’emploi de la meulière de choix au lieu 
d’emploi de meulière marchande pour 
maçonnerie brute. 

HIURS DE CAVES (travaux neufs), 

1 89. Pour nous permettre de donner 
quelques premiers exemples de métré de 
murs de caves, nous prendrons successi¬ 


vement et dans l’ordre ci-après les murs 
de refend K, G, II, J, J, K, L, M et N re¬ 
présentés sur le plan partiel des caves 
(fy. Mi). 

Le plan indicatif {fig. 448) permet de 
reconnaître remplacement exact des murs 
détaillés plus loin, qui tous ont été cons¬ 
truits dans des conditions ordinaires et 
font partie de l'ensemble des murs d’un 
bâtiment neuf (maison de rapport). 

Mur P 

190. Ce mur, représenté en élévation 
{fig. 449) et en plan [fig. 450), est const ruit 
entièrement en meulière dite marchande 
neuve fournie par l'entrepreneur et hourdée 
de mortier n° 2 de chaux hydraulique 
d’Argenteuil (Seine-et-Oise). Dans ce mur, 
il a été ménagé deux baies de portes de 
caves. 

Baie. — D’une façon générale, une baie 
est une ouverture d’une porte, d’une fe¬ 
nêtre, d’une boutique, pratiquée dans un 
mur, une cloison, un pan de bois. 

Les cô tés d’une baie sont nommés jam¬ 
bages, piédroits ; les côtés extérieurs, 
tableaux ; ceux de l’intérieur, ébrasement ; 
le haut, sommet , plafond , voussure ; le bas, 
seuil pour une porte, appui pour une croi¬ 
sée. 

Ces baies ont chacune leur partie supé¬ 
rieure formée par un arc de forme dite 
bombée. Cet arc, simple parce qu’on peut 
le décrire au moyen d’un seul centre, est 
un arc de cercle moindre que la demi- 
circonférence, puisqu’il a son centre au- 
dessous de sa naissance, et est aussi dé¬ 
nommé arc en segment de cercle et arc 
segmentaire. 

Dans le cours du paragraphe 89, nous 
avons indiqué les prix fixés par la Série 
pour chacune des diverses natures de 
travaux. C’est en se basant sur la quan¬ 
tité de main-d’œuvre que chaque travail 
peut exiger, sur le plus ou moins de dé¬ 
chet, de sujétion et d’échafaudages néces 
sités par l’ouvrage, que les auteurs de h 
Série ont déterminé les différentes caté¬ 
gories des divers ouvrages en meulière 
(Voir paragraphe 89). 

La première chose à faire lorsqu’on a à 
métrer un mur quelconque en meulière 
est de se rendre compte tout d’abord dans 
quelle catégorie doit être classé ce tra- 
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vail. Comme de la qualification de l’ou- 
vrage dépend l’importance du prix à ap¬ 
pliquer, cette première distinction est 


donc d’un grand intérêt, intérêt dont il 
est facile de se rendre compte en consul¬ 
tant les prix fixés par la Série. Afin de 



Fi g. 448. 
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pouvoir distinguer quels sont ceux des 
ouvrages qui appartiennent à chacune des 
quatre catégories fixées par la Série, il 
est nécessaire de connaître ce qu’il faut 
comprendre par maçonnerie pour massif , 
pour mur en fondation , pour mur en élé¬ 
vation et pour voûte : 


Doivent être comptées aux prix de mas¬ 
sifs toutes fondations enterrées, et non 
montées entre lignes, ainsi que les cons¬ 
tructions dont les faces ne portent pas de 
paremeu ts. 

Doivent être comptés aux prix de fon¬ 
dations : 


_ Mur F_ 
Elévation 



1° Tous les murs dans la hauteur des 
caves ou sous-sols montés entre deux 
lignes ou entre les terres et une ligne ; 

2° Les murs de clôture ne s'élevant pas 
au-dessus de la hauteur légale (3 m ,20 au- 
dessus du sol le plus élevé) ; 

3° Les murs de soutènement. 

Doivent être comptés aux prix d’éléva¬ 
tions tous murs au-dessus du rez-de- 


chaussée, quelle que soit la hauteur des 
sous-sols au-dessus du sol (sauf ce qui est 
dit plus liant pour les murs de clôture). 

Doivent être comptés aux prix de voûtes 
non seulement les voûtes simples et com¬ 
posées, mais encore et d’une façon géné¬ 
rale les arcs, hourdis de plancher, de 
lambris, de comble et de poitrail. 

Comme, dans le présent cas, il s’agit 
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d’un mur de cave monté entre deux lignes 
et que la partie supérieure des baies de 
porte est formée par un arc, il y a donc 
lieu de diviser le cube de maçonnerie de 


ce mur en deux catégories : la maçonne¬ 
rie pour mur en fondation et la maçonne¬ 
rie pour arcs, et d’appliquer les prix affé¬ 
rents à chacun de ces deux cubes partiels. 


Métré# 

Mur F. 

Suivant élévation (ftg. 449) et plan (fig. 450). 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seine-et- 
Oise). 

1 ° Pour mur en fondation. 

Longueur D. O. des murs I et L = 4.60 
X2.71 de hauteur du dessus du béton jùsques et y compris 
épaisseur des solives du plancher = . 12.47 

A déduire: 

Raies de portes (2 semblables). 

Détail d’une : 

Vide 1.00 X 2.00 de hauteur 


sous corde. 2.00 

1.00 X 0.10 : 0.10 2/3 — 0.07 

Arc. 

IV° I. développement réduit 1.165X0*35 h p . =0.41 

Surface. 2.48 

X 2 fois pour les deux baies semblables ~. 4.96 

Reste. 7.51 

X 0.50 épaisseur. 


2° Pour arcs, 

Surface N° 1. 0.41 

X 2 fois pour les deux arcs semblables = 0.82 

X 0.50 épaisseur. 0.410 

Ci. 

Cintrage des baies, arcs en meulière, avec descente en 
caves et montage ensuite des bois. 

Arcs 2 X 1*02 dév. 2.04 

Piédroits 4 X 2.00... 8.00 

Développement. 10.04 x 0.50 

au surplus pour arcs idem . 

l/ébauche et taille de la meulière pour épouser la forme 
exlradossée des arcs formant le dessus des baies. 

2 X 1.31 dév. X 0.50 épaisseur. 1.31 

à 0 f ,50 le mètre superficiel.. 


4 coupes de sommiers. 

chaque 0.05 de légers 


îMr.ul'ure tlile marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n°"2 avec chaux C 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1210 (l ro col.)-p Art. 1223 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209 (l re col.) + Art. 1222 (2 e col.). 

3 m3 ,755 

Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 avec chaux C 
pour arcs. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1212(1™ col.) -{- Art. 1223 (2° col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1211 (l re col.) + Art. 1222 (2* col.). 

0 m3 /ii0 

Cintrage de baies, arcs en meulière en caves. 

Société centrale 1899-1900 
Ait. 749 -J- 0 f ,15 (obs. 752). 

Société centrale 1901-1902 
Art..736. -|- 0M5 (obs. 738 bis). 

5 m2 ,02 


Argent. 

0 r ,66 

Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 910. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 905. 

0 ul2 ,20 


Dans le détail du mur F, nous avons | truction des arcs en meulière des baies, 
compté le cintrage nécessité pour la cons- | Bien souvent, nous avons eu à discuter cet 
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article avec MM. les Vérificateurs. Beau¬ 
coup refusent d'allouer à l'entrepreneur ce 
cintrage, prétextant que la valeur de ce 
travail est comprise dans le prix fixé par 
la Série pour toutes les maçonneries de 
voûtes, arcs, etc. (au mètre cube). Ce motif 
allégué est absolument contraire à l’es¬ 
prit de la Série et ce pour plusieurs raisons 
que nous exposons ci-après en nous ba¬ 
sant sur l'édition la plus récemment parue, 
celle de 190t. 

Pin effet, l’article 1211 fixe le prix de la 
meulière pour voûtes, y compris le scelle¬ 
ment et le descellement des cintres , ce qui ne 
veut pas dire, meme implicitement, que ce 
prix comprend aussi la fourniture en loca¬ 
tion des bois nécessaires au cintrage des 
arcs. Comme preuve irréfutable, nous 
dirons que, lorsqu’il s’agit d’une voûte de 
cave ou de fosse, par exemple, n’importe 
quel vérificateur paie sans discussion au¬ 
cune la maçonnerie de la voûte comme 
maçonnerie pour voûte et en plus le cin¬ 
trage, système Berthemait, ou d’après 
les prix de charpente selon le cas, et ce, 
nous le répétons, sans la moindre discus¬ 
sion. Cependant le prix du mètre cube de 
la maçonnerie de cette voûte comprend 


Souvent, pour cintrer un arc unique ou 
ne devant pas rester apparent, on se con¬ 
tente de faire une forme ou pâté en plà- 
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aussi le scellement et le descellement des 
cintres, puisque le meme et unique prix est 
applicable aux voûtes, arcs, poitrails, etc. 

D’autres vérificateurs donnent comme 
raison de ce non-payement de cintrage 
que, pour des baies de petite largeur, il 
n’est pas nécessaire d’employer un cintre 
composé de deux montants portant le 
cintre proprement dit, mais simplement 
un cintre reposant sur des rappointis 
enfoncés dans les joints du tableau et 
scellés en abouts par des patins en plâtre. 
À cette dernière objection, nous répon¬ 
drons simplement que des rappointis 
enfoncés dans du mortier frais ne tien¬ 
draient pas suffisamment d’abord, et 
qu’en plus le poids de l’arc en maçonne¬ 
rie, le poids de la maçonnerie formant 
tympan au-dessus de cet arc, la poussée 
des arcs des autres baies et enfin les so¬ 
lives du plancher reposant sur la maçon¬ 
nerie auraient vite fait de rompre cet arc 
et de faire tomber le cintre. Une fois le 
plancher posé, le décintrement peut être 
opéré. 

Comme dernière preuve, nous citons ci- 
après l’article de là Série ayant rapport au 
cintrage des baies. 


tras et plâtre qu’on démolit après que 
l’arc est construit et a suffisamment pris 
son assiette. 


CINTRAGE 

SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 

Edition 1899-1900 

SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 

Edition 1901 - 1.902 

PRIX 

DE , 

RÈGLEMENT 1 

O U 

.s s 

a o 

’f 'a 

PRIX 

DB 1 
RÈGLEMENT ! 

c n 

o w 

* s 

s; o 

■ 'o 

des baies (au mètre super¬ 
ficiel ), compris pâtés : 

— Arcs en moellon meulière, brique. 

fr. 

2.30 

749 

fr. 

2.30 

706 

— Arcs en pierre. 

3.00 

750 

3.00 

767 

Pour le mesurage on développera les arcs 
et les piédroits ...... 

Observ. 

751 

Observ. 

768 

Lorsque ces arcs seront exécutés au- 
dessus du rez-de-chaussée , il sera alloué 
une plus-value de 0.45 par mètre et par 
étage pour le montage et la descente des 
bois . 

Observ. 

752 

Observ. 

768 bis 
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Pour la brique, il est préférable de faire 
deux cintres en planches, réunis par un 
petit parquet. 

Mur G 

191. Ce mur, représenté en élévation 
[fig. 451) et en plan [fig. 452), est construit 
en mêmes matériaux que le mur F et com¬ 
porte également deux baies de portes de. 
caves; mais la partie supérieure de ces 


dernières est formée par un ,linteau mé¬ 
tallique (Voir coupes fig. 154 et 455). 

19&. Linteau. — Un linteau est un 
bloc de pierre, une pièce de bois ou de fer 
rpii forme la fermeture d’une baie. 

Les linteaux portent sur les jambages 
ou piédroits des baies. Quand ils sont à 
grande portée, des corbeaux ou des pierres 
en encorbellement servent à les soulager; 


_Mur G_ 



Fig. 451 et 452. 


souvent aussi, ils ont au-dessus d’eux des 
arcs de décharge. 

Les linteaux en pierre, d’un emploi ex¬ 
clusif autrefois, ne sont plus guère usités 
aujourd’hui. On leur a substitué les plates- 
bandes, Je bois et le fer. 

Les linteaux en bois et en fer sont des 
pièces qu’on pose seules ou par deux et 
quelquefois trois sur l’arase des piédroits 
d’une baie. 


Dans les bâtiments ordinaires, ces lin¬ 
teaux, lorsqu'ils sont en bois, sont for¬ 
més par deux ou même trois pièces de 
bois, ayant environ 0 m ,25 de portée sur 
chaque piédroit. 

Les linteaux en bois ayant l’inconvénient 
de pourrir, on leur a substitué le fer. On 
emploie pour cet usage des fers carrés, 
des fers plats et des fers à T. Quand on 
accouple deux fers à T à l’aide de brides 






























































MAÇONNERIE. 525 


et de croisillons, on donne à ce linteau le 
nom de linteau-poitrail ou filet. 

Aujourd’hui, dans les travaux soignés, 
on place, meme sous les claveaux des 
plates-bandes des baies rectangulaires, des 
barres de fer carré qui sont encastrées 
dans les piédroits: ces barres empêchent 
le déplacement des claveaux. 

Des explications fournies dans le cours 
du paragraphe précédent et des clauses de 
la Série, il résulte que la maçonnerie de 
ce mur doit être divisée en deux catégo¬ 
ries : la maçonnerie pour mur en fonda¬ 
tion devant être payée au prix des murs 
en fondation et la maçonnerie pour liour- 
dis de linteaux devant être payée au prix 
des voûtes. 

Au sujet des déductions de l’emplace¬ 
ment occupé par les linteaux, du cube de 
la maçonnerie du mur G, il y a lieu de 
remarquer que le linteau formant la partie 
supérieure de la baie de gauche, linteau qui 
al m ,50 de longueur, est contenu dans son 
entier dans ledit mur G, tandis que celui 
de la baie de droite, qui a l m ,90 de lon¬ 
gueur totale, n’est compris dans le mur 
que pour une longueur de 1 ni ,60 : la por¬ 
tée de 0 m ,30 formant le complément de 


la longueur est encastrée dans la maçon¬ 
nerie du mur en retour (mur L). En con¬ 
séquence, et pour qu’après déduction des 
baies pour vide et linteau le cube restant 
représente exactement le cube de maçon¬ 
nerie de meulière à payer comme fonda¬ 
tion , il y a lieu de déduire l’emplacement 
occupé par les linteaux de la façon sui¬ 
vante : le linteau de gauche dans son en¬ 
tier et celui de droite pour la longueur 
comprise réellement dans le mur G, c’est- 
à-dire pour l m ,60 de longueur, sans 
omettre cependant de déduire, de la ma¬ 
çonnerie du mur L, l’emplacement de la 
portée restante, soit 0 m ,30 de longueur. 

De plus, ainsi que l’indiquent la coupe 
bb (fifj. 453), l’élévation (fig. 451) et le 
plan [fig. 452), il existe, sur la double face 
du mur G, le mur K de 0,34 d’épaisseur 
construit en brique et se liaisonnant avec 
le mur G au moyen d’arrachements. 
Comme remplacement de ces harpes en 
briques a été ménagé en montant la cons¬ 
truction dudit mur G, il y a donc lieu 
de déduire du cube de ce mur en meu¬ 
lière l’emplacement des briques lancées 
pour former liaison entre ces deux murs. 


Métré. 

Suivant élévation (fig. 4SI) et plan (fig. 452). 

Meulière, dite marchande, neuve, fournie, hourdéc en 


CülipE 

suivant:! 



Fig’. 453. 










































526 


MK TR K ET ATTACHEMENTS. 


mortier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seine-et- 

Oise). 


1° Pour mur en fondation 


Longueur I). O. des murs I et t. 4.60 

X 2.71 de hauteur idem du 

dessus du béton jusques et y 

compris épaisseur des solives 

du plancher.. 12.47 

X 0.45 épaisseur. 

. 5.611 

A déduire: 


Raies de portes. 


1 de 1.00 X 2.10 hauteur. . 

.. 2.10 

\ de 1.30 X2.41 hauteur.. 

. 3.13 

Linteaux des baies : 


Celui de gauche de. 

1.50 

Celui de droite pourparliode 

' 1.60 

Ensemble. 

3.10 

X 0.14 hauteur. 

. 0.43 

Surface. 

X 0.43 épaisseur. 

. 2.347 

Sur double face du mur. 


Suivant coupe bb {fig. 433), 


En commençant par le bas. 

. 0.42 

2X0.33. 


Hauteur. 


X 0.34 largeur z- 0 38 X 0.1: 

2 profondeur. 0.046 


Cube de déduction. 2.50J 2.593 


Reste 



ES 


3.018 


suivant: a a 
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smvant : e e 




et 455. 


2° Pour hourdjte de linteau.,. 

Suivant élévation (Jîg. 451) et coupes (fig. 454 et 455). 

Celui de gauche_ 1.50 

Celui de droite. 

Longueur y compris 
partie dans le mur L. 1.90 


Ensemble..... 3.40 X 0,14h r — 0,48X0,34ép r . = | 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée on mortier n° 2 avec chaux C 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1210 fl™ col.)-I-Art. 1223 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209 (l rc col.)-{-Art. 1222 (2* col.). 

3 ra3 ,018 


Meulière dite marchande, neuve, four 
nie, hourdée en mortier n° 2, avec chaux C 
pour poitrails. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1212 (1™ col.) -f art. 1229 (2" col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1211 (i™ col.) -fart. 1222 (2* col.). 

0 m3 ,163 



























































MAÇONNERIE. 


527 


La façon de procéder dans le détail ci- 
dessus du mur G peut susciter quelques 
objections. 

1° Pourquoi, afin dernier une omission 
dans les déductions du mur L, ne pas dé¬ 
duire tout de suite du mur G le linteau de 
droite pour sa longueur totale ? 

A cette première objection, nous répon¬ 
drons que : dans les déductions de la 
maçonnerie de meulière pour mur en fon¬ 
dation du mur G, les linteaux étant com¬ 
pris dans le cube total du mur (5 m3 ,61l) 
pour une épaisseur égale à celle du mur G, 
soit 0.45, et pour la longueur seule¬ 
ment comprise dans la longueur totale 
dudit mur G (4 m ,60), soit 1.50 -f- 1.60, ils 
doivent donc figurer dans le cube des dé¬ 
ductions pour cette même longueur de 
M.50 -f- 1.60) = 3.10 et pour cette même 
épaisseur de 0.45 ; tandis qu’en déduisant 
du cube du mur G le linteau de droite 
dans toute sa longueur, y compris la por¬ 
tée de 0 ra ,30 dans le mur L, cette portée 
serait alors déduite sur 0.45 d’épaisseur, 
tandis qu’en réalité elle ne doit être dé¬ 
duite du cube du mur L que pour l’empla¬ 
cement qu’elle occupe réellement, c’est-à- 
dire pour 0.30 X 0.14 hauteur et 0.34 
épaisseur. 

2° Pourquoi , dans la nomenclature des 
déductions du cube total de la meulière en 
fondation (5 nl3 ,611), faire figurer Vem¬ 
placement occupé par les harpes en brique 
Raisonnant le mur K avec le refend G ? 

Dans le présent cas, comme dans la 
plupart des travaux neufs, il n’y a pas lieu 
de compter de refouillement pour rempla¬ 
cement des harpes de liaison en brique, 
parce que ces trous ont été ménagés en 
montant le mur G et qu’à ce sujet l’ob¬ 
servation 1135 de l’édition 1899 (1134 de 
l’édition 1901) est formelle: « Les trous et 
scellements ne seront accordés en travaux 
neufs que pour les pièces de fer ou de bois 
qui n auront pu être posées, ou dont les 
trous n'auront pu être ménagés en montant 
la construction. » Or, comme les trous 
pour recevoir ces harpes en brique ont pu 
être et ont été ménagés en montant la 
construction du mur G (travail qui se 
fait de cette façon en travaux neufs), il 
n’y a donc aucune raison plausible de ne 
pas se conformer aux prescriptions de la 


Série, c'est-à-dire de ne pas déduire du 
cube du mur G l’emplacement des harpes 
en brique du mur K et de compter la 
valeur d’un refouillement. 

Bien entendu , et par contre, dans le cas où 
le mur G serait de construction ancienne 
et que le refend K serait construit seul à 
neuf en se raccordant au moyen de harpes 
de liaison avec cette construction ancienne, 
il s’agirait alors de travaux d’entretien et 
non de travaux neufs, et le refouillement 
pour remplacement de ces harpes serait 
incontestablement du à l’entrepreneur 

3° Pourquoi , puisque les harpes en 
briques du mur K rentrent de 0 m ,12 dans 
le refend G et qu'en complément de cet en¬ 
castrement ledit mur G na que (0.45 — 0.12) 
= 0.33 d'épaisseur, ne pas compter pour 
la maçonnerie de meulière en complément 
de ces harpes la plus-value de mur de faible 
épaisseur prévue par Varticle 1218 de l'édi¬ 
tion 1899 {art. 1217 de l'édition 1901)? 

Dans le cours du paragraphe 115 et 
suivants, nous avons expliqué et indiqué 
les différents cas dans lesquels la plus- 
value de mur de faible épaisseur est ou 
n’est pas due à l’entrepreneur. Il suffira 
donc de se reporter à ces paragraphes 
pour se rendre compte que, dans le cas 
visé par l’objection, cette plus-value ne 
doit pas être allouée à l’entrepreneur. 

4° Pourquoi, dans le détail du cube de 
meulière pour hourdis de linteau du mur G, 
avoir compris le linteau de droite dans 
toute sa longueur , y compris la portée de 
0.30 encastrée dans le mûri, tandis qu'il 
n'est déduit du cube du mur G que pour 
(1.90 — 0.30) = 1.60? 

Nous avons répondu précédemment à la 
seconde partie de cette dernière objection. 
Quant à ce qui est de la première partie, 
c’est-à-dire de la reprise du hourdis des 
linteaux, il nous paraît beaucoup plus 
simple de reprendre le linteau de droite 
dans toute sa longueur, car alors les di¬ 
mensions du hourdis sont les mêmes pour 
la partie comprise dans le mur G que la 
partie encastrée dans le refend L. D’où il 
résulte que, dans le détail du mur L, la 
partie engagée (0.30 de longueur) devra 
être déduite du cube de meulière en fon¬ 
dation etnon reprise comme hourdis de lin¬ 
teau, et ce, afin d’éviter un double emploi. 
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Mur II 

193. Ce mur, représenté en élévation 
[fig. 458), et en plan [fig. 457). est construit 
en brique. De plus, par sa situation, ce 
mur se liaisonne à gauche avec le mur en 
brique de môme nature K et, adroite, au 
moyen d’arracheménts avec le mur L cons¬ 
truit en meulière. 

Avant de procéder directement au détail 
de ce mur II construit en brique, il nous 
paraît utile d’exposer les principes géné¬ 
raux du métré pour tous les ouvrages en- 
brique : 

Par son observation 591 de l’édition 
1899 (587 de 1901), observation mention¬ 
née page 507 de notre Traité , la Série 
nous fait remarquer que les parties de 
construction en brique pleine ou creuse, 
fournie ou non fournie, dont l’épaisseur ne 
dépassera pas la plus grande dimension 
de la brique employée, seront comptées 
au mètre superficiel. Cependant exception 
est faite pour la brique cintrée dite Cour¬ 
ber, qui est payée au mètre linéaire. 
Comme conséquence, nous dirons donc que 
parmi les briques dont les prix sont fixés 
par la Série : 

1° Doivent être comptées au mètre linéaire 
toutes les briques cintrées, dites Courber, 
pour tuyaux de cheminée ; 

2° Doivent être comptés au mètre super¬ 
ficiel tous les murs et cloisons dont l’épais¬ 


seur ne dépassera pas la plus grande di¬ 
mension de la brique employée. Exception 
cependant est faite pour les languettes en 
brique de Paris, dite mulot, employéespour 
former tuyaux dans les murs et qui 
doivent être comptées au mètre cube; 

3° Doivent être comptées au mètre cube 
toutes les constructions en brique dont 
l’épaisseur dépassera la plus grande di¬ 
mension de la brique employée. Comme 
conséquence de l’exception précédente : 
doivent être comprises dans cette catégo¬ 
rie les languettes en brique de Paris, dite 
mulot, employées pour former tuyaux dans 
les murs. L’importance de la distinction, 
des ouvrages en brique qui doivent être 
payés au mètre superficiel de ceux qui 
doivent être payés au mètre cube, repose 
sur la différence de prix de ces deux 
natures d’ouvrages en raison des prix plus 
élevés pour les premiers que pour les se¬ 
conds. Un simple exemple suffira pour 
faire ressortir cette différence. 

Supposons une cloison quelconque, en 
cave, construite, par exemple, de 0.22 
d’épaisseur en brique pleine neuve four¬ 
nie de Montreuil-sous-Bois (Seine), hour- 
dée en mortier A, n° 2. 

En comptant cette cloison comme elle 
doit l’être, c’est-à-dire au mètre super¬ 
ficiel, nous avons, d’après les prix (édi¬ 
tion 1901) : 


Brique pleine, neuve, fournie, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.11 
X 0.22, hourdée en mortier A, n° 2, de 0.22 d’épaisseur pour cloison. 

1.00 X 1-00. l m2 ,00 

à 11 f ,70 le mètre superficiel (art. 6:18, l ro colonne). 

Tandis qu’en ccmptant cette cloison contrairement au principe de la 
Série, c’est-à-dire au mètre cube, nous avons d’après cette même édi¬ 
tion 1901 : 

Brique pleine, neuve, fournie, de Montreuil-sous-Bois (Seine), de 0.06 X 0.1 i 
X 0.22, hourdée en mortier A, n° 2, pour mur en fondation. 

1.C0X 1.00. l m2 ,00 X 0.22 épaisseur. 0 ,ll3 ,220 

à / i8 f ,20 le mètre cube (art. 526, l rc colonne). 

D’où : 

Différence par mètre superficiel de cloison de 0.22 épaisseur. 


ll f ,70 


10 f ,60 


l f ,10 


Evidemment, s'il s’agissait d’une cloison 
construite en élévation, c’est-à-dire à rez- 
de-chaussée, ou dans un étage quelconque, 
la différence, tout en restant très sensible, 


serait inférieure à l f ,10, puisque le mètre 
cube de la brique de Montreuil-sous-Bois 
(Seine) est fixé à 48 ( ‘,20 en fondation et 
à 49 f ,80en élévation.Cette différence s’ex- 
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plique facilement parce que les murs de 
faible épaisseur nécessitent plus de main- 
d’œuvre, à cause des parements vus qui 
sont plus considérables, proportionnelle¬ 
ment au cube de l’ouvrage, que ceux de 
forte épaisseur. De là augmentation dans 
les prix. 


-Mur 
-Elévation. 



Comme, dans le présent cas, il s’agit du 
mur H construit en brique de Paris, dite 
façon Bourgogne, de 0.06 X 0.11 X 0.22, 
et que l’épaisseur de ce mur (0.22) ü ne dé¬ 
passe pas la plus grande dimension (0.22) 
de la brique employée, cette construction 
doit donc être classée dans la catégorie de 
la brique au métré superficiel. Pour les ou¬ 
vrages de faible épaisseur,la Série a prévu 
deux prix différents (Voir page 507 de 
notre Traite) : 

Le premier pour cloison ; 

Le second pour voûte, arc, hourdis de 
plancher, poitrail ou comble. 

En examinant l’élévation [fig. 458) et le 
plan [fig. 457) dudit mur de cave H, il est 
facile de constater que, d’après les dimen¬ 
sions qui y sont mentionnées, il s’agit d’un 
mur en brique de 0.22 d’épaisseur,que dans 
la construction de ce mur il a été ménagé 
une baie de porte dont la partie supérieure 
est formée par un arc construit en mêmes 
matériaux que le surplus de ce mur. 
D’où il y a par conséquent lieu de "diviser 
la surface de la maçonnerie de brique de 
ce mur de 0.22 d’épaisseur en deux caté- 


s 

U 

Ml 


456 à 458. 


gorics : la maçonnerie pour cloison et la 
maçonneri’e pour arc, et d’appliquer en¬ 


suite à chacune de ces deux surfaces les 
prix qui s’y rapportent. 


Métré. 

Suivant élévation [fig. 458) et plan [fig. 457). 

Brique pleine neuve fournie de Paris, dite façon Bourgo¬ 
gne (0.06 X 0.11 X 0.22) rive gauche l rc qualité de 0.22 
épaisseur, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydraulique 
d’Argenfeuil (Seine-et-Oise), 
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1° Pour cloison de 0.22 épaisseur. 

Ü.O murs K et L 

1.73 X 2.71 de h r du dessus béton jusques et y 


compris épaisseur des solives du plancher. 4.69 

Moins 

Vide de baie 1.00 X 2.10 h r sous corde.. 2,10 

1.00 X 0.10 ™ 0.10 2/3. 0.07 

Arc Dév 1 = 1.21 Rt (voir mur S) 

(N® 2) X 0.221V. 0.27 

Surface de déduction... 2.44 — 2.44 

Reste. 2.23 

à reprendre: 

Arrachements de liaison avec mur L 

1 de_ 0.42 hauteur 

2 ch c 0.35 hauteur.. 0.70 


Ensemble.. J .12 X 0.12 de prol‘ r . 0.13 
Surface. 2.12 


2° Pour arc de 0.22 épaisseur 

Surface (i\° 2) . 0.27 

ci. 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
de harpes avec de la maçonnerie de meulière (analogue à plus- 
value de construction en brique en reprise par arrachemen ts). 

0.26 Rt X 1.12 h r idem = 0.29 X 0.22,ëp r = 0 m3 ,064 
à fois 1/10 pour cube de brique au mètre superficiel (obs. 
1591 de l’éd. 1899, obs. 1993 de féd. 1901). • 


Cintrage de la baie, arc en brique avec descente en caves 
et montage ensuite des bois. 

arc dév 1 ~ 1.12 (voir/ig. 468) 

Piédroits 2 X 2.10 = 4.20 

Développement.. 5.32 X 0.22...,. 

Au surplus pour arc idem 

1/ébauche et (aille de la brique pour épouser la forme 
circulaire de l’extrados de l’are de 0.22 épaisseur. 

Développement 1.32 (voir mur N) 

à 0 f ,4'5 le mètre linéaire. 

2 coupes de sommiers pour recevoir les retombées de 
l’arc en brique ch° 0.03 de légers ... 


Brique pleine neuve de Paris, dite fanon 
Bourgogne (0.0G X 0.11 X 0.22) rive 
gauche l rc qualité, hourdée en mortier 
n" 2 de chaux C de 0.22 épaisseur pour 
cloison. 


Société 

C ENTRAI.e 1399-1900. 


Art. 023 (1« 

col.) -f- art. 676 (2° 

col.). 

SOCIÉTÉ 

C.ENTH ale 1901-1902 


Art. 621 (1™ 

col.) -f art. 674 (2* 

col.). 


2 m2 ,12 


Brique idem hourdée en mortier 

• n° 2, 

idem de 0.22 

épaisseur pour arc. 


Société 

CENTRALE 1899-1900. 


Arl. 623 (2 e 

1 col.)-(- art. 676(2* 

col.) 

Société 

CENTRALE 1901-1902. 


Art. 621 (2 e 

col.)-F art. 074 (7 e 

col.) 


ü m2 ,27 


Plus- value 

de construction en 

brique 

en reprise par 

• arrachements. 

Société 

CENTRALE 1899-1900. 



Art. 1570. 


Société 

CENTRALE 1901-1902. 



Art. 1577. 



0 m3 ,070. 


O’nlragc de baie, a.rc en brique en caves. 


Société centrale 1899-1900. 

Art. 749 F 0M5 (obs. 752). 


Société centrale 1901-1902. 


Art. 730 -J- O 1 ', 15 (obs. 738 bis). 


l m2 ,17 


Argent. 


0 1 ,09 . 


Légers ouvrages en plâtre. 


Société centrale, 1899-1900 


Art. 910. 


Société centrale, 1901-1902. 


Art. 905. 


0 111 -, 10 


Là encore, quelques objections peuvent 
être présentées : 

1° Pourquoi ne • pas compter le refouil- 
lement dans le mur L pour Vemplacement 
des harpes de liaison en briques encastrées 
dans ledit mur L ? 

A cette première objection,nous répon¬ 
drons parle même raisonnement que celui 
exposé au 2° des objections au détail du 
mur G (page 5 Tl). 



Fig 459, 
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La deuxième objection, objection qui ne 
peut être présentée que par des personnes 
familiarisées avec les prix de la Série, est la 
suivante : Pourquoi ne pas compter le 
mur H 11. o. du mur K au lieu de compter 
le mur K h. o. du mur H (Voir plans 
fig. 448 et 457) ? 

En effet, cette façon de procéder serait 
plus avantageuse pour l'entrepreneur; mais 


elle aurait le défaut de se trouver en de¬ 
hors de toute pratique de la construction. 
Nous disons qu’elle serait plus avanta¬ 
geuse, et la preuve en est facile à faire : 

Si nous comptons le rectangle a [fig. 459) 
avec la cloison II de 0.22 d’épaisseur,nous 
obtenons alors d’après les prix fixés par 
la Série édition 1901 : 


Brique pleine, neuve, fournie de Paris, dite façon Bourgogne (0.06 X 0.14 X0.22), 
rive gauche, l rc qualité, de 0.22 d’épaisseur, hourdée en morüer n° 2 de chaux 
hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise). 

Longueur 0.34 X 2.71 ; hauteur idem . 0 m ,92 

à 12 f ,74 le mètre superficiel [art. 621 (l re col.) -|- art. 674 (2 e col.)]. ll f ,72 

Tandis qu’en comptant ce même rectangle a avec le mur K de 0.34 
d’épaisseur, nous n’obtenons alors qu’une valeur de : 

Brique pleine, neuve, fournie de Paris, dite façon Bourgogne(0.06X 0.11 X0.22), 
rive gauche, l re qualité, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydraulique d’Argen¬ 


teuil (Seine-et-Oise), pour mur en fondation. 

Longueur 0.22 X 2.71; hauteur idem . 0.60 

X 0.34 épaisseur. 0 m3 ,204 


à 53 f ,30 le mètre cube [art. 529 (l rc colonne) + art. 545 (2 e colonne)]. 10 f ,87 

D’où : 


Différence à l’avantage de l’entrepreneur. 


0 f ,85 


Pour trancher cette question de métier, 
le seul moyen juste et équitable est de 
procéder comme il est fait, dans la pra¬ 
tique, pour la construction de ces deux 
murs. Or, dans la pratique, c’est toujours 
le petit mur qui se liaisonne avec le gros, 
à l’exception de l’un des cas analogues à 
celui où il s’agirait, par exemple, d’un mur 
de refend ou de face ayant 0.22 d’épais¬ 
seur et avec lequel viendraient se liaison- 
ner des refends perpendiculaires, comme 
dans le cas représenté en plan (fig. 460 ci- 
contre) : 

3° Pourquoi, puisque le mur H, détaille 
ci-dessus , et le mur L sont tous deux de 
construction neuve, avons-nous mentionné 
dans le cours du détail du mur la plus-va lue 
de liaison pour le cube des briques du mur 
formant arrachements de liaison entre ces 
deux murs neufs ? Quand il s’agit de murs 
en travaux neufs, cette plus-value n’est 
pas toujours allouée par le règlement. Ce¬ 
pendant, logiquement, cette plus-value de 
liaison entre murs construits en matériaux 
de natures différentes devrait être allouée 
en travaux neufs aussi bien que la plus- 


value de construction en reprise par arra¬ 
chements est allouée en travaux de répa¬ 
ration, et nous le prouvons: 

Au paragraphe 154, nous avons traité 


ft 



Fig. 460. 

la question de la plus-value de construc¬ 
tion en meulière en reprise par arrache¬ 
ments. Or le même raisonnement étant 
applicable pour les constructions en béton, 
meulière, moellon, plâtras et brique, il 
suffit de consulter ce paragraphe précité 
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pour savoir ce qu’il faut entendre par ces 
termes : « Plus-value de construction en 
reprise par arrachements. « Pour qu’il y 
ait lieu d’appliquer cette plus-value,il faut 
que la partie refaite forme arrachement , 
qu’elle se lie bien avec la partie conservée ; 
autrement dit que les parties construites 
ou reconstruites, suivant le cas, forment 
liaison avec les anciennes maçonneries. 

Si nous supposons le mur L comme étant 
de construction ancienne et le mur II de 
construction neuve, le règlement allouera, 
sans la plus petite discussion, la valeur du 
refouillemcntd’arrachements dansla meu- i 
lière du mur L, ainsi que la valeur de la 
plus-value de construction faite en reprise 
par arrachements pour l’about de droite 
du mur H. 

Maintenant, si nous supposons le mur 
L et le mur II tous deux de construction 
neuve v le règlement aura raison de ne pas 
allouer la valeur du refouülement dans la 
meulière du mur L pour l’encastrement 
des harpes de liaison du mur II, construit 
en briques, puisque ces trous ont été mé¬ 
nagés en montant le mur L (voir l re objec¬ 
tion au détail de ce dernier). Mais, si le rè¬ 
glement est dans son plein droit de refuser 
l’allocation de la valeur de ces trous, à 
notre avis, il n’est plus dans la logique en 
refusant d’allouer la plus-value de cons¬ 
truction faite en reprise par arrachements 
pour les parties de brique se Raisonnant 
avec le mur L, car, en raisonnant de cette 
façon, on arriverait à la conclusion ci- 
après : 

Si lés trous devant recevoir les harpes 
en brique sont ménagés en montant la 
construction : pas de plus-value de cons¬ 
truction en reprise par arrachements pour 
les parties de brique se Raisonnant avec le 
mur en meulière. Au contraire, plus-value 
de construction en reprise par arrache¬ 
ments pour les parties de briques se Rai¬ 
sonnant avec le mur en meulière, lorsque 
les trous devant recevoir les harpes de 
Raison n’auront pu être ménagés en mon¬ 
trant la construction. Il faut avouer que 
cette conclusion, qui est celle d’un règle¬ 
ment arbitraire, est entièrement erronée 
et que, de l’avis de tous les briqueteurs, 
que les trous soient ménagés en montant 
la construction ou qu’ils soient obtenus par 


un rcfouillement après la construction du 
mur en meulière, la façon deprocéder à la 
construction du mur H en brique est la 
meme dans les deux cas, et les mêmes dif¬ 
ficultés de pose et de taille de brique s’y 
rencontrent. Voilà pourquoi nous avons 
appliqué dans le détail du mur II la 
plus-value de construction enbriqueliaison 
au moyen de harpes avec delà maçonnerie 
de meulière, par analogie à la plus-value 
de construction en brique 'faite en reprise 
par arrachements aux parties de brique 
formant Raison entre le mur 11 en brique 
! et le mur L en meulière. 

Elé vaîiaru 


Plarjs 



Fig. 461 et 462. 


Pour répondre complètement à cette ob¬ 
jection, il ne nous reste plus qu’à expli¬ 
quer la raison pour laquelle le cube subis¬ 
sant l’application de la plus-value de cons¬ 
truction en reprise par arrachements a été 
calculé en prenant la longueur de 0.26 Rt de 
brique. 

Les murs de 0.22 d’épaisseur sont obte¬ 
nus avec des briques posées à plat. On peut 
les disposer de trois manières indiquées 
par les figures 461 à 466 : 

Dans la première disposition [fig. 461 et 
462), la première assise des briques forme 
des carreaux, et, dans l’assise suivante, les 
briques sont posées en parpaings. 

Dans la deuxième disposition [fig. 463 
et 464), les briques forment successive- 















































MAÇONNERIE. 


533 


ment dans chaque assise carreau et par¬ 
paing, tout en croisant les joints d’une 
assise à l’autre. 

La troisième disposition [fig. 465 et466) 
est une variante de la précédente. 

Dans le cours du paragraphe 154, nous 
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Fig. 463 et 464. 
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Fig. 465 et 466. 

avons fait remarquer que la façon de pro¬ 
céder à l’obtention du cube devant recevoir 
la plus-value de construction en reprise par 
arrachements, façon admise par l'usage, 
ne doit être appliquée uniquement qu’aux 


matériaux posés en arrachements pour 
liaison. Dans le présent cas du mur H, on 
doit donc mesurer toutes les briques po¬ 
sées en reprise par arrachement. Comme 
la disposition employée pour la construc¬ 
tion de cette cloison de 0.22 épaisseur est 
celle représentée par nos ligures 467 et 
468, il en résulte par conséquent que la 
longueur réduite devant servir à l’obten¬ 
tion du cube susceptible de recevoir l’ap¬ 
plication de la plus-value est bien de 

réduit. 


Elévation. 



Fl 


ans 






ç 



b* 


w, 



Fig. 467 et 468. 


Mur ï 

194. Ce mur, représenté en élévation 
[fig. 469) et en plan [fig. 470) est construit 
en meulière dite marchande neuve fournie 
par l’entrepreneur ethourdée en mortier n° 2 
de chaux C, comme les murs précédents. 
Dans ce mur, il a été ménagé une baie de 
porte de cave dont la partie supérieure est 
formée par un linteau métallique composé 
de deux fers à T assemblés par des bou¬ 
lons et hourdé en plâtrasdournis et plâtre. 

Avant de procéder au métré de la partie 
de ce mur [fig. 469 et 470), il y a lieu de 
remarquer que cette partie de mur est 
composée: 


Sciences générales. 


Métré kt Attachements. — 68. — Tome II. — 36. 
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D’une partie de mur de faible épaisseur 
(moins de 0.40 entre lignes) ; 

D’une partie de mur construite sur plan 
1 1 1 a i re j 

!)' (leux corbeaux en pierre dure, rece¬ 
vant les portées du linteau ; 

Et d’un linteau liourdé en plâtras et 
plâtre. 

Ayant déjà parlé de la plus-value de mur 
en meulière de faible épaisseur (voir § 114 
et suivants) nous examinerons immédia te- 


Cette plus-value s’explique par le texte 
même de la Série. Cependant, afin de ne 
laisser subsister aucun doute sur l’appli¬ 
cation de cette plus-value, nous ajouterons 
que, chaque fois que les deux côtés du 
plan ou même seulement l’un des côtés, 
présentent une ligne courbe plus ou moins 
régulière ou plus ou moins accentuée, il y 
a lieu d’appliquer la plus-value. 

En examinant cet article tel qu’il est 
porté à la Série, il résulte que : 

Cette plus-value n’est applicable qu’aux 
travaux en moellon, plâtras, brique ou 
meulière et que la valeur de cette plus-va¬ 
lue varie selon le degré d’accentuation de 
la partie courbe. 

A cet effet la Série a divisé les murs cir¬ 
culaires en plan en trois classes : 

De 4 mètres de diamètre et au dessus ; 


ment la plus-value pour mur circulaire en 
plan. 

De la plus-value pour mur circulaire 
en plan. 

195. Les travaux demandés suivant 
une forme circulaire étant plus difficiles à 
exécuter et exigeant plus de soins et plus 
de temps, que des travaux exécutés su£ 
plan droit, donnent lieu à la plus-value 
mentionnée ci-après : 


de 3 tn ,99 de diamètre à 2 mètres et enfin 
au-dessous de 2 mètres de diamètre, et 
elle a fixé pour chacune de ces trois classes 
un prix différent. En conséquence, comme 
la partie circulaire du mur I est cons¬ 
truite sur un plan circulaire d’un diamètre 
inférieur à 2 mètres, le prix à appliquer 
au cube de cette partie circulaire est par 
conséquent celui fixé par l’article 1583 de 
l’édition 1899-1900, s’il s’agit de travaux 
traités sur l’édition 1899 ou celui fixé par 
l’article 1585, s’il s’agit de travaux devant 
être réglés d’après l’édition de 1901. 

Des corbeaux en pierre recevant les por¬ 
tées du linteau . — Il y a lieu de remarquer 
dans l’élévation du mur I [fig. 469) que les 
jambages de la baie de porte ne sont pas 
construits en mêmes matériaux dans toute 
leur hauteur et que la partie supérieure 



SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 

Edition 1899-1900 

SÉRIE DB LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 

Edition 1901-1902 

PLUS-VALUES DE CONSTRUCTION 

PRIX 

DE 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d’ordre 

PRIX 

DE 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d’ordre 

Plus-values diverses sur les prix de 
construction. 

De mur en moellon, plâtras, brique ou 
meulière. 

Pour mur circulaire en plan : 

— de 4.00 de diamètre et au dessus. 

fr. 

0.85 

1581 

fr. 

0.85 

1583 

— de 3.99 de diamètre à 2.00. 

1.60 

1582 

1.65 

1584 

— au-dessous de 2.00 de diamètre.. 

2.40 

1583 

2.45 

1585 

Dans la brique au mètre superficiel : 

On appliquera les plus-values propor¬ 
tionnelles aux numéros 1574 à 1590 (édition 
1899-1900), 1 576 à 1592 (édition 1901-1902] avec 
auqmentation de 1/10. 

Observ. 

1591 

Observ. 

1593 
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est formée par deux corbeaux en pierre 
recevant les portées du linteau. 

Par leur épaisseur, ces deux corbeaux 
en pierre appartiennent à la catégorie de 
la pierre de taille au mètre cube (voir 
S 148) et doivent donc être comptés comme 
tels. De plus, en se reportant aux pages 68 


et suivantes de notre Traité, le lecteur trou¬ 
vera non seulement la façon dont on doit 
procéder pour le mesurage de la pierre de 
taille au mètre cube, mais encore la dési¬ 
gnation des divers travaux accessoires que 
comprend le prix de la pierre de taille 
neuve fournie au mètre cube. 




_-Mur I _ 
Elévation 


Fig. 4G9 et 470. 


Pian 


Pour terminer les quelques observations 
préliminaires au métré du mur I, il ne 
nous reste plus qu’à parler du hourdis du 
linteau, hourdis supposé exécuté en pld- 
tras fournis et plâtre. 


Plâtras* 

196. On désigne sous le nom de 
plâtras des débris provenant de la démoli¬ 
tion d’anciennes constructions. On les 
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emploie à bain de plâtre pour l’exécution 
de légers ouvrages, tels que hourdis de 
planchers, de pans de bois, trémies, etc. 
11 y a deux sortes de plâtras : ceux bien 
blancs et bien secs provenant de la démoli¬ 
tion d’anciens planchers, cloisons, pans de 
bois, etc., et les plâtras bistrés ou noirs pro¬ 
venant soit de fondations, soit de parties 
salpêtrées, soit de la démolition de coffres 
ou de languettes de cheminées. On n’em¬ 
ploie guère ces derniers que pour certains 
travaux dans lesquels on n’a pas à craindre 
la réapparition de la suie ou autre tache sur 
lèskenduits; aussi doit-on bien se garder 
de les employer dans le hourdis des plan¬ 


De l’exposé qui précède, il résulte que, 
dans la construction du mur de cave I, 
nous avons l’application des articles ci- 
après : 

Meulière pour mur en fondation ; 

Plus-value de mur de faible épaisseur 
(en meulière fournie) ; 

Métré. 


chers. Du reste, dans le cas d’emploi non 
autorisé de plâtras noirs ou bistrés, l’Ar¬ 
chitecte peut obliger l’entrepreneur à la 
démolition et à la réfection des plâtras 
(Observ. 996 de l’éd. 1899 ; observ. 991 de 
l’éd. 1901) ou alors appliquer au travail 
une moins-value variant avec l’importance 
des plâtras noirs employés. 

Les plâtras sont aussi employés pour 
murs, pour voûtes et pour hourdis de lin¬ 
teaux et poitrails. L’article Plâtras , men¬ 
tionné ci-après, extrait de la série de la 
Société centrale, indique tous les travaux 
en plâtras qui doivent être comptés au 
mètre cube . 


Plus-value de mur circulaire en plan 
(au-dessous de 2 mètres de diamètre) ; 
Pierre de taille neuve (au mètre cube) ; 
Taille de pierre ; 

Plâtras hourdés en plâtre (au mètre 
cube) ; 



SÉRIt DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 


DES ARCHITECTES 

D 

ES ARCHITECTES 

PLATRAS 

édition 1809- 

1900 

Edition 1901- 

1902 







PRIX 

NUMÉROS 

FHIX 

NUMÉROS 


u F, tvèg 

DEMENT 

D,'ORDRE 

DE R KG 

DEMENT 

d’ordre 

Plâtras pour constructions de toutes 
épaisseurs : 

Hourdés en plâtre (au mètre cube) : 

Fournis 

(O 

Non fournis 
(2) 


Fournis 

(1) 

Non fournis 
(2) 


fr. 

fr. 

1507 

fr. 

fr. 

11.05 

1509 

Pour massif. 

17.00 

10.45 

17.70 

Pour mur en fondation et mur dé 






clôture jusqu’à 3.20 de hauteur au- 
dessus du sol le plus élevé. 

18.65 

12.05 

1508 

19.30 

12.70 

1570 

Pour mur en élévation et pour ren- 
formis. 

21.05 

14.45 

1509 

21.80 

15.20 

1571 

Pour voûte en berceau, arc, etc., 
compris scellement et descellement des 
cintres. 







21.35 

14.80 

1570 

22.15 

15.60 

1572 

Plus-values de construction, voir 







les articles 1574 à 1591 (édition 1899- 






1570 

1900) ; 1576 à 1593 (édition 1901 -1902). 

Observation 

1571 

Observation 


Mur I. 

Suivant élévation (fig. 469) et plan (fie/. 470). 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 
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En commençant à gauche : 

Partie de 3.20 X 2.71 h r du dessus béton jusques et 
compris épais r solives du plancher.. 8.67 
Moins : 

Baie de 1.00 X 2.10. 2,10 

Corbeaux 

celui de gauche pour partie 
de 0.30 

celui de dr te dans 
toute sa long r de 0 50 

Ensemble... 0.80X0.40h r —0.32 
Linteau 

de 1.60X0.14h r zn0.22 
Surface des déductions... 2.64 — 2.64 

(N° 3). Reste. 6.03X0.38 ép r z= 2.291 

À la suite, à gauche partie circulaire 

0.50 X 2.71 de h r idem - 1.36 X 0.50 ép r z= 0.680 

parlie circulaire. 

Dévelop 4 de 1/4 de circonférence de 1.20 Rt de ravon. 

=*•«»• 

(N° 4)* X 2.71 de h p idem .. 5^)9 X 0.50 ép r == 2.545 
à droite et on retour partie circulaire jusqu’à l’arête du 
tableau de gauche de la l ro baie à droite du refend G. 

4.20 X 2.71 de hauteur idem. 11.38 



Moins : 

Retombée arc de la baie de dr te id. 
Suivant détail (fîg. 471). 

0.135 X 0.375 


Reste. 11.35 X 0.60 ép r = 6.810 

Cube. 12.326 


A reprendre pour mur idem et en suivant le même ordre 
que ci-dessus : 

Plus-value de mur de faible épaisseur en meulière fournie 
(voir paragraphe 114). 


0.03 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1890-1000 
Art. 1210 (l re col.) + art. 1223 (2° col.) 

Société centrale 1001-1902 
Art. 1209 (l" col.) + art. 1222 (2* col.) 

12 m3 ,326. 

Plus-value de mur de faible épaisseur 
en meulière fournie. - 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1218. 


Société centrale, 1901-1902. 
Art. 1217. 

2 m3 ,291 


Cube (N® 3) 






















538 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Plus-value de mur en meulière circulaire en plan au-dessous 
de 2.00 de diamètre (voir paragraphe 195). 

Cube (N° 4). 


Corbeaux sous portées du linteau de la baie de gauche. 
Lesdits en roche neuve de Léronville, pour fourniture 
cl pose suivant élévation (/if/. 409). 

2 chaque 0.50 X 0.40 hauteur. 0.40 

X 0.5 S épaisseur. 


Rardage supplémentaire de pierre neuve fournie du chan¬ 
tier de taille appartenant à l'entrepreneur, au chantier de la 
construction situé dans la 2 e zone (XI e arrondissement). 

Cube ci-dessus. 


Descente de pierre neuve fournie à i ra ,01 en contre-bas 
du sol rue 


Cube ci-dessus 


Plus-value de fichage en mortier.n° 4 (sable tamisé) avec 
ciment de Vassy, 


Cube ci-dessus 


Plus-value de mur en meulière circu¬ 
laire en plan au-dessous de 2.00 de dia¬ 
mètre. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-11)00. 

Art. 1583- 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

A ri. 1585. 

2 m3 ,545 

Hoche neuve de Lerouville pour four¬ 
niture et pose. 


Société centrale ,1899-1000. 
Art. J 404 


•Société centrale 1901-1902. 
' Art. 1400. 


0 U »V52 

Bnrdapfe supplémentaire de pierre neuve, 
fournie du chantier de taille appartenant 
à l'entrepreneur au chantier de la cons¬ 
truction située dans la 2° 2 ono (XI 0 arron¬ 
dissement). 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 477. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 472. 


0 m3 ,lo2 

Descente de pierre neuve, fournie à 
l ,n .0t de profondeur. 

Société centrale- 1899-1900. 

Art. 834 -1- obs. 83f>. 

■ ii’. a le 1901-1902. 

Art. 820 H- obs. 821. 

0 m3 ,Ï52 

Plus-value de fichage en mortier n° 4 
('sable tamisé) avec ciment de Vassy. 
Société centrale 1899-1900. 

Art. 1497 (7 e col.) 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1499 (7 e col.) 

0 m3 ,*K£ 
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Taille des parements sur pierre n°6. 

Surface réelle en œuvre des parties de sciage ou de taille 


restées visibles (voir paragraphe 148). 

Faces. 0.30 

0.50 

Ensemble.... 0.80 

X 2 fois pour les 2 faces semblables.. 1.00 

Retours formant tableaux, 

2 chaque, 0.38. 0.70 

Longueur. 2.36 

X 0.40. 0.94 

à 0/0 de taille. 

Linteau au-dessus baie de gauche. 


Suivant élévation idem (Jîg. 469) et coupe suivant dd 

[fia- 472 )- 

Ledit hourdé en plâtras fournis et plâtre. 

1.60 X 0,14 hauteur... 0.22 

X 0.27 épaisseur. 

Cintrage par planches et boulins pour baie de 1 mètre de 
largeur. 

1.00 X 0.15 courant de légers. 

(Les travaux de taille de meulière étant la conséquence de 
l’arc de la baie de droite, sont à compter avec cet arc en meu¬ 
lière.) 


Tailic de pierre n® 6. 

f Société centrale. 1899-1900. 

Art. JG27. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1629. 

0* 2 ,94 

Plâtras fournis et plâtre pour hourdis 
de linteau. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1570 (l ro col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1572 (l re col.) 

' 0 * 3 , 059 . 

Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrale 1899-1900 (Art. 916). 
Société centrale 1901-1902 (Art 905). 

ô^vüî 7~ 


Le détail qui précède pont susciter les 
observations ci-après : 

1° Pourquoi, puisque la quantité de pierre 
de taille formée par Vensemble des deux 
corbeaux recevant les portëes du linteau 
n atteint pas 1 métré cube , f indemnité de 
bardage allouée dans ce cas par la série 
n est-elle pas mentionnée ? 

À cette première observation nous ré¬ 
pondrons tout d’abord que le cas d’appli¬ 
cation de cette plus-value a fait l’objet de 
de notre paragraphe 49. De plus, comme 
l’ensemble des cubes partiels de la pierre 
de taille transportée dans la construction 
des murs de caves (plan, fig. 447) forme 
une quantité supérieure à 1 mètre cube, 
la plus-value pour transport spécial d’une 
quantité de pierre n’atteignant pasl mètre 
cube, et fixée à 2 francs par l’article 479 
de l’édition 1899 (art. 474 de l’éd. 1901), 
n’est donc pas applicable aux corbeaux en 
pierre de taille recevant les portées du 
linteau de la baie de gauche du mur I. 

2° Pourquoi ne pas appliquer au cube 
du corbeau de gauche la valeur de la plus- 
value de pose de pierre en reprise , puisque 
ce morceau de pierre de taille est encastré 
sur une longueur eteO m ,2Ü dans l'épaisseur 
du mur E en retour ? 

Pour qu’il y ait lieu d’appliquer cette 


plus-value au cube de ce corbeau en pierre 
de taille, il faudrait admettre que le mur E 
a été monté d’abord dans toute sa hauteur, 
puis, que pour l’encastrement dudit cor¬ 
beau, l’ouvrier a été obligé de pra¬ 
tiquer, dans la maçonnerie de ce mur E, 
le refouillement nécessaire, tout comme si 
ce mur E était de construction ancienne et 
le mur 1 de construction neuve. Or, comme 
ces deux murs sonttousdeux de construc¬ 
tion neuve, cette supposition devient inad¬ 
missible, et cette plus-value dè pose de 
pierre en reprise n’est nullement due à 
l’entrepreneur, même si contrairement à 
la façon de procéder employée dans la 
pratique en pareil cas, l’entrepreneur avait 
fait comme l’indique notre supposition 
qui précède, puisque, dans les travaux 
neufs, le corbeau doit être posé en montant 
le mur. 

Bien entendu, si contrairement au pré¬ 
sent cas, le mur E était de construction 
ancienne et que le corbeau fût de .cons¬ 
truction neuve ou simplement décidé après 
la construction du mur, la plus-value de 
pose de pierre de taille en reprise serait 
alors due incontestablement à l’entre¬ 
preneur. 

Du hourdis du linteau de la baie de 
gauche du mur I. — Dans le détail du mur l> 
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nous avons compté le hourdis du linteau 
comme hourdis de poitrail en plâtras 
fournis et plâtre (au mètre cube) en nous 
conformant aux principes applicables pour 
le métré.du hourdis des poitrails. 

Poitrail. 

197. Pièces de bois ou de fer accou¬ 
plées et boulonnées ou bridées qui servent 
dclinteauxà de grandes baies où qui portent 
au-dessus d’elles de gros murs de face ou 
de refend, de façon à pouvoir obtenir, au- 
dessous des poitrails, de grands vides, 
pour des ouvertures de boutiques ou de 


grands locaux sans étranglement. Les 
poitrails en bois sont faits à l’aide de fortes 
pièces de bois ou par de grosses poutres 
refendues en deux et dont les faces sont 
adossées; quelquefois aussi, avec trois ou 
quatre pièces qu’on boulonne ou qu’on 
relie ensemble avec des armatures en fer. 
Les poitrails doivent porter sur des points 
très solides, comme des piles en pierre ou 
jambes étrières ; on doit éviter de mettre 
des cales en bois entre celles-ci et les poi¬ 
trails, car le bois, en se desséchant ou en 
s’aplatissant par suite delà pression exercée 
sur lui, pourrait amener des tassements. 


LÉGERS OUVRAGES EX PLATRE 

SOCIÉTÉ CENTRALE 
ÉDITION 1890-1 ( J00 

SOCIÉTÉ CENTRALE 
ÉDITION 1901-1902 


ÉVALUATIONS (au mètre superficiel) 

ÉVALUATION 

EN LÉGERS I 

NUMÉROS | 

d’ordre 

ÉVALUATION , 

EN LÉGERS 1 

NUMÉROS i 

d’ordre 

OBSERVATIONS 

Hourdis plein : 

Pour planchers et voûtes en bois et en fer 
compris façon en augets cintrés sur le 
dessus et cintrage en planches dessous. 

En plâtre et plâtras fournis : 

De 0.12 d’épaisseur, pour planchers et 
voûtes en bois mesuré sans déduction 
des bois et suivant la hauteur entre 
solives. 

• 

mètre 

0.60 

087 

mètre 

0.60 

082 


Par chaque 0.01 d’épaisseur en plus ou 
en moins. 

0.045 

088 

0.045 

983 


De 0.08 d’épaisseur pour planchers et 
voûtes en fer, mesuré sans déduction des 
fers et suivant la hauteur réduite entre 
solives. 

0.55 

080 

0.55 

084 


Par chaque 0.01 d’épaisseur en plus ou 
en moins. 

0.045 

OOO 

0.045 

085 


En plâtras non fournis et plâtre : 

De 0.12 d’épaisseur pour planchers et 
voùles en bois, mesuré sans déduction des 
bois et suivant la hauteur réduite entre 
solives. 

0.50 

901 

1 

0.50 ' 

080 


Par chaque 0.01 d’épaisseur en plus ou 
en moins. 

0.03 

002 

0.03 

087 


De 0.08 d’épaisseur pour planchers et 
voûtes en fer mesuré sans déductions 
des fers et suivant la hauteur réduite 
entre solives.. 

0.50 

003 

1 

0.50 

988 


Par chaque 0.01 d’épaisseur en plus ou 
en moins. 

0.03 

094 

| 

0.03 

080 


Les hourdis en plâtras posés à sec seront 
comptés à *1 2 des évaluations ci-dessus _ 

Obs. 

905 

Obs. 

009 


Les plâtras contaminés par la suie seront 
refusés et devront être enlevés . 

Obs. 

009 

Obs. 

oo a 


Pour tout hourdis de plancher , les cintres 
sont compris dans Vévaluation . 

Obs. 

907 

Obs. 

992 
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Les poitrails en fer, qu'on emploie 
aujourd’hui beaucoup plus que ceux en 
bois, se composent généralement de deux 
ou trois fers à double ou triple T, reliés 
avec des brides et boulons ; ces fers sont 
souvent étrésillonnés au moyen de croisil¬ 
lons. Les brides ou frettes doivent être po¬ 
sées à chaud et à la distance d’un mètre 
l’une de l’autre sur les poitrails; aussi 
quand le refroidissement arrive, il produit 
un serrage des plus énergiques qui fournit 
une grande rigidité et solidité dans l’en¬ 
semble des poitrails qui portent sur des 
semelles ou patins. 

Quand les poitrails ont beaucoup de 
longueur, ils sont soulagés dans leur 
milieu par des colonnes en fonte ou en 
pierre, suivant l’endroit où ils se trouvent ; 
mais quand on veut franchir de grandes 
distances sans employer des points d’appui 
au centre des poitrails, on remplace ceux- 
ci par des poutres en fer; au contraire, 
quand le poids à supporter et les distances 
à franchir sont peu considérables, s’il 
s’agit simplement de supporter une 
cloison ou un mur de refend, les poutres 
et poitrails sont remplacés par deux solives 


en fer de petites dimensions qu'on juxta¬ 
pose et qu’on réunit par des brides ; on 
nomme ces diminutifs de poitrail filets. 

Les poitrails en fer placés au-dessus des 
jambes étrières, etqui forment des linteaux 
des baies de boutiques, sont hourdés en 
maçonnerie de brique dans leur intérieur ; 
cinq à six rangs de brique servent à ré¬ 
partir également la charge au-dessus de 
ces poitrails. Cette môme maçonnerie per¬ 
met le scellement des ferrures et des 
devantures de boutiques: elle reçoit égale¬ 
ment les abouts des solives de planchers. 

Quoique des définitions: Linteau(§ 192) 
et Poitrail (§ 197), il résulte qu’un linteau 
composé de plusieurs lames ne soit autre, 
chose qu’un poitrail de petites dimensions, 
il arrive que, dans certains mémoires, le 
hourdis en plâtras et plâtre des linteaux est 
compté comme hourdis de plancher et 
réduit par conséquent en surface de 
légers ouvrages en plâtre et ce, en prenant 
pour base les évaluations ci-contre, fixées 
par la Série : 

De sorte qu’en procédant de cette façon, 
le métré du hourdis du linteau de la baie 
de gauche du mûri serait alors le suivant : 


Linteau en fer de 0.14 de hauteur, pour hourdis plein en 
plâtre et plâtras fournis. 

Longueur, 1.60 X 0.27 . 0 m ,43 

à raison de : 

0.08 épaisseur = 0.55 (art. 989 de 1899 et 984 de 1901). 

0 14- 0.08 — 0.06 

6 X 0.045 0.27 (art. 990 de 1899 et 985 de 1901). 

= 0.82 de légers par mètre superficiel 
de hourdis.... 


Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrale, 1899-1900 
Art. 916. 


Société centrale, 1901-1902 
Art. 905. . 


0 m2 ,35 


Examinons maintenant la différence 
résultant de l’application de l’une ou de 
l’autre de ces deux méthodes : 


Si nous procédons comme il est indiqué 
dans le détail du mur I, nous obtenons le 
résultat suivant : 


Plâtras fournis et plâtre pour poitrail : 

1.60 X 0.14 h 1 * = 0.22 X 0.27 ép r . 0 ül3 ,059 

à 22Q15 le mètre cube [art. 1572 (i re col.) édition 1901]. 

En procédant par réduction à l’unité de légers par 
analogie au hourdis de plancher, nous avons alors : 

Linteau en fer de 0.14 hauteur pour hourdis plein en plâtre 
et plâtras fournis : 

1.60 X 0.27. . 0.43 

X 0.82 de légers par mètre superficiel... 0.35 

à 4 f ,20 le mètre superficiel de légers ouvrages en plâtre 
(art. 904 de l’éd. 1901) . 


l r ,3t (par excès). 


1 ‘, 47 
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Ce qui donne dans le cas présent une 
différence assez sensible entre ces deux 
façons de procéder. 

Examinons maintenant ce que comprend 
le prix de 22 f ,15 appliqué par mètre cube 
de hourdis de poitrail. D’après l’article 
1572 précité, ce prix de 22 f ,15 comprend 
le Scellement et le descellement des cintres 
et nullement la location des bois pour ce 
cintrage. D’un autre côté, l’évaluation de 
0 m ,82 de légers appliquée par mètre 
superficiel de hourdis comprend les cintres 
(Voirobs. 992). D’où il faut conclure que 
si le hourdis du poitrail est compté en 
légers par analogie au hourdis de plan¬ 
cher, il n’y a pas lieu de demander de 
cintrage; tandis que, si le hourdis est 
compté au mètre cube, il y a lieu de 
demander non seulement le hourdis pro¬ 
prement dit, mais encore et en plus le cin¬ 
trage. 

De là il ne faut pas conclure que le 
cintrage pour hourdis de linteaux et de 
poitrails est, dans toutes les circonstances, 
dû à l’entrepreneur. Comme lorsqu’il s’agit 
de linteaux ou de poitrails devant être 
hourdés en brique, l’écartement entre les 
lames correspond généralement à l’une 
des dimensions de la brique employée, il 
n'y a dans ce cas aucune nécessité d’avoir 
recours à un cintrage pour maintenir le 
hourdis. Mais il n’en est pas de même 
lorsqu’il s’agit d’un hourdis en plâtras ou 
en meulière. Pour cette dernière nature 
de hourdis, non seulement le cintrage est 
nécessaire, mais encore afin de maintenir 
les meulières, il est placé entre les Due s ; 
et parallèlement à ces dernières, des l'en¬ 
tons sur lesquels reposent les meulières. 
Bien entendu ce cintrage pour hourdis de 
linteaux et poitrails ne peut pas être 
payé à l’entrepreneur comme s’il s’agis¬ 
sait du cintrage d’une plate-bande en 
maçonnerie, car ce cintrage consiste à 
caler une planche sous les ailes des fers 


pour les linteaux et poitrails assemblés au 
moyen de boulons, et sous les brides, pour 
ceux assemblés au moyen de brides de 
façon à maintenir le hourdis jusqu’à ce 
que la maçonnerie employée ait pris corps. 

Quelques vérificateurs pourront objecter 
que lorsqu’il s’agit de linteaux pour baies 
de 0 m ,80 à l m ,3Q au maximum, ce cintrage 
n’est pas dû à l’entrepeneur et, ce en allé¬ 
guant pour motif la façon dont procèdent les 
ouvriers pour effectuer le hourdis des lin¬ 
teaux en plâtras et plâtre ou en meulière 
pour les baies ayant jusqu’à l m ,30 de lar¬ 
geur de vide. En effet, pour les linteaux 
de ces petites ouvertures, l’ouvrier place 
le linteau tout assemblé sur le plancher 
de l’échafaud et hourde ce linteau. De 
cette façon, les planches du plancher 
d’échafaud servent de cintre : donc, pas 
de cintrage spécial. Puis, lorsque le linteau 
est ainsi hourdé, le compagnon et son 
garçon prenant chacun un bout du linteau 
le soulèvent et le posent ainsi tout hourdé 
sur les cales posées préalablement. De 
sorte que, si dans ce cas il n’y a pas lieu 
d’allouer à l’entrepreneur la valeur du 
cintrage, par contre il y a lieu de lui allouer 
la pose du linteau. 

Pour les linteaux de baies au-dessus de 
l m ,30 d’ouverture, le cintrage est dû à 
l’entrepreneur ; car, dans ce cas, le poids 
du linteau et de son hourdis devenant trop 
lourd ne peut être soulevé et posé sans 
avoir recours à l’emploi de plusieurs 
hommes (manipulation qui devient alors 
beaucoup plus onéreuse pour l'entrepre¬ 
neur que d’avoir recours au cintrage). 

Descente de pierre de taille. 

198. Dans le détail du mur 1 (fig. 470 
et 471) nous avons eu à appliquer l’article 
« descente de pierre », article men¬ 
tionné ci-après : 
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DESCENTE 

SOCIÉTÉ 

ÉDITION 1i 

H 

r. 

u 

* M 2 
g s s 

^ O 

'M 
ce 

CFÜTRÀIE 

son -1900 

W U 

2 es 

•S 2 

g O 
£ 

SOCIÉTÉ 

ÉDITION l! 

H 

K m a 
£ ° 3 

'M 

ce 

CENTRALE 
901-1902' 

S M 

S « 

■S g 

Z p 

Y. O 

OBSERVATIONS 

l>oseente de pierre ( au mètre cube). 

Approche, brayage, débrayage. 

fr. 

1 . 55 

831 

fr. 

1.65 

820 


En contre-bas du soi ou en fondation , 
tes a / 3 des prix du montage . 

Obs. 

8:35 

Obs. 

821 


Avec soin de pierre vieille destinée à être 
réemployée , les 3 / /< du prix de montane 
(Voir n os 1277 et suivants pour édition 1899- 
1900 et 1278 et suivants pour édition 1901- 
1902). 

Obs. 

836 

Obs. 

822 




_ 




L’observation 835 de l’édition 1899 
(obs. 821 de l’éd. 1901) fixe la valeur de la 
descente de pierre aux 2/3 des prix du 
montage, s’il s’agit de pierre neuve pour 
assises ou libages employés en sous-sol 
ou en fondation. Lorsqu’il s’agit de des¬ 


cente de pierre vieille destinée à être réem¬ 
ployée, la valeur est alors fixée aux 3/4 des 
prix du montage. 

Comme les prix fixés par la Série pour 
le montage sont les suivants : 



SOCIÉTÉ CENTRALE 
édition 1899-1900 

SOCIÉTÉ CENTRALE 
édition 1901-1902 


MONTAGE 

p. 

ü m ?. 

' a a « 
c 

S 

O « 

.5 a 

= te 
£ o 

PRIX 

DE 

RÈGLEMENT 

! 1 
» § 
y. o 

observations} 

i Montage <le pierre (au mètre cube). 

Quel que soit le moyen employé, compris 
le transport et rétablissement des appa¬ 
reils, quels qu’ils soient : 

Approche brayage et débrayage. 

fr. 

1.55 

1277 

fr. 

1.60(4) 

1278 

i En comparant 

Pour chaque mètre de montage. 

0.40 

1278 

0.40 

1279 

les prix de des¬ 
cente avec ceux de 
montage il y a lieu 
de remarquer que 
l’édit. 1901 alloue 

1 f ,(»5 par inpour 
approche, brayage 
et débrayage lors¬ 
qu’il s'agit de des¬ 
cente de pierre 
(art. 820) et n’al¬ 
loue que l f ,t)0 
pour ce même tra¬ 
vail lorsqu’il s’a¬ 
git de montage de 
pierre (art. 1278). 

— Lorsque sur un point isolé, la quantité de 
pierre montée au-dessus de 2 m ,00 sera 
inférieure à 6 mètres cubes, il sera 
alloué à l’entrepreneur pourdressement, 
équipement, dépose et double transport 
de la chèvre, ou tout autre appareil de 
montage une indemnité de. 

5.50 

1 279 

6.00 

1280 

— Si le cube est inférieur à 4 mètres, l’in- 

rlprrmil f* çpfîl de ... 

6.50 

1280 

' 7.00 

1281 

— Si le cube est inférieur à 2 mètres, l’in- 
dpmnilé çpra de . 

8.00 

1281 

I 8.00 

1282 

— Lorsque des massifs de voûtes ou des arcs 
auront ôté exécutés à plus de 3 m ,00 du 
sol du rez-de-chaussée, il sera alloué 
\ une plus-value de montage par mètre 

1.00 

1282 

1.05 

1283 


La première assise ne siéra jamais comp- 

fpp ni'tpp ty> nttf.et.oe ... 

Obs. 

i 283 

Obs. 

1284 


L'indemnité fixée sous les n os 1279 et 1280 
de V édition 1899-1900 (1280 et 1281 deVéd. 
1901-1902) ne sera pas applicable à des piles 
isolées formant un ensemble de construc¬ 
tion comme les piles et chaînes du rez-de- 
r haussée d'uti bâtiment . 

Obs. 

1284 

Obs. 

1285 






■ 
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D’où il résulte que les prix de descente du mètre cube de pierre de taille sont les 
suivants : 



SOCIÉTÉ CENTRALE 
édition 18DU-19Ü0 

SOCIÉTÉ CENTRALE 

ÉDITION 11)01-19ü2 


DESCENTE 

S “J 

NUMÉROS 

d’ordre 1 

PRIX ^ 

DE 1 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS | 

d’ordre 

J 

OBSERVATIONS 

Descente de pierre {au mètre cube). 

De pierre de taille neuve [au mètre 
cube , mesurée par équarrissement). 
Approche, brayage, débrayage. 

fr. 

1.55 

834 

fr. 

1.65 

820 


Pour chaque mètre de descente : 

a / 3 de 0 r ,40. 

0.27 

835 

0.27 

821 


De pierre vieille descendue avec soin et 
destinée à être reemployée {au mètre 
cube, mesurée en œuvre). 

Approche, bravage, débrayage. 

1.55 

834 

1.65 

820 


Pour chaaue mètre de descente : 

»//, de 0 f ,40. 

0.30 

830 

0.30 

822 



En tête de son article « descente de 
pierre », la Série stipule simplement que 
îa descente de pierre doit être comptée au 
mètre cube sans spécifier si ce mesurage 
doit être fait par équarrissement ou en 
œuvre. Lorsqu’il s’agit de descente de 
pierre neuve, le cube doit être calculé par 
équarrissement et, par contre, ce cube doit 
être calculé en œuvre lorsqu’il s’agit de 
pierre vieille descendue. Pour se con¬ 
vaincre de l’exactitude de notre affirma¬ 
tion, il suffira de se reporter au para¬ 
graphe 45 dans le cours duquel nous avons 
donné les raisons pour lesquelles le 
mesurage de la pierre vieille non fournie 
(au mètre cube) doit être fait en œuvre 
ainsi que celles pour lesquelles la pierre 
neuve fournie doit être comptée par me¬ 
surage fait par équarrissement. 

Bien entendu l’indemnité fixée à l’article 
a montage de pierre » 5 pour dressement, 
équipement, dépose et double transport 
de chèvre ou de tout autre appareil est 
aussi bien applicable pour les travaux de 
descente que de montage. 

De plus et pour les mêmes raisons que 
celles exposées paragraphe 47, il y a lieu 
de demander une plus-value de 1/10 sur 
les prix fixés précédemment chaque fois 


qu’il s’agit de descente ou de montage de 
dalles en pierre (Voir § 47). 

Donc, pour nous résumer, nous dirons : 
qu’à l’exception d’une première assise de 
façade ou de soubassement, toute assise 
en pierre posée en contre-bas du sol ou 
en fondation doit être comptée avec des¬ 
cente, et ce, quel que soit le moyen employé 
pour pratiquer cette descente de pierre. 

Mur J. 

101). Ce mur, représenté en élévation 
[fig. 473) et en plan ( fig . 474), est construit 
en meulière dite marchande neuve, fournie 
par l’entrepreneur,hourdée en mortier n° 2. 
de chaux C tout comme le mur précédent I. 
Dans ce mur, il a été ménagé également 
une baie de porte; mais dont la partie 
supérieure est formée par un arc segmen¬ 
taire en même meulière. De plus, dans ce 
mur est encastré un libage en pierre dure 
destiné à recevoir le pied d’une colonne 
en fonte. 

Par ses dimensions, ce libage en pierre 
appartient à la catégorie de.la pierre de 
taille au mètre cube et doit donc être 
compté comme tel (Voir § 148 et pages 68 
et suivantes). De plus, il y a lieu de remar¬ 
quer que ce libage forme sommier et qu’un 
évidement a été pratiqué dans toute la 
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longueur du joint de droite pour recevoir 
la retombée de gauche et de Tare en meu¬ 
lière de la baie. Dans la nomenclature des 
plus-values de taille {au mètre cube), la 


Comme dans le présent cas, le libage 
forme sommier, mais ne porte pas douelle 
(puisque, la surface inférieure ne repré¬ 
sente pas une portion de l’intrados de 
l’arc) ; il n’y a donc pas lieu d’appliquer à 
cette assise de pierre la plus-value de 


Série indique la valeur qui doit être allouée 
pour les sommiers portant douelle (Voir 
ci-après) : 


sommier portant douelle, mais de compter 
simplement au prix du mètre cube d’évi¬ 
dement l’abatage de la pierre coupée 
pour former la retombée conformément à 
l’observation 1526 de l’édition 1899 (1528 
de l’éd. 1901). 


PIERRE DE TAILLE NEUVE et VIEILLE 

SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

Édition 1899-1900 

SÉRIE DE L'A SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

Édition 1901-1902* 

PRIX 

NUMÉROS 

P.RIX 

NUMÉROS 


DE RÈGLEMENT 

d’ordre 

DE RÈGLEMENT 

d’ordre 

Plus-value de taille {au mètre cube). 

Neuve ! 
( 1 ) 

Vieille 


Neuve 

( 1 ) 

Vieille 

(5) 


Pour sommiers portant douelle à une retom¬ 
bée et même à deux retombées s’ils forment 
trumeaux et portent douelles : 

En pierre, taille n° 1. 

fr. 

1 * 2.10 

fr. 

9.90 

1518 

fr. 

12.40 

fr. 

10.15 

I 520 

— — n° 2 . 

10.40 

8.30 

fl 519 

10.65 

8.50 

1521 

— — n° 3. 

8.40 

7.00 

a r >20 

8.60 

7.20 

1 522 

— —. no 4 . 

7.50 

5.70 

a 521 

7.70 

5.85 

I 523 

— — n° 5. 

7.00 

5.50 

fl 522 

7.20 

5.65 

1524 

1)0 g 

5 45 

4.75 

B 523 

5.60 

4.85 

1525 

— — 11 ° 7. 

4.45 

3.90 ! 

5 524 

4.55 

4.00 

ï 520 

— — n° 8 et 9. 

3.60 

3.0!) 

il 525 

3.70 

3.15 

1527 

Les sommiers à une ou deux retombées, s’ils 
forment trumeau, mais ne portant pas 
douelles seront comptés au prix des assises ; 
mais il sera tenu compte, au prix du mètre 
cube d’évidement, de l’abatage de la pierre 
coupée pour former les retombées . 

Obs. 

1520 


Obs. 

1528 

'Plus-value de taille ( au mètre cube). 

! . 

! . 




Pour sommiers portant au moins trois retom¬ 
bées, ou même deux retombées si elles 
forment angles : 

En pierre, taille n° 1. 

i 

- ; 

47.35 

40.20 

1544 

48.55 

41.20 

1540 

_ __ j'|jO 2 .. 


36.75 

1545 

42.45 

37.65 

1 547 

n° 3 

29.75 

26.40 

I 5 S O 

30.50 

27.05 

1548 

— n° 4 . 

27.20 

23.65 

B 547 

27.90 

24.25 

15 19 

— n° 5. 

— n° 6 . 

24.50 

22.50 

20.90 

17.75 

1548 
1 549 

25.10 

23.05 

21.40 

18.70 

1 5 50 
1551 

H® 7 . 

16.80 

12.95 

1 55^ 
155 1 

17.20 

13.30 

1 552 

n 09 8 et 9. 

'14.10 

1 

11.50 

14.45 

11.80 

1553 
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SÉRIE delà SOCIÉTÉ CENTRALE 

SÉRIE DE LA 

SOCIÉTÉ CENTRALE 

TAILLE DE PIERRE 

DES ARCHITECTES FRANÇAIS 

DES ARCHITECTES FRANÇAIS 


Édition 1899-1900 

Édition 1901-190; 

> * 


évaluation 


ÉVALUATION 



EN RURFACE DE TAILLE 


EN SURFACE DE TAILLE 



comprenant la taille des 

w 

comprenant 

la taille des 

w 


lits et joints, Je rusli- 

Q 

lits et joints, le rusti- 

cC 

Abatage, Recoupement, Évi¬ 
dement, Rcfoiiillemeiit ( aoant 

cagc ou dresse ment des 
faces obtenues par les 
abatages, recoupe¬ 

cC 

O 

b 

cagë ou dresseinent des 
faces obtenues par les 
abatages, recoupe¬ 

cC 

O 

b 

la posé) sur pierre non fournie ou 
fournie (mais dans ce cas accidentel¬ 

ments, évidements, re- 
fouillements. 

in 
o 
ce 
•w • 

ments, évidements, re- 
fouillements. 

r n 

O 

ce; 

•Cd 

lement et par changement). 

SUR 

LE CHANTIER 

SUR LE TAS 

b 

Ï2 

SUR 

LE CHANTIER 

SUR LE TAS 

y, 


à 

après 



après 



picd-d'anivro 

montage 


picd-d’œuvpo 

mon 1 âge 



Taille 

Taille 


Taille 

Taille 



superficielle 

superficielle 


superficielle 

superficielle 


Abatage et recoupement, le 

mètre 

mètre 


mètre 

mètre 


mètre cube . 

5.00 

5.50 • 

1 «31 

5.00 

5.50 

1033 

Évidement entre deux côtés, le mètre 

cube . 

5.50 

6.05 

10:*£ 

3). 50 

6.05 

103 1 

Refouiilement à la pioche, le mètre 



cube .... 

6.05 

6.55 

1033 

6.05 

6.55 

1035 

Refouiilement, à la masse et au 

poinçon, le mètre cube . 

7.30 

'8.03 

1034 

7.30 

8.03 

1030 




_ Mur J _ 



Fig. 473 et 474. 
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Mur J. 

Suivant élévation (fig. 473) et plan (Jîg. 474). 

Meulière dite mar chande, neuve, fournie, hourdéeen mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seiue-el-Oise). 
1° Pour mur en fondation : 

Longueur D. O., murs F et E . 4.65 

X 2.71 de hauteur du dessus béton 
jusques et y compris épaisseur solives 


du plancher. 12.60 

A déduire : 

Baie de porte. 

Vide de: 1.00 X 2.00... 2.00 

1.00 X 0.10 = 0.10 2 /3 0.07 

Arc. 

(]\° 5) Développement. 1.165 1 * 1 
X 0.35. 0.41 


Libage sous colonne. 

0.80 X 0.65 h ... 0.52 

Moins 

Retombée arc de la baie. 

( O.iæx 0.375 ) 0 03 

(iV 6 ) Reste.... ~0. 49=0.40 

Complément de hauteur au- 
dessus libage idem. 

0.80 X 0.06 h 1 *... 0.05 

Surface déductions. 3.02=3.02 

Reste. 9.58 X 0.50 ép r . 


2° Pour arc : 

Surface (]\° 5)_ 0.41 

X 0.50 épaisseur. 

Cintrage de baie, arc en meulière, avec descente en caves 
et montage ensuite des bois. 


Arc. développement = 4.02 

Pied-droits 2 X 2.00 = 4.00 

Développement. 5.02 X 0.50 


Au surplus pour arc idem. 

L’ébauche et taille de la meulière pour épouser la forme 
extradossée de Parc. 

A droite libage sous colonne. 

Dévelop 1 . (1. 31 —0.14) = 1.17 X 0.50 ép r .. 0.59 

A 0 f ,50 le mètre superficiel. 


1 Coupe de sommier à droite.' 

Vaut 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 

société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l-« col.) -f Art. 1223 (2° col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1209 (1” col.) -f- Art. 1222 (2 e col.). 

4 m3 ,790 

Meulière idem , hourdée en mortier n° 2 
idem pour arc. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 1212 (t™ col.) + A rt. 1223 (2° col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1211 (1™ col.)-|— A rt. 1222 (2« col.). 

~ 0 m3 ,205 

Cintrage de baie, arc en meulière, 
en caves. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-! 900. 

Art. 749 -f 0M5 (obs. 752). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 736 -f 0 f ,15 (,obs. 738 bis). 

2 m2 ,51 


Argent. 

0 f ,30 

Légers ouvrages en plâtre. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 
Art. 916. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 
Art. 905. 

0 m2 ,05 
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À reprendre. 

Libage sous colonne. 

Ledit en roche neuve de Lérouville, pour fourniture et 
pose. 

0.80 X0.65h r rrz 0.52 X 0.50 ép r . 


Roche neuve de Lérouville 
pour fourniture et pose. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900- 
Art. l- / i04. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 
_ Art. 1406. 

0 m3 ,260 

Bardagc supplémentaire de pierre neuve, 
fournie du chantier de taille appartenant 
à l'entrepreneur au chantier de la cons¬ 
truction situé dans la 2 e zone idem. 


Bardage supplémentaire de pierre neuve fournie du chan¬ 
tier de taille appartenant à l’enlrepreneur, au chanlier de la 
construction situé dans la 2° zone (XI e arrondissement). 

Cube ci-dessus. 


Descente de pierre neuve fournie à 0 m ,71 en contre-bas 
sol rue. 


Cube d-dessus 


Plus-value de fichage en mortier n° 4 (sable tamisé) avec 
ciment de Vassy. 

' Cube ci-dessus. 

Taille des parements sur pierre n° 6. 

Surface réelle en œuvre des parties de sciage ou de taille 


restées visibles (Voir § 148). 

Face Surface (n°6) .. 0.49 

2 fois pour les 2 faces semblables. 0.98 

A 0/0 de taille. 0.98 


Pour libage idem formant sommier; mais ne por¬ 
tail! pas douelle. 

Abatage de pierre pour former retombée. 


(0 .135 X 0.375 


0.03 


X 0.50 d’épaisseur. 0.015 

X 5 m ,50 de taille (évidement entre deux côtés) par 
mètre cube.;... 0.08 


Ensemble 


1.00 


Au-dessus libage. 

Calfeutrement avec arase en maçonnerie (0.06 h r ) et patin 
en ciment de Vassy au pourtour pied de la colonne. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 
Art. 477. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 472. 

0 m3 ,260 

Descente de pierre neuve, fournie à 
ü m ,71 de profondeur. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 834 + obs. 835. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 820 + obs. 821. 

0 m3 ,260 

Plus-value de fichage do pierre en 
mortier n° 4 (sable tamisé) avec ciment 
de Vassy. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 1497 (7 e col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1499 (7« col.) 

0^260 


Taille de pierr e n° G. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 
Art. 1627. 


SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 
Art. 1629. 


l m2 ,06 

Argent. 

"iviô" 


Mur K. 

200. Ce mur, représenté en élévation 
{fig. 456) et en plan [fig. 457) (V. page 529) 
est construit en brique. Par sa situation, ce 
mur est liaisonné à gauche avec le mur G 
construit en maçonnerie de meulière et à 
droite avec le mur II construit en brique. 


De l’examen de l’exposé des principes 
généraux du métré pour tous les ouvrages 
en brique (§ 193), il résulte que la maçon¬ 
nerie de brique de ce mur K doit être 
comptée au mètre cube pour mur en fonda¬ 
tion. 
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Métré. 

Mur K. 

Suivant élévation [fig. 456) et plan (Jig. 457). 

Brique pleine, neuve, fournie, de Paris, dite façon Bour¬ 
gogne (0.06 X0.I1 X 0.22) rive gauche l rc qualité, hourdée 
en morlier n°2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Scine-et- 
Oise) pour mur en fondation. 

1° Arrachements de liaison avec mur O. 
i de... 0.42 hauteur. 

2 ch° 0.35 h r .. 0.70 

Ensemble. 1.12X0.12deprofond r .=i .34 

2° A la suite d. o. mur O et h. o. mur II. 

3.22 X "2.71 hauteur idem - 8.73 

Surface. 10.07 X0.34ép r = 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
.le harpes avec de la maçonnerie de meulière (analogie à la 
plus-value de construction en brique en reprise par arrache¬ 
ments) (Voir 3°, page 531). 

0.26R 1 X 1-12 hauteur idem . 0.29 

X 0.34 épaisseur. 


Brique pleine, neuve, fournie.de Paris, 
dite façon Bougogne (0.06 X 0.11 X 0.22) 
rive gauche 1 rc qualité, hourdée en mortier 
i n° 2 de chaux C pour mur en fondation. 

Société centrale 1809-1900. 

Art. 532 (l r * col.) + Art. 548 (2 e col.) 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 529 (l re col.) -f- Art 545 (2 e col.). 

3™^424 

Plus-value de construction en brique 
en reprise par arrachements. 

Société centrale 1899-1900. 

Ar t. 1576. _ _ 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1577. 

0 m3 ,099 


_Mur L 



Sciences générales 


Fig, 475 et 476. 

Métré et Attachements,- 


■59. 


• Tome II. 


37. 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Mur L. 

Suivant élévalion (Jlg. 475) et plan (Jlg. 476). 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 

Longueur prise entre arête du tabUau de droite de la 

baie de gauche et le mur M . 8.42 

X 2.71 hauteur du dessus béton jusqeus et y compris épais¬ 
seur solives du plancher.. 22.83 

X 0.60 épaisseur. 13.698 

A déduire. 

Retombée arc de la baie de gauche idem. 

( '. .35 X 0.875 ^ „ oa>< 0 6( , éf , = 0 0 . 8 _ 

harpes en brique en liaison avec mur II 
(Voir Jlg. 458). 

1 de 0.42 hauteur 

2 ch° 0.35 hauteur 0.70 

Ensemble... t. 12 X 0.22 de face. 0.25 

X 0.12 de profonde 0.030 

Portée linteau de la baie de droite du mur G 
(voir fig. 451). 0.30 X 0.14 h r ... 0.04 

X 0.34. 0.014 

Cube des déductions. 0.062— 0.062 

Reste. 13.636 

(Les travaux de taille de meulière étant la conséquence de 
Tare de la baie de gauche du mur L, sont à compter avec cet 
arc en meulière.) 

Mur HI. 

Suivant élévation [Jlg. 477) ètplan [Jig. 478). 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 

Long 1 * h. o. du mur L jusqu’à l’axe de la biie de droite : 

= 4.35 X 2.71 h r idem. . . 11.79 

A déduire : 

Baie de gauche pour vide, jam¬ 
bages et arc en brique, 1.56 Rl 
X (2.10 + 0.31) h r . 3.76 

Segment en excédent : 

1.26 X 0.13 = 0.16 2/3... 0.11 

Surface. 3.87 

Baie de droite pour partie à 
gauche axe. 

Soit pour idem : 

Surface ci-dessus = 3.87 k\/ 2 =^ 1.94 

Surface des déductions = 5.81=5.81 

Reste. 5.98 X 0.50 ép r .. 

Au surplus. 

Plus-value de construclion en meulière par liaison au 
moyen de harpes avec de la maçonnerie de brique. 

Analogie à plus-value de construction en meulière en reprise 
par arrachements (voir 3 e , page 531). 

3 X 0.36 Rl (voir page 454) = . . 0.72 

X 2.40 de hauteur. 1.73 X 0.50 ép r 


Meulière dile marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux C 
pour mur en fondation. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1890-1000- 
Art. 1210 (l re col.) — f— ArC. 1223 (2« col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1209 (1" col.) + Art. 1222(2-’col.). 

13 m3 ,636 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux G 
pour mur en fondation. 

SOCIÉTÉ CENTIt/LB 1S99-1900. 

Art. 1210 (l re col.) -f Art. 1223 (2* col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1209 (1" col.) -f Art. 1222 (2* col.). 

" 2 m3 ,990 

Plus-value de construction en meulière 
en reprise par arrachements. 

SOCIÉTÉ CENTRALE, 1899-1900 
Art. 1576. 


SOCIÉTÉ CENTRALE, 1901-1902. 
Art. 1577. 

0 1,,:{ ,8Ô5 
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_Mur >[__ 

üévaîian 



Fig. 477 et 478. 


A reprendre pour baie de gauche et 1 /2 de la baie de droite. 
Jambages et arcs. 

Briqué pleine neuve, fournie, de Paris, dite façon Bourgogne 
(0.06 X O.lt X 0.22) rive gauche, l re qualité, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil (S.-et-O.). 

1° Pour mur en fondation. 

Jambages 3 ch e 0.28 Rt X 2.40 h r ... 2.02 

à déduire : 

Retombées arcs en briques 

3 eh" ( QJ3 *- -). 0.12 

Reste. 1.90 X Q.50 ép 1 ' 

2° Pour arcs. 

1 de. 1.16« l dév. 



Ensemble., t .74 X 0.34 h r . ... 0.59 X 0.50 ép'' 


Brique pleine neuve, fournie, de Paris, 
dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X0.22) 
rive gauche, l ro qualité, hourdée en mortier 
n° 2 de chaux C pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1000. 

Art. 532 (l re col.) -f- art. 548 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 529 (l re col.)-f art. 545 (2° col.). 

0 m3 ,9o0. 

Dilo pour arcs. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 532 (3 e col.)-f art. 548 (2» col.) 

Société centrale 1901-1902. (sc 

Art. 529 (3 e col.) -f a rt. 545 (2 e col.) 

0 m 3,295 







































































































v.e-7 


rsq 


MÉTRÉ RT ATTACHEMENTS. 


Cintrage de baies, arcs en brique, avec descente en caves 
el montage ensuite des bois. 

Arcs i de. 1.02 dév. 

1 de dév.. 0.51 

Piédroits. 

3 X 2.10 3 = 6.30 

Développement 7.83 X 0.50 d’épaisseur de mur. 

Au surplus pour arcs idem. 

L’ébauche et taille de la meulière pour épouser la forme 
extradossée des arcs en brique. 

1 de.• 1.30 dév 



Développement.. 1.95 X 0.50 épaisseur. 0.98 

à 0 f ,50 le mètre superficiel. 


3 Coupes de sommiers dans la brique 
Chaque 0.05. 


Cintrage de baies, arcs en brique. 

Société centrale 1899-1900. 
Art. 749. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 73G. 


3 m2 ,92 


Argent,. 



0 r ,49 ' 

Légers 

ouvrages en plâtre. 

Société 

CENTRALE 1899-1900. 


Art. 916. 

Société 

CENTRALE 1901-1902. 


Art. 905 


0 m2 ,15 


Comme complément du détail partiel 
du mur M [fig. 477 et 478), nous croyons 
nécessaire de faire remarquer qu’il est 
matériellement impossible, quelle que 
soit la combinaison employée, d’exécuter 
un mur de 0 m ,o0 d’épaisseur de maçon¬ 
nerie brute avec des briques du moule 
0,06 X 0,11 X0,22 sans obtenir de la ma¬ 
çonnerie de brique avec joints verticaux ne 
dépassant pas 0,01 centimètre de largeur. 
Dans ce cas particulier, F architecte a-t-il 
le droit d’appliquer au prix du mètre cube 
de maçonnerie de brique fixé par la Série 
une diminution pour joints de forte épais¬ 
seur? 

À cette question, nous répondrons par 
rafftrmative* Les observations de la Série, 
relatives aux joints de brique, sont absolu- 
ments précises à ce sujet. Du reste ces 
observations sontrelatéespagelTG de notre 
traité. Si nous supposons ces travaux 
comme devant être réglés d’après les con¬ 
ditions de la Série de la Société centrale 
(édition 1901-1902), l’observation 496 de 
cette édition nous fait remarquer que les 
prix des briques mentionnés sur celte 
même édition sont établis en prévision de 
joints verticaux et horizontaux ne dépas¬ 
sant pas 0 U \007 d’écartement pour la brique 
numéros 503, 503, 506 et 542, et 0 m ,01 d’é¬ 
cartement pour les autres (voir pages 476 et 


s u i v a n t e s ). D e p 1 u s, 1 a S é r i e a j o u t e ( o b s. 497 ), 
que lorsque les joints auront un écartement 
supérieur et atteindront 0 ,n ,01 pour la 
brique, numéros 503, 505, 506 et 542, et 
0’”,015 pour les autres, soit pour brique 
pleine, soit pour brique creuse, les prix 
seront diminués de 6 0/0. Et pour ter¬ 
miner la question des joints de la brique, 
la Série spécifie par son observation 498 
que si les joints atteignent 0 m ,02, ladiminu- 
tion sera portée à 10 0/0 au lieu de 6 0/0. 

Or, comme, dans le présent cas, la brique 
employée pour la construction des jam¬ 
bages et arcs des baies réservées dans le 
mur M, est de la brique pleine de Paris, 
dite façon Bourgogne (moule 0.06. 0.11, 
0.22) rive gauche première qualité, ins¬ 
crite à la Série sous le numéro d’ordre 
532, il en résulte, par conséquent, que 
les joints de cette maçonnerie de brique 
ne doivent pas avoir un écartement supé¬ 
rieur à 0 IM ,01 et que, dans le cas où ces 
joints verticaux et horizontaux attein¬ 
draient 0 m ,015, les prix du mètre cube sti¬ 
pulés par l’article 532 devraient être di¬ 
minués de 6 0/0 et de 10 0/0, si ces joints 
atteignaient 0 m ,02 d’écartement, et ce, par 
application des observations 496, 497 à 
498 de l’édition précitée. Or, comme dans 
les marchés dressés par les architectes 
expérimentés, la clause suivante est tou- 
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jours intercalée : « Les parties contrac¬ 
tantes acceptent cTun commun accord toutes 
les observations et désignations de la Sérié 
de la Société centrale des Architectes (édi¬ 
tion 1901 ou autre) sans qu'il soit néces¬ 
saire de les reproduire ici », il n’y a donc 
qu’à s’y conformer. 

Cel le diminution est parfaitement fondée 
et l’entrepreneur ne peut s’y soustraire 
dans aucun cas, voire meme dans le cas 


particulier qui nous occupe, cas dans lequel 
il a été impossible à l’entrepreneur d’é¬ 
viter dans la maçonnerie de brique de¬ 
mandée des joints verticaux ayant les uns 
0 U1 ,03 et les autres 0 UI ,06 de largeur. Con- 
trairementà ce que l’on pourrait supposer, 
cette diminution dans le prix de la maçon¬ 
nerie de brique n’est pas une moins-value 
pour cause de malfaçon, mais est appli¬ 
quée uniquement parce que lentrepre- 


_ Mur N _ 


Elévation 




neur qui fait de gros joints emploie 
beaucoup moins de briques qu’il n'en faut 
avec des joints ordinaires. Or, comme, 
d’après les prix portés à la Série, le 
mètre cube de mortier vaut beaucoup 
moins cher que le mètre cube de brique, 
il est juste de réduire le prix de la maçon¬ 
nerie de brique en raison de cette économie 
faite, aussi bien lorsque cette économie 
provient du fait de l’entrepreneur que 


lorsqu’elle est le résultat des circonstances. 

Mur IV. 

Ce mur, représenté en élévation (fig. 479) 
et en plan [fig. 480), est construit de même 
façon que le mur J, avec cette seule diffé¬ 
rence que la partie supérieure de la baie 
réservée est formée par un arc segmentaire 
en brique au lieu d’un arc idem en meu 
lière. 





































MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


554 


Métré. 


Mur N 

Suivant élévation ( fiq. 479) et plan (JUj. 480). 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, hourdéeen mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuil(Seine-et-Oise) 
pour mur en fondation. 

Longueur D. O. murs M et E .3.20 

X 2.71 de hauteur du dessus béton jusques et y compris 
épaisseur solives du plancher des caves = 8.67 

A déduire : 


Baie de porte. 

Vide de: 1.10X2.00. 2.20 

1.10 X 0.11 == 0.12 2/3. 0.08 

Arc en brique. 

Développé 1.21 Rt X 0.22 lfc 0.27 
Libage sous colonne. 

Face de. 0.60 

X 0.66 hauteur y compris complé¬ 
ment de hauteur au dessus libage 
idem . 0.40 


Surface déductions. 2.95=2.95 


Reste 


5.72 X 0.50ép r = 


A reprendre : 

Arc de baie. 

Brique pleine, neuve, fournie de Paris, dite façon Bour¬ 
gogne (0.06 X 0.11 X 0.22) rive gauche, l ve qualité hour- 
dée en mortier n° 2 de chaux hydraulique d’Argenteuii 
(§eine-et-Oise) pour arc. 

Développ* 1.21^X0.22 hauteur. 0.27 X 0.50 ép 1 * 

Cintrage de baie, arc en brique, avec descente en caves et 
montage ensuite des bois. 

Arc: Dév. 1.12 

Piédroits 2 X 2.00 = 4.00 

Développ 1 . 5.12 X 0.50 ép r mur. 

Au surplus pour arc idem. 

L’ébauche et taille de la meulière pour épouser la forme 
extradossée de l’arc en brique. 

Dév. 1.30 X 0.50. 0.65 

à 0 f ,50 le mètre superficiel... 


2 Coupes de sommiers dans la meulière. 

Chaque 0.05 ... 


A reprendre. 

Libage sous colonne. 

Ledit en roche neuve de Lérou ville pour fourniture et pose. 
0.60 X 0.50 h r = . 0.30 X 0.50 ép r 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux C 
pour mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1210 (l r « col.)-f Art. 1223 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209 (l re col.) + Art. 1222 (2* col.). 

0 m3 ,286 

Hrique pleine, neuve, fournie, de Paris, 
dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X0.22) 
rive gauche, 1 r «qualité, hourdéeen mortier 
n° 2 de chaux C pour arc. 

Société cfntràle 1899-1900 
Art. 1212(1 ro col.) + Art. 1223 (2° col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1211 (1" col.) -f Art. 1222 (2« col.). 

0“ 3 ,I35 

Cintrage de baie, arc en brique. 

Société centrale 1899-1900 

Art. 749. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 736. 


2 m2 ,56 


Argent. 

0 f , 3 3 

Légers ouvrages en plsltre. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 916. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 905. 


O 1112 ,10 

Roche neuve de Lérouville pour fourniture 
et pose. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1404. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 1406. 


0 m3 ,lo0 
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Bardage supplémentaire de pierre de taille neuve, fournie 
du chantier de taille appartenant à fenlrepreneur, au chantier 
de la construction situé dans la 2 e zone (XI e arrondissement). 

Cube ci-dessus. 


Descente de pierre neuve, fournie à 0 m ,71 en contre-bas, 
sol rue. 


Cube ci-dessus 


Plus-value de fichage de pierre de taille en mortier n° 4 
(sable tamisé) avec ciment de Vassy. 

Cube ci-dessus. 

Taille des parements sur pierre n° 6. 

Surface réelle en œuvre, des parties de sciage ou de taille 


restées visibles (voir S 148). 

face 0.60 ’X 0.5.0. 0.30 

X 2 fois pour les 2 faces semblables. 0.60 

à 0/0 de taille. 

Au dessus libage. 


Calfeutrement avec arase en maçonnerie (0.16 h r ) et patin 
en ciment de Vassy, au pourtour pied de la colonne. 

Estimé. n . 


Bardag*e supplémentaire dé pierre de taille 
neuve, fournie, du chantier de taille appar¬ 
tenant à l’entrepreneur au chantier de la 
construction situé dans la 2 e zone. 

Société centrale, 1809-1000 
Art. 477: 

Société centrale, 1901-1002 
Art. 472. 

0 m3 ,lü0. 

Descente de pierre neuve, fournie, à 0.71 
de profondeur. 

Société centrale 1899- IOuO. 

Art. 8«34 -f- Obs. 83.». 

Société centrale 1901-1002 
Art. 820 + Obs. 821. 

Ô^VüïÔ 

Plus-value de fichage de pierre en mortier 
n° 4 (sable tamisé) avec ciment de Vassy. 

Société centrale 1800-1000. 

Art. 1497 (7* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1499 (7® col.). 

0 m3 ,l50. 

Taille de pierre n° 6. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1027. 


Société centrale, 1901-1002. 
Art. 1629. 

0 m2 ,60 


Argent. 

5',00 
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METRE ET ATTACHEMENTS 


MÉTRÉ D’UN PAVILLON D’HABITATION 


Pour nous renfermer dans notre pro¬ 
gramme, nous donnons ci-après le métré 
complet d’un pavillon d'habitation. 


Sous le rapport du métré, les bâtiments 
en général peuvent être divisés en deux 
catégories : les bâtiments pour le métré 



Fig. 481 
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desquels il a été établi des attachements 
figurés et ceux pour le métré desquels il 
n’en a pas été établi. 

Dans le cas que nous allons donner 
comme exemple, il s’agit du métré d’un 
pavillon d’habitation pour lequel l’impor¬ 
tance des travaux exécutés, n’a pas per¬ 


mis à l’entrepreneur de faire la dépense 
d’établissement d’attachements figurés. 

Ledit pavillon doit donc, sous le rap¬ 
port métré, être classé dans la catégorie 
des bâtiments pour lesquels il n’a pas été 
établi d’attachements figurés. Dans ce cas, 
mémoire le relevé sur place doit par con- 





Fig. 482. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


séquent comprendre tous les travaux quels 
qu’ils soient : gros œuvre, métré sur place, 
attachements écrits, etc. 

Pour le métré d’une construction quel¬ 
conque, mais non figurée sur attachements, 
les trois méthodes suivantes sont indiffé¬ 
remment employées. 

La première, mentionnée dans notre 
avant-propos, consiste à scinder le détail 
delà construction en plusieurs parties, et 
dans l’ordre ci-après : le gros œuvre, le 
métré sur place, les attachements écrits, 
et enfin le prorata s’il y a lieu. 

Cette façon de procéder consiste en 
quelque' sorte à suivre dans le détail l’ordre 
du travail, ou, autrement dit, la marche 
imprimée aux travaux. 


Dans la seconde façon de procéder, on 
commence le relevé sur place et le mé¬ 
moire non plus par la grosse construction, 
mais par le métré sur place des plâtres, 
ravalements et autres travaux compris 
dans le métré sur place ; on termine par le 
gros œuvre, les attachements écrits et, de 
même, le prorata s’il y a lieu. 

Enfin la troisième façon de procéder 
consiste à relever par étage, en comptant 
successivement, pour chaque étage, la 
grosse construction et le métré sur place 
ou vice versa. 

Chacune de ces façons de procéder pré¬ 
sente ses avantages et ses inconvénients. 
La première méthode, qui consiste à suivre 
dans l’ordre du métré la marche impi i- 



Fig. 483 et 484. 


mée aux travaux, est certainement la plus 
logique, mais elle oblige le métreur (qui, 
vu le peu d’importance des travaux ne peut 
être chaque jour sur le chantier), à ap¬ 
prendre, par les explications verbales de 
l’entrepreneur et par les plans, les diffi¬ 
cultés d’exécution, la nature des matériaux 
la distribution des conduits de fumée, les 
travaux cachés ou disparus, etc. 

De plus, elle oblige le vérificateur qui, 
au moment de son travail, voit générale¬ 
ment le bâtiment pour la première fois, à 
comprendre de suite ce que le métreur 
n’a pu savoir qu’en sacrifiant plusieurs 
heures de son temps pour recevoir et saisir 
les explications de l’entrepreneur. Enfin, 
avec cette méthode, les côtés arides du 
travail et les détails compliqués qui, le 
plus souvent, fatiguent le vérificateur, 


se trouvent placés en tête du mémoire. 

La seconde méthode, qui consiste à 
commencer le relevé sur place et le mé¬ 
moire par le métré sur place et non par la 
grosse construction, présente l’avantage 
de faire connaître au métreur le détail de 
la grosse construction, la distribution 
comme murs de refend, l’emplacement 
des conduits de cheminée, etc., ce qui sup¬ 
prime au métreur l’obligation de sacrifier 
plusieurs heures de son temps à recevoir 
et saisir les explications de l’entrepre¬ 
neur, puisqu’il recueille lui-même ses 
renseignements en relevant les travaux 
visibles, ce qui de plus lui permet de pou¬ 
voir établir au bureau la plus grande partie 
de son mémoire du gros œuvre. 

Enfin, la troisième méthode que nous 
préconisons est en partie composée de 











































MAÇONNERIE. 


559 


celle qui précède. Elle consiste à com¬ 
mencer le relevé sur place et le mémoire 
par le métré sur place, mais avec cette diffé¬ 
rence, qu’au lieu de détailler d’une traite 
tous les plâtres et autres travaux de métré 
sur place, depuis le sommet des souches 
jusqu’au pied de la construction et de 
reprendre ensuite la grosse construction 
dans l’ordre inverse, on procède au métré 
sur place et au détail de la grosse cons¬ 
truction étage par étage. De cette façon, 
lorsque le métreur a relevé et détaillé les 
plâtres d’un étage, il lui est très facile de 
compter immédiatement pour ce meme 
étage, à l’aide de son premier travail, les 
travaux de grosse construction. 

Il y a donc avantage, pour le métreur et 
le vérificateur, à commencer le métré d’un 
travail non figuré sur attachements par 
le relevé des travaux de métré sur place. 

Pour le métré du pavillon d’habitation 
pris comme exemple, nous emploierons 
cette dernière méthode. 

liasses fondations. 

Les basses fondations (rigoles sous les 
murs) étant en béton de cailloux etle béton 
de cailloux devant être compté au mètre 

Métré. 


cube (voir § 65), il s’agit donc de faire 
le cube total du béton employé et d’appli¬ 
quer à ce cube le prix fixé par la Série sur 
laquelleles travaux ont été traités. 

D’après les indications fournies par l’en¬ 
trepreneur et l’attachement écrit {fig. 482 
à 484) signé par l’architecte sous la direc¬ 
tion duquel les travaux ont été exécutés, il 
résulte que, pour les rigoles sous tous les 
murs autres que ceux de la fosse fixe, le fond 
de fouille est à 0 m ,60 en contre-bas du sol 
des caves et sous-sols ; que la largeur des 
rigolessous lesmursdeplus deO m ,^épais¬ 
seur est celle des murs plus un empatte¬ 
ment de 0 m ,l 0 de chaque côté; que sous les 
murs de 0 m ,22 d’épaisseur, la largeur des 
rigoles est de 0 m ,40, que les rigoles (ex¬ 
ception faite pour celle sous le mur d’é- 
chiffre) ont été continuées au droit du 
passage des baies et ouvertures comme 
sous les murs; que l’arase du dessus du 
béton est à 0 m ,10 en contre-bas du soldes 
caves et sous-sols, et, enfin, que le béton 
demandé et employé est un béton com¬ 
posé de 0 m3 ,500 de mortier C, n° 2 (Série 
de prix de la Société centrale des Archi¬ 
tectes, édition d 901 ) et de 0“ 3 ,800 de cail¬ 
loux lavés et sable. 


Le remplissage des rigoles sous les murs. 

Réton de cailloux composé de 0 m3 ,500 de mortier n° 2 de 
chaux G et et de 0 m3 ,800 de cailloux lavés et sable, façon du 
mortier, du béton, lavage du caillou et pilonnage par 
couches de 0 m ,20 d’épaisseur. 

Suivant plan (fig. 482). 

Rigoles extérieures : 

En commençant par rigole sous nrur de face postérieure, pour 
partie à droite de 1a. fosse fixe 4.88 
à la suite à droite 9.17 

10.58 

9.27 


Développé. 33.90X0.65 larg**=22.04 

Rigoles intérieures : 
celles parallèles face principale. , 

2X4.61 . 9.22 

,1 de. 4.27 

Long 1 *. 15.49X0.40 larg r =: 5.40 

1 de... 3.15X0.65 Iarg r = 2.05 

celle perpendiculaire face principale. 

de . 9.27X0.40 larg r ^= 3.71 

Surface.. 33.20 

X 0.50 prof r de béton (voir coupes fig , 483 et 484). 


Béton de cailloux composé de 0 m; V)00 
de mortier n° 2 de cbaux hydraulique de 
Belles et de 0®3 t 800 de cailloux lavés, et 
sable avec façon du mortier, du béton, 
lavage du caillou et pilonnage par couches 
de 0.20 d’épaisseur. 

Société centrale 1899-11)00. 

Art. 480 + 482 (2' col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 475 + 477 (2* col.). 

16 m3 ,600 

















Eleva lion côté des Caves 
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METRE ET ATTACHEMENTS 


Caves et sous-sols. 

Pour le métré des caves et sous-sols (voir 
plan fi g. 481), nous scinderons le détail en 


plusieurs parties : le gros œuvre compre¬ 
nant la grosse maçonnerie pour la cons¬ 
truction des murs, la descente des caves, 
et sous-sols, la descente particulière de la 
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buanderie, le hourdis du plancher haut des 
caves et sous-sols; le métré sur place com¬ 
prenant les cloisons, les enduits et join- 
toiements divers, les entailles, trous et 
scellements de pattes, gonds, gâches, etc, 
pour châssis et portes, les carrelages, etc. 

Gros œuvre. 

Murs 

Pour le détail de ces murs en meulière, 
nous suivrons l’ordre adopté pour le béton 
des rigoles. 

D’après les indications fournies par 
P entrepreneur et la nature des matériaux 
restés visibles, il résulte que les murs for¬ 
mant le périmètre de la construction ont 
été exécutés en maçonnerie de meulière 
neuve, fournie, hourdée en mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de Beffes et que cette 
maçonnerie de meulière a été exécutée dans 
des conditions ordinaires, c’est-à-dire sans 
donner lieuà l’application des plus-values 
de construction prévues ou non prévues à 
la Série. 

F,a hauteur des caves et sous-sols est de 
2 m ,30 hauteur prise entre le plafond (des¬ 
sous des solives) et le sol. Les solives du 
plancher ont 0 m ,14 de hauteur. Comme le 
béton des rigoles est arasé à 0 m ,10 en 
contre-bas du sol des caves et sous-sols, 
les murs extérieurs et intérieurs, à l’excep¬ 
tion des murs de la fosse, descendent donc 
à0 m , 1 Oen contre-bas du sol, ce qui donne 
comme hauteur totale des murs en fonda¬ 
tion : 

Hauteur de la maçonnerie encaissée en 


contre-bas du sol des caves et 

sous-sols. 0 m ,10 

Hauteur des caves et sous-sols 
entre dessous des solives du plan¬ 
cher et sol.. . 2 m ,30 

Hauteur des solives du plancher. 0 ,n ,1 4 
Ensemble. . . . 2"‘,54 


Maçonnerie de meulière neuve fournie hourd 
n° 2 de chaux hydraulique de Beiïes pour mur 
Long* 11. 0. façade latérale de gauche et 11. ( 
raie de droite = 10 m ,38. 

Dont : 

1° Partie de gauche. 

au droit de la fosse fixe = H.60 
X 2.65 de hauteur du fond de fouille jusqu’à 0, 


Mur de façade postérieure. 

Pour le métré de ce mur, il y a lieu de 
remarquer que dans toute la surface occu¬ 
pée par la fosse fixe, ce mur a une épais¬ 
seur de 0 ,n ,47 de maçonnerie brute et une 
épaisseur de 0 U ‘,45 sur tout le surplus de 



Coupe .suivant : a 1.» 

Fig. 487. 

la surface totale et que le décrochement 
occasionné par ce changement d’épaisseur 
se trouve situé à 0 m ,05 en contre-bas du 
sol du jardin' soit à 0 ,n ,54 en contre-bas 
de l’arase du dessus des solives du plan¬ 
cher haut des caves (Voir coupe, suivant 
ab [fîg. 487.) 

ée en mortier 
en fondation. 

). façade lalé- 


05 en contre- 
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0.026 

6.949 


bas du sol du jardin, ledit sol, situé à 0“,49 en contre-bas 
arase dessus solives plancher haut 

des caves .... 14.84 

X 0.47 ép r de maçonnerie brute. 6.976 

A déduire : 

Trous réservés pour emplacemen, harpes en brique 
du mur de refend perpendiculaire face principale. 

2 X 0.36 =. 0.70 

0.28 

h r ~ . 0708 

X 0.22 de face — . 0.22 

X 0.12 de ppof r . 

Reste. 

(Les pénétrations non déduites compensées par 
la façon desdiles.) 
au dessus. 

Long 1 * idem. 5.60 

X 0.54 hauteur du dessus retraite jusques et y 
compris ép r solives du plancher haut des 

caves — ..... 3.02 

A déduire : 

Seuil de porte pour surface 
comprise dans la hauteur 
de 0.54 ci-dessus. 

1.20 X 0.09 h r .. 0.11 

Reste.... 2.91—2.91 
2° Partie à droite celles ci-dessus. 

D. O. mur de fosse et H. 0. fa¬ 
çade latérale de droite. 

(10.38 — 5.60) — 4.78 
X 2.54 hauteur du dessus béton 
jusques et y compris op 1 solives 

idem . 12.14 

A déduire : 

Seuil de porte pour idem. 

2.00 X 0.09 h r . 0.18 

Reste. lT. 95—H.96 

Surface. 14787X0.45 ép r = 6,692 


Meulière dite marchande, neuve,fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Belïes (C), pour mur en fondation. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1890-190U. 

Art. 1210 (l rc col.) + Art. 1223 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (l re cul.) 4 Art. 1222 (2 e col.). 


Cube. 13,641 

Xaçade latérale de droite_ 

Elévation, côté des Caves — 


13 tuj ,641 




X. .. * \ c w o w . 
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Façade latérale de droite. 

Maçonnerie de meulière, neuve, fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique de Bettes pour mur en fonda¬ 
tion. 

Longueur 1). 0. façade postérieure et A. 0. façade princi¬ 
pale suivant élévations (fig. 488 et 489). 

= 9.37 

X 2.54 h r du dessus béton jusques et y compris ép r solives 
du plancher idem . 23.80 X 0.45ép r = .. 10.710 

A déduire : 

Baie de châssis a. 

Suivant détails (fig. 490, 491 et 492). 

N° 1. Linteau 0.90 X 0.10 If. = 0.09 
X 0.45 ép p compris vide au-devant âmes des 
2 fers I — .. 0.041 

Vide (en 3 fois). 

En plan 0.44X0.11. 0.05 

( °- !)4 j > ~°• s6 )=0■ 55 R ‘X0 • OS 0.03 

Surface. 0.08X0.40 h r 

du dessous ailes des fers du linteau jusqu’au- 
dessus allège renfoncée(voir coupe lïg. 491)— 0.032 

Embrasure de ^ — . 0.60 Rl 


X 0.29 . 0.17 X 0.59 h r (voir coupe 

idem) = . 0.100 


Baie de châssis b. 

Suivant détails (fig. 493, 494 et 495). 

J\° 2. Linteau 1.50 X 0.10 h r . = 0.15 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 

2 fers I — . 0.068 

Vide (en 3 fois). 

En plan 1.04 X 0.11 = 0.11 
g ' -■ - )—< .15R‘X0.07=0. 08 

Surface. 0.19X0.50 h r 

du dessous ailes des fers du linteau jusqu’au- 
dessus allège renfoncée (voir coupe/!#. 494) = 0.095 

Embrasure de — . 1.20 Rt 

X 0.27 = 0.32 X 0.67 h r (voir coupe 
idem) = .. 0.214 

Baie de châssis c. 

Suivant détails 1 (fig. 496, 497 et 498). 

N 0 3. Linteau 1.50 X 0.10 h r = 0.15 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 
2 fers I . 0,068 

Vide (en 3 fois). 

En plan 1.04 X 0.11 = 0.11 
( V 14 ^ 1 16 )=i-15 R> X0.05=0.08 

Surfaee. 0.19X 0.80h r 

A reporter 


Sciences générales. 


0.618 10.710 

Métré et Attachements. — 60. — Tômk II. — 38. 
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MAÇONNERIE 


563 


Façade latérale de droite. 


Maçonnerie de meulière, neuve, fournie, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique de Belles pour mur en fonda¬ 
tion. 

Longueur 1). 0. façade postérieure et A. 0. façade princi¬ 
pale suivant élévations (fig. 488 et 489). 

= 9.37 

X 2.54 h r du dessus béton jusques et y compris ép r solives 

du plancher idem . 23.80 X 0.45ép r = ■'.. 10.710 

A déduire : 

Baie de châssis a. 

Suivant détails (fig. 490, 491 et 492). 

N° 1. Linteau 0.90 X 0.10 h r . = 0.09 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 

2 fers I = . . 0.041 

Vide (en 3 fois). 

En plan 0.44X0.11. 0.05 

(—- 4 - ^° • 56 )=0 ,tSR‘X0 ■ 05 0.03 

Surface. 0.08X0.40h r 

du dessous ailes des fers du linteau jusqu’au- 
dessus allège renfoncée (voir coupe fig. 491)= 0.032 

Embrasure de ( ° - ^ 6 H: 0 ;- ) — , o.60R‘ 

X 0.29 . 0.17 X 0.59 h r (voir coupe 

idem) = . 0.100 

Baie de châssis b. 

Suivant détails (fig. 493, 494 et 495). 

No 2. Linteau I e .50 X 0.10 h 1 ’. = 0.15 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 

2 fers I = . 0.068 

Vide (en 3 fois). 

En plan 1.04 X 0.11 = 0.11 
( d • 14 + 1 : ^ )±rE 15^X0.07=0. 08 

Surface. 0.19X0.50 h r 

du dessous ailes des fers du linteau jusqu’au- 
dessus allège renfoncée (voir coupe /î<7.494)= 0.095 

Embrasure de = . 1.20^ 

X 0.27 = 0.32 X 0.67 h p (voir coupe 

idem) =. 0.214 

Baie de châssis c. 

Suivant détails* (fig. 496, 497 et 498). 

N 0 - 3. Linteau 1.50 X 0.10 h r = 0.15 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 
2 fers 1= . 0,068 

Vide (en 3 fois). 

En plan 1.04 X 0.11= 0.11 
( i _ . 14+1.16 ^. { gRl><0 05=0 08 

Surface. 0.19X 0.80 h r _ 

A reporter . .. 0.618 10.710 

Sciences générales . Métré et Attachements. — 60. — Tômk IL — 38. 
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Fig-. 496 à 498. 
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Jteports . 0.618 10.710 

du dessous ailes fers idem 'jusqu’au-dessus 
allège renfoncée (voir coupe Jfty. 497) = ... 0.152 

/I 16-J-i 24\ 

Embrasure de (---'• 1.20 Rl 

X 0.29 == 0.35 X 0,98 h r (voir coupe 
idem) = . 0.343 

A reporter . 1.113 10.710 
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Baie de porte d. 

Le cube des déductions de la maçonne¬ 
rie de meulière pour mur en fondation 
étant la conséquence de la forme de ladite 
baie de descente à la buanderie et de la 
descente proprement dite, pour le détail 
de ce cube, il y a lieu de remarquer que le 
seuil en pierre posé entre les tableaux de 
la baie a été évidé en deux sens à chaque 
bout pour épouser la forme des tableaux et 
feuillures de la baie de porte ; d'où, par 
conséquent, puisque le seuil en pierre n’est 
en aucune de ses parties engagé dans la 
maçonnerie de meulière, rien à déduire de 
cette maçonnerie pour encastrement des 
abouts du seuil en pierre. Par contre, la 
marche en pierre faisant suite au seuil n’a 
pas été évidée en abouts pour épouser la 
forme des ébrasements ; mais, contraire¬ 


ment à ce qui a été exécuté pour le seuil, 
les deux abouts de cette marche sont en 
partie engagés dans la maçonnerie des 
ébrasements de la baie, d’où déduction de 
la portion de mur occupée non seulement 
dans la longueur entre les ébrasements, 
mais encore, et en plus, des deux abouts en 
pierre encastrés dans la maçonnerie de 
meulière en fondation. Les autres marches 
formant le complément de la descente à la 
buanderie ne sont dans aucune partie en¬ 
castrées dans le mur de la façade latérale 
de droite, mais reposent sur un massif 
avec encastrement de l’about de droite dans 
le mur de façade principale ; il n’y a, par 
conséquent, aucune déduction de maçon¬ 
nerie de meulière à faire subir au cube du 
mur de la façade latérale de droite pour 
ces autres marches. 


Reports . 1.143 40.710 

(Suite des déductions). 

Baie de porte d. 

Suivant détails {fig. 499, 500 et 501.) 

N 0 4. Linteau 1.50X0.10 h r . = 0.15 
X 0.45 ép r compris vide au-devant âmes des 

2 fers i . 0.068 

Baie proprement dite. 

(en 3 fois). 

Du dessous ailes fers linteau jusqu’au- 
dessus arase sous seuil en pierre. 

En plan. 

Entre tableauxl.04X0.11= 0.11 
Entre champs de feuillures 

1.14X0.07= 0.08 

Surface en plan. 0.19 

X 1 04 h r (voir coupe, fig. 500).. . . 0.312 

Du dessous ailes des fers idem jus¬ 


qu’au-dessus arase sous marche en 
pierre au-devant seuil. 

Embrasure. 

Long 1 ' 1.14X 0.27 au -de van t arase 
en maçonnerie sous seuil... 0.31 

X 1-83 h r (voir coupe, fig. 500)- 0.567 

Evidements occupés par encastre¬ 
ment abouts marche en pierre. 

(voir coupe, fig. 500 et plan, fig. 501) 

2 X 0.27 X 0.19 h*_ 0.10 

X 0.05 prof 1 *.. 0.005 

Cube déductions pour baie de - 

porte d =. 0.952=0.952 

A déduire, idem : 


•Trous réservés pour emplacement harpes 
en brique du mur de refend parallèle au 
mur de face principale (à droite refend per¬ 
pendiculaire). -- - 

A reporter,., . 2.0Ç5 10.710 














I 


MAÇONNERIE. 


569 


Report . 2.065 10.710 

1 de 0.42 
1 de 0.35 

h*’.. ÔT77 X0.22 de face = 0.17 

>< 0.12 de profond 1 * = .. 0.020 

Cube total déductions.. 2.085 = 2.085 

Reste pour mur en fondation.. 8.625 


Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux C pour 
mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (l r « col.) + Art. 1223 (2° col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (l r# col.)-f-Art. 1222 (2 e col.). 

8 m3 ,625 



Fig. 502 et 503. 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


A reprendre : 

Pour baies de porte et de ebâssis ci-dessus. 

Linteaux en fer I pour hourdis en maçonnerie de meulière 
idem; mais avec emploi de ciment de Vassy (Yonne) dans la 
composition du mortier n° 2. 


En suivant le môme ordre que dans les déductions ci-dessus. 


Linteau baie du châssis a. 



Surface iY 0 1.. 

0.09 

» » 




» IV 0 2 . 

0.15 

» » 

c. 



» iv° a. 

•0.15 

Linteau de la porto 

d. 



» N° 4. 



Ensemble. 

0.54 


X 0.34 (voir coupes respectives de ces châssis et porte)_ 


Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment G, pour 
hourdis poitrails. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 1212 (1" col.) -j— Art. 1223 (6 e col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (l ro col.) + Art. 1222 (6 8 col.). 

O® 3 ,184 


Dans le cours du paragraphe 197, nous 
avons mentionné (page 542) les différents 
cas dans lesquels le cintrage des linteaux 
et poitrails était dû et ceux dans lesquels 
le cintrage n’était pas dû à l’entrepreneur. 
Or, comme les baies réservées dans le mur 
de façade latérale de droite, et dont la par¬ 
tie supérieure de chacune est formée par 
un linteau en fer I, n’ont que 0 m ,44 et 
l ra ,04 comme ouverture, l’objection émise 
page 542, 2 e colonne, peut recevoir son 
application dans le présent cas. 

Mur de façade principale. 

Ce mur indiqué sur le plan général des 
caves et sous-sols (fig. 481) est représenté 
en élévation côté des caves [fig. 502) et en 
élévation côté du jardin [fig. 503). 

En examinant les figures énoncées, il y 
a lieu de remarquer que l’about de la pre¬ 
mière et celui de la seconde marche de la 
descente à la buanderie sont encastrés dans 
ledit mur de façade principale sur une pro¬ 
fondeur de 0 m ,05, d’où déduction de l’em¬ 
placement occupé par ces abouts en pierre 
(voir élévation fig. 502 et détail fig. 504). 

Dans ce mur, il a été réservé les deux 
baies de châssis e et f. La maçonnerie du 
pourtour de ces baies est de construction 


toute spéciale. Pour la baie de châssis e, 
il y a lieu de remarquer que, du côté du 
jardin, l’arc en ogive entourant cette baie 
est en saillie de 0 m ,02 sur le nu extérieur 
du mur de 0 m ,45 d’épaisseur (voir détails 
fig. 505, 506, '507), que cet arc n’a que 
0 m ,23 d’épaisseur y compris la feuillure 
entaillée après la construction pour encas¬ 
trement du dormant du châssis en menui¬ 
serie et y compris également la saillie exté¬ 
rieure de 0 m ,02, et que la partie supérieure 
de l’embrasure de la baie est formée par un 
linteau en fer I formant linteau de décharge 
de l’arc pour recevoir la portée des solives 
du plancher. Pour la baie du châssis f, il y 
a lieu de remarquer que la partie supérieure 
de cette baie est formée par une plate-bande 
saillante en meulière côté du jardin et par 
un linteau de décharge en fer côté des caves 
(voir détails fig. 5ft8, 509, 510). Enfin, 
comme le seuil du porche au-devant de la 
porte du vestibule d’entrée est posé à 
0 m ,055 en contre-bas de l’arase du dessus 
des solives du plancher des caves, il y a 
donc lieu de déduire du cube de la maçon¬ 
nerie dudit mur de façade principale rem¬ 
placement occupé par la partie basse de 
ce seuil en pierre de l n, ,75 de longueur 
(voir fig . 502, 503). 


Mur de façade principale. 

Maçonnerie de meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux hydraulique de Befîes pour 
mur en fondation. 

Suivant plan [fig. 481) et élévations (fig. 502 et 503). 
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Longueur H. O. façades latérales *= 10.38 
X2.54 h r du dessus béton jusques et y compris ép 1 des solives 
du plancher haut des caves.. 26.37 X 0.45 ép r .. 11,867 

A déduire : 

Emplacement occupé pour abouts 
des l re et 2 e marches en pierre de la 
descente à la buanderie. 

A reporter . 11.867 





Fig. 505 à 507. 


W<r 
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METRE KT ATTACHEMENTS. 


Report . 11.867 

Suivant détail (fig. 504). 

0.35 X 0.21 il 1 ’ — 0.07 
0.35 X 0.19 h r — 0.07 

Surface. 0.14 

X 0.05 prof r d’encastrement. . 0.007 

Pour baie de châssis e. 

Suivant détails (fig. 505, 506, 507). 

1 ° Côté des caves. 

Linteau 1.75 

5. X 0.10 h p — .«,...0.18 

X 0.21 y compris vide au-devant 
âme de la lame fer côté des caves . . 0.038 

Embrasure. 

En plan. 

1.30+1. 40 ^_ 1 ,35^0.24=0.32 

X0.94 h r du dessous ailes des fers du 
linteau jusqu’au-dessus allège (voir 

coupe fig. 506) . 0.301 

2 ° Côté du jardin. 

Arc en ogive. 

En élévation. 

N° 6. X 0.25 larg r =- 0.67 X 0.21 
ép r comprise dans ép r de 0.45 du 

mur (voir coupe fig. 506) = . 0.141 

Baie entre tableaux (feuillures pio- 
chées après la construction). 

. , , /1.16X0.89\ A 

1 triangle de f---ji=0.52 

2 segments ch. 1.06 X0.17 

= 0.36 2/3 = . 0.24 

Surface. 0.76 

X 0.21 ép. compris ép r feuillures 

piochées après coup. 0.160 

Cube déductions pour baie de 

châssis e =. 0.640=0,640 

' Pour baie de châssis f. 

Suivant détails (fig. 508, 509, 510). 

1 ° Côté des caves. 

7. Linteau 0.90X0.10 }fc0.09 
X 0.28 ép r y compris vide au-devant 
âme de la lame fer côté des caves .. 0.025 

Embrasure. 

En plan. 

(- 'X ~ : ~ )= 0.59^X0.31—0.18 

X1.03 h r du dessous ailes des fers du 
linteau jusqu’au-dessus allège (voir 

coupe fig. 509) =. 0.185 

2° Côté du jardin. 

Plate-bande. 

En élévation. 

(0.4 7 +0.J0) = 0 44 Rt 
A reporter . 


0.2d0 0.647 11.867 
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Reports . 0.210 0.647 H. 867 

N°8. X 0.25 h r . 0.11 

XO. 146p r comprise dans ép r de0.45 

du mur (voir coupe fig . 509) . 0.015 

Baie entre tableaux. 

En plan 0.40X0.14_ 0.06 

X 0.96 li r da dessous voussure de la 
plate-bande jusqu’au-dessus allège 

(voir coupe fig. 509) = . 0.058 

Cube déductions pour baie de 

châssis f . 0.283—0.283 

Emplacement occupé par partie 
basse du seuil en pierre du porche au- 
devant porte du vestibule d’entrée. 

Suivant élévations [fig. 502 et 503). 

\J=± 1.75 X 0.055... h 1 * 0.10 X 0.45 = 0.045 
â déduire 'idem : 

Trous réservés pour emplacement harpes 
en brique du mur de refend perpendiculaire 
au mur de face principale 

A reporter . 0.975 11.807 



E lôvalion _ 




Fig. nos à 510 . 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Reports . 0.975 H. 867 

2 X 0.35 hauteur == 0.70 

X 0.22 de face™ 0.45 

X 0.12 de profondeur. 0.018 

Cube total des déductions. 0.993= 0.993 

Reste pour mur en fondation. 10.874 

A reprendre : 

1° Pour châssis e. 


Linteau de décharge en fer I côté des caves pour hour- 
dis en maçonnerie de meulière idem , mais avec emploi de 
ciment de Vassy (Yonne) dans la composition du mortier n° 2. 
Suivant élévation (fig. 505) et coupe (fig. 506). 

Surface J\° 5 . 0.48 X 0.18. 


Meulière dite marchande, neuve, fournie 
liourdée en mortier n° 2 de chaux C, pour 
mur en fondation. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1210 (1" col.) + Art. 1223 (2- col.). 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1209(1” col.) + Art. 1222 (2 e col.). 

40 m3 ,874 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment G, pour 
hourdis de poitrails. 

Société centr/lb 1899-1900. 

Art. 1212 (1™ col.) + Art. 1223 (6 e col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (l rfl col.) 4 Art. 1222(6* col.). 

0 m3 ,032 


Arc en ogive en maçonnerie de meulière idem, mais avec 
emploi de ciment de Vassy idem dans la composition du 
mortier n° 2. 

Suivant élévation et coupe idem ci-dessus. 

Surface I\° 6. 0.67 

X 0.23 épaisseur compris saillie extérieure de 0.02 sur nu 

du mur de 0.45. 

(Cintrage spécial exécuté par un charpentier.). 

2° Pour châssis f. 

Suivant détails (fig. 508, 509 et 510). 

Linteau de décharge en fer I, côté des caves pour hourdis 
en maçonnerie de meulière idem, avec emploi de ciment de 
Vassy idem dans la composition du mortier n° 2. 

Surface N° 7. 0.09X0.24 ép r (v. coupe, fig. 509).= 


Plate-bande pour construction en maçonnerie de meulière 
idem hourdée en mortier idem , linteau ci-dessus. 

Surface N 0 8. 0.11 

X 0.16 épaisseur compris saillie extérieure de 0.02 sur nu 
du mur de 0.45.... 


Cintrage de baie, plate-bande en meulière 
Piédroits 2 X 0.96 = 1.92 

Plate-bande 0.40 


Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment G, pour 
arc en ogive. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1212 (l re col.)-f Art. 1223 (6« col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (1« col.) -f- Art. 1222 (6® col.). 

0 m3 ,154 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment G, pour 
hourdis de poitrails. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1212 (l rB col.) -f Art. 1223(6* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (l r * col.) + Art. 1222 (6® col.). 

0 m3 ,022 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n® 2 de ciment G, 
pour arc. 

Société centrale, 1899-1900. 

Art. 1212 (l re col.) 4 Art. 1223 (6* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (1» col.) 4 Art. 1222 (6 e col.). 

0 m3 ,018 

Cintrage de baie, plate-bande en meulière. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 749. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 736. 


Développement. 2.32 X 0.16 


0 m2 ,37 


Mur de façade latérale de gauche. 

Ce mur, indiqué sur le plan général 
des caves et sous-sols [fig. 481), est repré¬ 
senté en élévation côté des caves fig. 511) 
et en élévation côté du jardin fig. 512). De 
l’examen des figures précitées, il résulte 
que, dans la partie milieu de ce mur, il est 
réservé une baie de porte donnant accès 
du jardin au palier de la descente des 


caves ; que, dans ce mur, sont encastrés les 
abouts du palier et de quelques marches 
de la descente de cave ; qu’en contre-bas 
du palier de repos ce même mur reçoit la 
portée des fers du linteau de la baie de 
porte de cave ménagée dans le mur 
d’échifîre, et qu’enfin, dans la partie de 
droite de ce même mur, il est réservé une 
baie de châssis dont la partie supérieure 
est formée par un linteau en fer I. 
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MAÇONNERIE 



Fig. 511 et 512. 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


De la maçonnerie de meulière en fonda¬ 
tion de ce mur de façade latérale de 
gauche, il y a par conséquent lieu de pro¬ 
céder aux déductions de tout ce qui n’est 


pas considéré comme meulière en fonda¬ 
tion, comme il a été procédé dans le détail 
des murs des façades qui précèdent. '> 


Mur de façade latérale de gauche. 

Maçonnerie de meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux hydraulique de Belles, 
pour mur en fondation. 

Suivant plan (fig. 481) et élévations (fig. 511 et 512). 

Longueur D. 0. mur de façade principale et D. 0. mur de 
façade postérieure = 9.37 (comme mur de façade latérale de 
droite) X 2.54 de hauteur du dessus béton jusques et y com¬ 
pris épaiss r solives plancher haut des caves. . 23.80 

X 0.45 épaisseur = . 10.710 

A déduire : 

Suivant détail (fig. 513)* 

Portée et hourdis linteau de la baie de porte sous 
palier de repos de la descente de caves. 

0.34 X 0.10 h r = 0.03 
X 0.25 de portée. 0.008 

Partie basse de la baie de porte donnant 
accès du jardin au palier de la descente de 
caves =1.00 

X 0.64 de hauteur compris seuil et jusqu’à 


l’arase du dessus des solives idem.. 0.64 
X 0.45 épaisseur =. . . 0.288 


Emplacements occupés par abouts palier 
et marches de la descente idem . 

A gauche baie. 

About palier 0.75 X 0.18 h r =0114 
A droite baie. 

About palier idem 0.75 X 0.18 h p =Ô.14 


Surface. 0.28 

X0.10 profondeur d’encastrement. 0.280 

A reporter . 0.576 10.710 


[Lire sur la figure 513: 0.11 de portée 
dans les murs de 0.22 au lieu de 0.10, 
(voir plan général de la descente)]. 



Fig. 513. 
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Reports . 0.576 40.710 

Abouts marches au-dessus palier. 
l rc de 0.30X0.19 h r ... 0.06 

2° de 0.30X0.19 h r ... 0.06 

3 e pour partie basse 
= 0.30 

X 0.08 hauteur en contre-bas, 
arase dessus des solives du 


plancher idem . 0.02 

Surface. 0.14 


X 0.05 de profondeur d’encastrement . 0.007 

Pour baie de châssis g*. 

Suivant détails (fig. 514, 515 et 516). 
i\ 0 9. Linteau 1.25X0.10h r . = 0.13 
X 0.45 épaisseur compris vide 
au-devant âmes des 2 fers 1. 0.059 

Baie proprement dite 
(en 3 fois). 

Entre tableaux. 

En plan 0.79 X0.16 iarg r . 0.13 
X 0.50 hauteur du dessous ailes des 
fers du linteau jusqu’au-dessus allège 
renfoncée (voir coupe, Jîg. 515). 0.065 

A reporter . 0.124 0*583 10.710 



^7 _ ElévaUon _ 






/ 


Fig. 514 à 516 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Reports . 

Embrasure. 

„ , /O.89 + 0.91\ 

En plan ^- - - J ■ 

X 0.07 largeur =± ...._ 

X 0.50 de hauteur idem _ 

(tï-p) = «:*>«• 

X 0.22 largeur = . 

X 0.89 de hauteur. 


.... 0.124 0.583 10.710 

0.90 Rt 
0.06 

.... 0.030 

0.21 

.... 0.187 


Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de chaux C, pour 
mur en fondation. 

Société centrale 1890-1900. 

Art. 1210 (l r * col.) -j- Art. 1223(2* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (i" col.) + Art. 1222 (2* col.). 

9 m3 ,744 

Meulière dite marchande, neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment G, pour 
hourdis poitrails. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1212 (1” col.) -f- Art. 1223 (6* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1211 (l r * col.) + Art. 1222 (6* col.). 

0 m3 ,044 


Cube de déductions pour baie de 
châssis g. 0.341 0.341 

A déduire idem : 

Trous réservés pour emplacement harpes 
en brique des refends parallèles au mur de 
face principale. 

1° Pour refend côté mur de face princi¬ 
pale. 

2 ch e 0.35 h r =.. 0.70 

2° Pour refend côté mur de 
face postérieure. 

2 ch e 0.28 0.56 

1 de. 0.35 

Ensemble... 1.61 

X 0.22 de face =.. 0.35 

X 0.12 de profond r =.. 0.042 

Cube total des déductions. 0.966= 0.966 

Reste pour mur en fondation .. 9.744 

A reprendre : 

Pour baie de châssis g. 

Linteau en fer I pour hourdis en maçonnerie de meulière 
idem , mais avec emploi de ciment de Yass^ (Yonne) dans la 
composition du mortier n° 2. 

Surface N° 9. 0.13 

X 0.34 (voir coupe, Jig. 515).. 


Après avoir compté la maçonnerie des 
murs extérieurs (ou de pourtour) formant 
l'enceinte dudit pavillon, le détail des 
murs doit être continué par la maçon¬ 
nerie des murs intérieurs, lesquels sont 
dénommés murs de refend, parce qu’ils 
refendent en plusieurs pièces l’intérieur 
# d’un bâtiment (Voir Murs de refend, 
page 284). 

En l’absence de plan indicatif des murs, 
il est d’usage de diviser ces derniers 
en deux catégories : ceux parallèles 
au mur de la face principale et ceux per¬ 
pendiculaires à ce même mur de la face 
principale. Au surplus, dans le présent cas, 
et pour obtenir un classement bien or¬ 
donné, il est nécessaire de subdiviser les 


murs de refend parallèles ci-dessus en 
deux classes : ceux situés à gauche du mur 
de refend perpendiculaire au mur de la 
face principale et celui situé à droite de 
ce même mur de refend perpendiculaire. 

Murs de refend. 

4° A gauche, mur de refend perpendicu¬ 
laire au mur de la face principale. 

1 er mur de refend parallèle au mur 
de face principale. 

En raison de sa faible épaisseur, 0 m ,22 
(voir fig. 481), ce mur est construit en ma¬ 
çonnerie de brique pleine neuve de Paris, 































MAÇONNERIE. 


dite façon Bourgogne (0.06x0.11x0.22), 
rive gauche, première qualité, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux hydraulique de 
BefTes. 

Ce mur de refend est représenté en éléva¬ 
tion [fig, 517) et en plan [fig. 518). 

Dans la maçonnerie de ce mur, une baie 
de porte a été ménagée, avec fermeture du 
dessus par un linteau en fer I et ledit linteau 
hourdé en plâtras et plâtre. De plus, par 
son emplacement dans les caves, ce mur 
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reçoit la portée des abouts d’une partie 
des marches de la descente des caves ainsi 
que du palier de repos. Enfin, comme der¬ 
nière remarque, ce mur de refend,construit 
en maçonnerie de brique, est liaisonné, au 
moyen de harpes en brique, avec le mur 
de face latérale de gauche, ce dernier cons¬ 
truit et compté précédemment en maçon¬ 
nerie de meulière. 

Ledit mur de refend parallèle au mur 
de face principale a O m ,ll d’épaisseur en 


l‘71ur de refend para! le! 


ir de retend parallèle au mur d.e lace principale 

(a fauche refend perpendiculaire] 




Fig. 517 et 518. 


about des marches et palier de repos de 
la descente des caves et 0 m ,22dans le sur¬ 
plus de la surface de mur. Or, comme ces 
deux épaisseurs ne dépassent ni l’une ni 
l’autre la plus grande dimension de la 
brique employée (0.06 X 0.11 X 0.22), il 
y a donc lieu de compter la maçonnerie 


de brique de ce refend au mètre superfi¬ 
ciel comme cloison de O m ,ll d’épaisseur 
pour les surfaces cotées 0.11 et comme 
cloison de 0.22 pour celles cotées 0.22 
(Voir Exposé des principes généraux de 
tous les ouvrages on brique, § 103). 
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Métré* 

1 er mur de refend, parallèle au mur de face principale. 
Ledit construit en maçonnerie de brique pleine, neuve, fournie, 
de Paris, dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X 0.22), rive 
gauche, première qualité, hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Bcfies. 

Suivant élévation (fig, 617) et plan (fig. 618). 

Longueur D. O. mur de face latérale de gauche et D. 0. mur 
de refend perpendiculaire au mur de face principale — 4.80 
X 2.54 hauteur du dessus béton jusques et y compris 
épaisseursolivesduplancherhaut descaves.. 12.19 
à déduire 

Baie de porte à droite 

Linleau 1.40X0.10hauteur. 0.14 

Videdehaie 1.00X2.30hauteur. 2.30 

Surface ... 2.44 = 2.44 
Reste. 9.75 

à reprendre : 

Harpes en brique en liaison avec mur de 
face latérale de gauche (Voir page 577). 

2 ch° 0.12 X 0.35 h r — 0.08 
Ensemble._ 9.83 

Dont : 

Pour cloison de 0.11 d’épaisseur en abouts 
marches et palier de repos de la descente de 
caves : 

suivant détail (fig. 519) et coupe (fig, 520) 

A reporter . 9.83 





Coupe suivant lmI 
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Report . 9.83 

Double face l rc marche 0. 30X0.21— 0.06 
Double lace' 2 e , 3 e , 4 e , 6 e , 6°, 7 e , 

8°, 9° et 4 0 e marches 

0.30X0.08h r = 0.02 

( 0.304-0.28 ^__ 0 2Q Rlx o.ioh r —0.03 

Surface.. 0.0b 

X 9 fois pour les 9 semblables_ 0.45 

Double face palier de repos 

0.90X0.08 lï'— 0.07 
(- . 00 4- 0. 88 \— 0 , 8 9R<x(M Oh r —0.00 

Surface. 0.16 = 0.16 

Ensemble. 0.67= 0.67 ci 

Surplus pour cloison de 0.22 épaisseur_ 9.16 


ci, 


Brique pleine, neuve, fournie, de Paris 
dile façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X 
0 .22) rive gauche, l re qualité hourdée en 
mortier n° 2 de chaux C, pour cloison 
de 0.11 épaisseur. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 623 (3® col.) -f 675 (2" col,). 

Société centrale 1901-1902. 

Ait. 621. (3 e col.) -f- 6,/3 (2® col.). 

0 m2 ,67 

Dit0 pour cloison de 0.22 épaisseur. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 623 (l r ° col.) -f- 676 (o. C ol.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (1» col .) -1- 674 (2® col.). 

9“ 2 ,16 

> -Plâtras fournis et plâtre pour hourdis 
inteaux. 


à reprendre pour mur de refend idem 
Linteau au dessus baie 
Ledit hourdé en plâtras fournis et plâtre 

4.40 X 0.10 hauteur. 0.14 

X 0.14 épaisseur. 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
de harpes avec de la maçonnerie de meulière (analogie à 
plus-value de construction en brique en reprise par arrache¬ 
ments) : 

2 X 0.26 Rt X 0.35 hauteur_ 0.48 

X 0.22 épaisseur_ 0 m3 ,040 

à fois 4/40 pour cube de brique au mètre superficiel (obs. 4594 
de Péd. 4899, obs. 4593 de l’éd. 4904). 


Société centrale 1899-1900. 

’_ Art. 1570 (1™ col.). 

Société centrale 1901-1902. 

__ Art. 1572 (l r * co l.). 

O™ 3 ,015 " 

Plus-value de construction en brique 
en reprise par arrachements. 

Société centrale 1899-1900. 
_ Art. 1576. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1577. 


0 m3 ,044 


Mur déchiffre formant deuxième mur 
de refend parallèle au mur de face prin¬ 
cipale (à gauche refend perpendiculaire 
mur de face principale). 

Ce mur, comme l’indique le plan de 
caves [fig. 481), a 0 IU ,45 d’épaisseur.De 
plus, il est construit en mêmes matériaux 
que le mur de refend qui précède. 

Par sa dénomination, ce mur indique 
qu’il supporte les marches et le palier de 
la descente de caves. En examinant le 
plan de ladite descente il est facile de 
constater la quantité exacte des marches 
dont les abouts sont encastrés dans ce mur 
déchiffre : sur la face côté du mur de face 
principale, ce mur d’échiffre reçoit la por¬ 
tée de 9 marches encastrées chacune de 
0 TÛ ,10 dans la maçonnerie de brique; la 
dixième marche n’est encastrée que de 


0 m ,05, et ce, en raison de l’emplacement 
occupé par la portée du linteau de la baie 
de porte, située sous le palier de repos 
[voir détail (fig. 523) et coupe [fig. 524)]. 
Maintenant, en tableau côté mur de face 
latérale de gauche, ce même mur d’échiffre 
reçoit, au-dessus de la dixième marche, 
la portée du palier de repos. Or ce palier 
est composé de deux morceaux de pierre, 
tous deux encastrés dans la maçonnerie 
de brique : celui de gauche de 0 m ,05 sur 
une longueur de 0 m ,21 en tableau et celui 
de droite de 0 m ,10 sur la longueur com¬ 
plémentaire de 0 m ,24. Enfin sur la double 
face, c’est-à-dire côté du mur de face pos¬ 
térieure, ce mur d’échiffre reçoit encore la 
portée de 3 autres marches au-dessus du 
palier de repos, lesdites encastrées de 
0 m ,10 dans la maçonnerie de brique. En 
outre des observations ci-dessus, il y a 


Sciences générales. 
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également lieu de remarquer que, dans la 
maçonnerie de ce mur, deux baies ont été 
réservées : une de porte à gauche avec 
fermeture du dessus par linteau en fer I 
hourdé en plâtras et plâtre sous le palier 
de repos, et une de passage à droite avec 
fermeture de dessus par le liourdis du 
plancher haut des caves. 


Pour permettre de bien comprendre le 
métré de ce mur d’échiffre, nous divisons 
le détail en deux parties : 

1° La maçonnerie suivant hauteur com¬ 
prise entre le dessus du béton de la ri¬ 
gole et le dessus du palier de repos ; 

2° La maçonnerie suivant hauteur for¬ 
mant le complément de hauteur de ce mur 


î\uv d'Echiffre 



du dessus du palier jusqu’à l’arase du 
dessus des solives du plancher des 
caves. 

Dans ces deux parties, ce mur a une 
épaisseur (0,45) qui dépasse la plus 


grande dimension de la brique employée 
(0,22 X 0,11 X 0,06). Par conséquent, la 
maçonnerie de brique doit donc être comp¬ 
tée au mètre cube et pour mur en fondation, 
puisqu’il s’agit d’un mur monté en cave. 


Métré. 

MOI! d’É CHIFFRE. 

Suivant élévalion (Jig. 821) et plan [f/g. 522). 

Ledit construit en maçonnerie de brique pleine, neuve, 
fournie^de Paris, dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X 0.22), 
rive gauche l re qualité, hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Belles, pour mur en fondation. 








































Maçonnerie. 


583 


1° Maçonnerie suivant hauteur comprise entre le dessus du 
béton Je la rigole elle dessus du palier de repos. 

Longueur I). 0. du mur de face latérale de gauche jusqu'à 
l’arête du tableau de la baie du passage à droite = 3.45 

X 2.08 hauteur. =6.55 X 0.45 épaisseur = 2.948 j 
à déduire 

Raie de porte de gauche sous palier de repos 
suivant élévation (fig. 524). 

Linteau pour longueur à droite du mur de face 
latérale de gauche, c’est-à-dire non compris portée 
de 0,23 dans ledit mur de face 

= 1.40X0.10 hauteur... 6.11 
X0.45 ép r y compris vide et partie d’about de la 

10° marche au-devant âme des fers. 0.050 

Vide de baie 

0.85X1.80 h 1 '.... 1.53 X 0.45 6p-. 0.689 

Emplacements réservés dans la maçon¬ 
nerie d^ urique pour encastrement abouts 
des marches en pierre de la descente 

A reporter .. 0.739 2.948 
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Reports . 



Suivant élévation {fig. 

521), 

plan 

(fin. 522) et détail (fig. 523). 

l re marche 0.05 X0.21 h r 


0.01 

2°, 3% 4°, 5 e , 6 e , 7 e , 

8 e et 


0° marches 

Détail d’une: 0.30X0.08h r 

0.02 


/0.30+0.28\ 0 29Rt><0 10hr 

0.03 



N° 10. Surface... 0.05 

X 8 fois pour les 8 semblables. 0.40 
Ensemble. 0.41 

(0.45 — 0,10 = 0.35 ép r ) X 0.10 de prof r . 0.041 



10° marche pour surface à droile et 
en contre-bas portée du linteau de la baie 
de porte 

Suivant détail {fig, 555). 

A droite about linteau. 

(en 2 fois) 

0.05 X 0.08 h f » 

( °‘° 8 °'° 48 ) = O.ObR'XO.02 h r » 

en contre-bas 

( 0,20S 0-28 )= 0.29 RI X0.08 h r 0.02 

Surface - 0.02 

X 0.05 profondeur. 0.001 

(0.45 — 0.05 = 0.40 ép p ) 

Palier de repos (=11® marche) 
suivant détail (%. 525) et plan {fig, 522) 

morceau de gauche _ 

A reporter . 0.781 2.048 
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Reports . 0.781 2.948 

0.05 X 0.08 h r » 

^' 0j + • ° ,0, ' i j = 0.04R‘X0.10 h- » 

Surface_ 0.01 

X 0.21 de longueur en tableau.. 0.002 
morceau (le droite 

0.10 X 0.18 h r .. 0.02 
X 0.24 de longueur en tableau- 0.005 

Cube de déduction .. 0.788 = 0.788 

Reste. = 2.160 

2° Maçonnerie suivant hauteur formant le 
complément de hauteur du mur d’échiffre, du 
dessus du palier de repos jusqu’à l’arase du dessus 
des solives du plancher des caves. 

Suivant détail (fig. 523). 

Longueur entre arêtes de tableaux des baies à 

gauche et à droite . 2.30 

X 0.46 h r . 1.06 X 0.45 ép r r=0.477 

à déduire 

Emplacements pour encastrement abouts 
marches en pierre. 

12° et 13 e marches 

0.30 X 0.08 = . 0.02 

^ 0.30 + 0- 28 ^ „ o.29 Rt 

X 0.11 hauteur_ 0.03 

Surface. 0.05 

2 fois pour 2 semblables . 0.10 

14 e marche pour partie basse 

de ^°' 295 ^ 0 ' 2 P )=0.29R'X0-08h r 0.02 

Ensemble_ 0.12 

X 0.10prof r .0.012 

(0.43 — 0.10 = 0.35 ép 1 ') 

Reste.... 0.465 = 0.465 

au surplus 

Partie de droite en saillie 
(en 2 fois) 0.30 X 0.14 h r . 0.04 
/g,33X0^ 006 

épaiss r solives à droite saillie 
1.65 —0.30 = 1.35 
X 0,14 hauteur. 0.19 

Surface . 0.29 X 0.45 ép*’ == 0.131 

Cube. . 2.756 

à reprendre pour mur d’échiffre idem 
Linteau au dessous palier de repos 
Ledit hourdé en plâtras fournis et plâtre 
Longueur y compris portée de 0.25 dans mur de face latérale 
de gauche 

= 1.35 X 0.10 h r .. . 0.14 

X 0.34. 0.048 

ci. 


Brique pleine, neuve, fournie, de Paris, 
dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11 X 
0 .22) rive gauche, 1™ qualité hourdée en 
mortier n° 2 de chaux C, pour mur eu 
fondation. 


Société centrale 1899-1900. 

Art. 532. (1™ col.) + 548 (2° col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 529 (l re col.) —{- 545 (2 e col.). 

2 m3 ,756 

Plâtras fournis et plâtre pour hourd» > 
de linteaux. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1570 (l re col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1572 (t re col.). 

~ 0 m3 ,048 


































586 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


3° Mur de refend parallèle au mur 
de face principale (à gauche refend per¬ 
pendiculaire au mur de face principale). 

En raison de sa faible épaisseur, 0 m ,22 
(voir plan fig . 481), ce mur est construit en 
maçonnerie de brique pleine de mémo pro¬ 
venance et de meme moule que celle em¬ 
ployée dans la construction des refends 
qui précèdent et de plus, elle est égale¬ 


ment hourdée en meme mortier N° 2 de 
chaux C. 

Ce mur de refend est représenté en élé¬ 
vation [fig. 526) et en plan (fig. 527). 

Par son emplacement dans les caves, 
par sa disposition, par ses épaisseurs et 
par la nature des matériaux dont il est 
composé, ce troisième mur de refend pa¬ 
rallèle donne lieu aux diverses observations 
ci-après : 


Sourde refend parallèle au mur de face principale 
(à ^uche refend perpendiculaire] 




Si nous examinons tout d’abord l’éléva¬ 
tion (fig. 526), nous remarquons que, dans 
la partie de gauche en contre-bas du pa¬ 
lier da repos de la descente, ce mur de re¬ 
fend, qui est construit en maçonnerie de 
brique, est Raisonné au moyen de harpes 
en brique avec le mur de face latérale 
de gauche, lequel est construit et compté 
précédemment en maçonnerie de meulière. 
Ces harpes sont au nombre de trois : par 


le bas 1 de 0 ra ,35 de hauteur et 2 de chaque 
0 m ,28 de hauteur dans le surplus de la 
hauteur du mur sous palier de repos. 
Comme du cube de la maçonnerie de meu¬ 
lière de ce mur de face latérale de gauche, 
l’emplacement occupé par ces trois harpes 
en brique a été déduit (Voir détail p. 578), 
il y a donc lieu de reprendre et de comp¬ 
ter en maçonnerie de brique un cube égal 
à celui déduit de la maçonnerie de meu- 
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lière du mur de face latérale de gauche. 
De cette façon, ledit mur de face latérale 
sera compté pour toute son épaisseur de 
0 in ,45, partie en meulière, partie en brique. 

Si maintenant nous examinons le plan 
partiel de la descente en pierre {fig. 528), 
nous remarquons que dans la maçonnerie 
de brique de ce troisième mur de refend, 
sont encastrés des abouts de marches et 
du palier de repos. Or, comme ces parties 
encastrées sont en pierre de taille et comp¬ 


tées comme telles dans le métré de la des¬ 
cente de caves, il y a donc lieu, afin d’évi¬ 
ter un double emploi, de déduire de la 
maçonnerie de brique de ce mur toutes 
ces parties de pierre encastrées dans la¬ 
dite maçonnerie de brique. 

Pour procéder à l’obtention exacte des 
déductions de la pierre de taille encastrée 
dans la maçonnerie de brique, il y a lieu 
de considérer attentivement non seule¬ 
ment l'élévation [fig. 526), le plan partiel 





Fig. 528 . 




de descente {fig. 528), mais encore le dé¬ 
tail partiel en élévation {fig. 529) et la 
coupe suivant d e {fig. 530). 

De l’examen de ces ligures en général 
et du plan partiel {fig. 528) en particulier, 
il résulte que le mur de refend qui nous 
occupe a été disposé par suite de son em¬ 
placement dans les caves, pour supporter 
non seulement l’about du palier de repos, 
mais aussi une partie des marches de la 
descente de face et celles de la descente 
de droite. Dans la partie supérieure de 


gauche, la maçonnerie de brique est sur 
Ô m ,90 de longueur arasée à 0 ra ,19 au-des¬ 
sus du palier de repos (Voir coup efig. 530) 
et ce, pour recevoir la marche b de la des¬ 
cente comprise entre le sol du dégagement 
au-devant water-closet et cuisine du rez- 
de-chaussée et le sol du palier de repos. 
Entre cette arase et le dessus dupalier, la 
marche il est encastrée de 0°*,035 dans la 
maçonnerie de brique (Voir coupe fig . 530). 
Dans la partie de construction à droite des 
marches a, b et c, le mur en brique est 
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arasé au-dessus des solives du plancher 
des caves, dans cette partie de maçonnerie 
de brique sont encastrés les abouts des 
12 e , 13 e et 14 e marches de la descente pro¬ 
prement dite. Des indications ci-dessus, il 


résulte par conséquent que de la maçonne¬ 
rie de brique de ce troisième mur de refend 
doit être déduit l'ensemble de la pierre de 
taille encastrée pour le palier de repos, la 
marche a de la descente de face et les 


Fig. 529. 

/■, , ; : . ' ■' . 



12 e , 13 e et 14 e marches de la descente de 
droite. 

Enfin, pour en terminer avec les déduc- 


Coupe suivant;ile 
Fig. 530. 

il ne nous reste plus qu'à faire 
remarquer que, comme l’indique l’éléva¬ 


tion [ftg. 526), deux baies ont été ménagées 
dans la maçonnerie de ce mur : une dans la 
partie supérieure de gauche donnant accès 
au dégagement situé au devant water- 
closet et cuisine du rez-de-chaussée, et une 
à droite donnant aecès à la cave N° 1. 
Cette dernière baie est avec fermeture du 
dessus par un linteau en fer I, ledit liourdé 
en plâtras et plâtre. 

D’après l’exposé des principes généraux 
du métré de tous les ouvrages en brique 
et l’observation 591 de la Série, édi¬ 
tion 1899 (587 de 1901) (Voir § 193), il y 
aurait lieu de compter au mètre superfi¬ 
ciel toute la maçonnerie de brique de ce 
troisième mur de refend. En effet, ce mur- 
est construit, comme maçonnerie de brique, 
en trois épaisseurs différentes : 0.11,0.185 
et 0.22 comme suit: 0.11 d’épaisseur en 
about des marches et paliers de 1$> descente 
proprement dite (voir détail, ftg. 529 et 
coupe, ftg. 530); 0.185 en about de la 
marche a (voir coupe, flg. 530) ; et 0.22 
dans le surplus de la surface dudit 
refend. 

(Dans le détail [ftg. 529), les côtes dans 
les ronds simples indiquent l’épaisseur de 
la maçonnerie de brique et celles dans les 
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ronds doubles indiquent la profondeur de 
pierre encastrée dans la maçonnerie de 
brique du mur de refend.) 

l)e plus, la brique employée est du 
moule 0.22 x 0.11 X0.06 et, enfin aucune 
de ces trois épaisseurs ne dépasse la plus 
grande dimension de la brique em¬ 
ployée. 

Si, pour ces trois 41 épaisseurs nous appli¬ 
quions l'observation 591 de l’édition 1901, 
mentionnée page 507 de notre Traite ', il 
en résulterait que ces trois parties de 
construction, dont les épaisseurs ne 
dépassent pas la plus grande dimension 
de la brique employée, 0.22, devraient 
toutes trois être comptées au mètre super¬ 
ficiel. Ce serait là une erreur, caria Série 
dit bien « que les parties de construction 
dont l’épaisseur ne dépassera pas la plus 
grande dimension de la brique employée, 
seront comptées au mètre superficiel », 
mais afin de bien faire comprendre le 
sens qu’elle a eu l’intention de donner au 
texte de cette observation, elle ne déter¬ 
mine bien les prix que pour construc¬ 
tions de 0.22, 0.11, 0.06 d’épaisseur, et 
nullement les prix pour épaisseurs inter¬ 


médiaires, dans la brique pleine bien 
entendu. 

Evidemment, si le mur était monté 
plein d’abord, etqu’ensuite il soit fait les 
entailles nécessaires pour loger les abouts 
.-es marches et paliers, la question serait 
tout autre, puisque toute la brique serait 
à compter pour cloison de 0.22 épaisseur. 
Mais, dans le cas présent, les marches et 
paliers ont été montés et posés en même 
temps que la construction des murs. Les 
parties de construction en 0.22 et 0.11 
d’épaisseur, doivent être comptées au mètre 
superficiel, mais il n’en est pas de même 
pour la partie de construction en 0.185 
d'épaisseur. 

Dans l’exposé des principes généraux 
du métré des ouvrages en brique, nous 
avons donné l’explication de cette diffé¬ 
rence entre le prix de la brique au mètre 
superficiel et celui de la brique au mètre 
cube. Comme conclusion, les parties de 
construction cotées 0.22 et 0.11 doivent 
être comptées au mètre superficiel, comme 
cloisons de 0.22 et 0.11 suivant épaisseur, 
et celles cotées 0.185 d’épaisseur au mètre 
cube pour mur en fondation 


Métré. 

Ddit mur de refend construit en maçonnerie de brique 
pleine, neuve, fournie, de Paris, dite façon Bourgogne (0.06 
X 0.11 X 0.22), rive gauche, première qualité, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux hydraulique de Bettes. 

Suivant élévation ( fig . 526) et plan ( fig . 527). 


1° De 0.22 épaisseur pour cloison. 

En contre-bas palier de repos. 

0.95 X (2.08 — 0.18) hauteur . 1.78 

à droite palier idem 

(4.80 — 0.95) ±± 3.85 X 0.18 hauteur. 0,69 

Au dessus. 


A droite baie de passage donnant accès du palier 
au dégagement du rez-de-chaussée. 

1 (4.80 —0.90) = 3.90 

X 0.46 hauteur y compris épaisseur 


solives du plancher haut des caves ... 1.79 

Surface . 4.26 

A déduire : 

A droite. 

Baie de porte. 

Linteau 1.40 X 0.10 hauteur . 0.14 

Vide de baie 1.00X2.30 » . 2.30 

A gauche. 

Abouts, marches en pierre encastrées dans la 

surface ci-dessus de maçonnerie de brique. _ 

A reporter ... 2.44 4.26 















590 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report .. 2.44 4.26 

Soit, y compris remplissages en brique sur la 
double face desdites marches [voir détail 


(Jïg. 529) et coupe {fig. 530)]. 

12 e marche. 

0.30 X 0.08 hauteur. 0.02 

^0.30-f0. 2 § j_ 0.2Q R1 X 0.11 h r . - 0-03 

IV 0 11. ~ Surface. 0.08 0.03 

13 e marche. 

12. Surface idem 12 e marche ci-dessus.. 0.03 

14 e marche pour partie basse de 


=7 0 .29 Rt 

X 0.08 hauteur du dessus (3 e marche jusqu’au 
dessus solives du plancher des caves. 


N° 13 . 0-02 

Ensemble.. 2.56 2.56 

Reste. 1.70 

A reprendre : 


Harpes en brique en liaison avec mur de face latérale 


de gauche. 

1 de 0.35 hauteur 

2 chaque 0.28 h p == 0.56 

Ensemble. 0.91 X 0.12 prof r . 0.11 

Surface. 1.81 

2° De 0.11 épaisseur pour cloison. 

Double face palier de repos 

0.95 X 0.18 hauteur. 0.17 

Double face, 12° marche 

Surface IV 0 11. 0.05 

— 13 e marche 

Surface N* 12 . 0.05 

— 14 e marche pour partie basse 

Surface IV 0 13 . 0.0*2 

Ensemble. 0.29 ci ... 

3° Pour mur en fondation. 

Double face marche a de la descente de face 

0.90 X 0.19 hauteur. 0.17 

X 0.185 épaisseur. 


Brique pleine, neuve, fournie, de Paris 
dite façon Bourgogne (0.06 X 0.11X0-22) 
rive gauche, l ro qualité, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux C, de 0.22 épais¬ 
seur pour cloison. 

Société centrale 1809-1900. 

Art. 623 (1" col.) + Art. 676 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (1” col.) + Art 674 (2* col.). 

l m2 ,81 


Dito de 0.11 épaisseur pour cloison. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 623 (3® col.) -f Art. 675(2* col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (3® col.) + Art. 673 (2® col.). 

0 m2 ,29 

Dito pour mur en fondation. 

Société centra « 1899-1000. 

Art. 532 (1™ col.) -j- art. 548 (2® col.). 

Société centrale 1901-1902 

Art. 529 (l re col.) -f- art. 545 (2® col.). 

0 ra3 ,031. 

Plâtras fournis et plâtre pour hourdis 
linteaux. 


A reprendre pour mur de refend idem . 

Linteau au-dessus baie de droite. 

Ledit hourdé en plâtras fournis et plâtre. 

1.40 X 0.10 h r . 0.14 

X 0.11 épaisseur. 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
de harpes avec de la maçonnerie de meulière (analogie à 
plus-value de construction en brique en reprise par arrache¬ 
ments). 

0.35 

2 X 0.28 =± 0.56 

Haut r _ 0.91X0.26 Rl defacei=0.24 

X 0.22 épaiss r == 0.053 

A fois 1/10 pour cube de brique au mètre superficiel 
[obs. 1591 de l’édition 1899, obs. 1593 de Féd. 1901). 


Société centrale 1899-1900. 
Art. 1570 (l r ® col.). 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 1572 (l r ® col.). 


0 m: \015 


Plus- value dç construction en brique 
en reprise par arrachements. 

Société centrale 1899-1900. 
Art. 1576. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 1577. 


O® 8 ,058 
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Mur de refend perpendiculaire 
au mur de face principale. 

Le mur de refend perpendiculaire en 
mur de face principale est représenté en 
plan {fig. 531) et en coupe [fig. 532). 

Pour la construction de ce mur, il a été 
employé la meme maçonnerie de brique 
que pour les autres refends montés dans 
la hauteur des caves. 

La longueur de ce mur est limitée d’un 
bout par le mur de face principale et de 
l’autre bout par Je murde face postérieure. 
Comme conséquence, ce mur de refend cons¬ 
truit en maçonnerie de brique est liaisonné 
au moyen de harpes en brique avec ces deux 
murs de faces, lesquels sont construits et 
déjà comptés en maçonnerie de meulière. 
Du cube total delà maçonnerie de meulière 
contenue dans le mur de face principale, il 
a été déduit sous la désignation : «Trous ré¬ 
servés pouremplacement harpes en brique 
du murde réfend perpendiculaire au mur 
de face principale», deux harpes de chaque 
0 m ,35 de hauteur formant ensemble,'un 
cube partiel de déduction de Q m3 ,018 (Voir 
p. 573 et 574). D’autre part, du cube de 
la maçonnerie de meulière contenue dans 
le mur de face postérieure, il a été déduit 
sous la même désignation que celle pré¬ 
citée, 3 harpes (2 chaque 0,35 hauteur et 
1 de 0,28 hauteur) formant ensemble un 
cube partiel de déduction de 0 m3 ,026) 
(Voir page 562). Pour la même raison que 
celle exposée (p. 586) dans le cours des 
explications préliminaires au métré du troi¬ 


sième murde refend parallèle qui précède, 
il y a lieu, dans le métré de ce mur de refend 
perpendiculaire, de reprendre et de comp¬ 
ter en maçonnerie de brique un cube total 
égal à l’ensemble des deux cubes partiels 
indiqués ci-dessus et déduits de la ma¬ 
çonnerie de meulière du murde face prin¬ 
cipale, d'une part, et du mur de face pos¬ 
térieure d’autre part. 

Dans la maçonnerie de brique de ce 
même mur de refend, deux baies de portes 
ont été ménagées eh montant la construc¬ 
tion (Voir plan/?#. 531 et coupe 533). Ces 
deux baies, ainsi que l’indique l’élévation 
partielle {fig. 533), sont fermées à leur 
partie supérieure par un linteau en fer I. 
Ce linteau, qui est hourdé en plâtras plâtre 
est d’une seule longueur de 2“, 04. De sorte 
que la quille en brique séparant les deux 
baies de portes est arasée sous ledit lin¬ 
teau en fer. 

Maintenant, comme ce mur de refend 
est construit en maçonnerie de brique 
d’une épaisseur uniforme de 0 m ,22, c’est-à- 
dire d’une épaisseur ne dépassant pas 
la plus grande dimension de la brique 
employée, il faut donc, pour nous conformer 
aux prescriptions de la Série, compter toute 
cette maçonnerie de brique au mètre 
superliciel et appliquer àla surface obtenue 
le prix du mètre superficiel de la brique 
de 0 m ,22 épaisseur pour cloison. Quant 
au linteau, la façon de procéder au détail 
est la même que celle employée pour les 
linteaux des baies réservées dans les murs 
précédents. 


Ulétré. 

Ledit mur de refend construit en maçonnerie de brique 
pleine, neuve, fournie, de Paris, dite façon Bourgogne (0.0G 
> 0 \ 1 X 0.22), rive gauche, première qualité, hourdée en 
mortier n° 2 de chaux hydraulique de Belles. 

Suivant plan (fig. 531) et coupe {fig. 532). 

Longueur D. O. mur de face postérieure et D. O. mur de 

face principale.. 9.37 

X 2.54 hauteur du dessus béton jusques et y com¬ 
pris ép r solives du plancher haut 
des caves.. 23.80 

À déduire 

Baies de portes. 

Suivant plan et coupe idem, et élévation 
partielle [fig. 533). 

A reporter 


23.80 
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Report . 23.80 

N° 14 Linteau 2.64 X 0.12 h r = 0.32 
Vide de baies 

2 ch c 0.90 X 2.28 h r ~ 4.10 

Surface. 4.42=4.42 

Reste. 19.38 

A reprendre 

Harpes en brique en liaison. 


1° Avec mur de face principale (Voir détail 
mur de façade postérieure page 562). 

2 X 0.35 = 0.70 
0.28 

N° 15 h r 0708 

X 0.12 profond 1, . 0.12 

2° Avec mur de face principale (Voir détail 
mur de façade principale, pages 573 et 574). 

N° 16 2 X 0.35 h r X 0.70 

X 0.12 profond 1, . 0.08 

Ensemble. 19.58 ci - 

A reprendre pour mur de refend idem. 

Linteau au dessus baies et quille. 

Ledit hourdé en plâtras fournis et. plâtre. 

Surface N° 14 . 0.32 

X 0.11 épaisseur. 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
de harpes en brique avec de la maçonnerie de meulière 
(analogie à plus-value de construction en brique en reprise 
par arrachements). 

Longueur N° 15 =. 0.98 

» N° 16 = . 0.70 

Ensemble . 1.68 

X 0.26 Rt de face. 0.44 

X 0.22 ép r . 0.097 

A fois 1/10 pour cube de brique au mètre superficiel idem. 


Brique pleine, neuve, fournie de Paris, 
dite façon Bourgogne (0.06X0-11X0.22), 
rive gauche, l re qualité, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux C, pour cloison 
0.22 épaisseur. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 623 (l r « col.) + Art. 676 (2° col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (1" col.) + Art. 674 (2* col.). 

Plâtras fournis et plâtre pour hourdis 
linteaux. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1570 (l re col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1572 (1" col.). 

0 m3 ,035 


Plus-value de construction de brique 
en reprise par arrachements. 

Société centrale, 1899-1900. 
Art. 1576. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 1577. 

0 m3 ,l 07 


Mur de refend parallèle au mur de 
face principale (à droite refend per¬ 
pendiculaire). 

Le mur de refend parallèle au mur de 
face principale (à droite refend perpen¬ 
diculaire) est d’une part, indiqué sur le 
plan d’ensemble des caves [fig. 481) et 
d’autre part par le plan partiel {fig. 534). 

Ce mur est construit en mêmes maté¬ 
riaux que les refends précédents et d’une 
épaisseur deO m ,22, c’est-à-dire d’une épais¬ 
seur ne dépassant pas la plus grande 
dimension de la brique employée. La façon 
de compter la maçonnerie de ce mur est 
par conséquent la même que * celle em¬ 
ployée dans les murs de refends de cette 


même épaisseur, 0 m ,22, détaillés précé¬ 
demment. Par suite de son emplacement 
dans les caves, il n’a été réservé aucune 
baie de passage, et comme ce mur est 
monté plein dans toute sa surfaôe, il n’y a 
par conséquent pas de déduction d’au¬ 
cune sorte à faire de la surface, totale 
obtenue par le mesurage. La maçonnerie 
de brique de ce mur est liaisonnée au 
moyen de harpes en brique avec le mur 
de face latérale de droite, ce dernier 
construit en maçonnerie de meulière (voir 
détail page 565 et déductions page 569). Ce 
cas de liaison et la plus-value qui en est 
la conséquence, ayant déjà été discutés 
dans les exemples qui précèdent nous 
crovons une redite inutile. 
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Métré* 


Mur de refend parallèle au mur de face principale (adroite 
refend perpendiculaire). 

Ledit construit en maçonnerie de brique pleine, neuve, 
fournie de Paris, dite façon Bourgogne (0.06X0.11 X0.22), 
rive gauche, première qualité, de 0.221 épaisseur pour cloison 
avec hourdis en mortier n° 2 de chaux hydraulique de Bcfïes. 

Suivant plan {fig. 534). 

Longueur D. 0. mur de refend perpendiculaire au mur de 
face principale et D. 0. mur de face latérale de droite —4.46 

X 2.54 hauteur du dessus béton jusques et y compris 
épaisseur solives du plancher haut des caves. 11.33 

Au surplus : 

Harpes en brique en liaison avec mur de 
face latérale de droite. 

Suivant déductions (page 569). 

1 de 0.42 
1 d * .°- 35 

Hauteur „ 0.77 X 0.12 de profondeur. 0.09 

- Surface. 11.42 

ci. 


Brique pleine, neuve, fournie de Paris 
dite façon Bourgog-ne (0.06X0.11X0.22)» 
rive g-auche, l ro qualité, hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux C pour cloison de 
0.22 épaisseur. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900. 

Art. 623 (l™ col.)-f- Art. 676 (2 e col.). 

Société centrale 1901-1902, 

Art. 621 (l rd 'col.) -|-Art. 674 (2 e col.). 

~"ïî“ 2 ~42 


Plan du mur de refend parallèle au mur de face principale 
[à droite refend perpendiculaire) 



Pour harpes ci-dessus. 

Plus-value de construction en brique par liaison au moyen 
de harpes avec de la maçonnerie de meulière-(analogie à 
plus-value de construction en brique en reprise par arra¬ 
chements). 

Hauteur ci-dessus — 0.77 X 0.22 épaisseur. 0.17 

X 0.26 Rt de face. 0.044 

A fois 1/10 pour cube de brique au mètre superficiel 
(obs. 1591 de féd. 1899, ôbs. 1593 de l’éd. 1901). 


Plus-value de construction en brique 
en reprise par arrachements. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1576. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1577. 

0 m: *,048 


Descentes. 

Les descentes sont au nombre de deux 
[voir plan d’ensemble {fig. 481)] : 

1° A gauche, la descente générale des¬ 
servant les caves et au besoin la buan¬ 
derie ; 

2° A droite la descente particulière 
donnant accès du jardin à la buanderie. 
Les marches, palier et seuils de ces deux 
descentes sont en pierre de taille. 


La descente particulière donnant accès 
du jardin à la buanderie est indiquée d’une 
part sur le plan d’ensemble. {fig. 481) et 
d’autre part reproduite en élévation, vue 
côté de la buanderie {fig. 535), et-en plan 
ad hoc {fig. 536), avec toutes les cotes né¬ 
cessaires à la compréhension des explica¬ 
tions et du métré qui suivent. 

Dans le métré de cette descente la pre¬ 
mière chose à compter est la construction 
du massif en maçonnerie servant à sup- 
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"Cmïpe 5 \ i ivant : 












Fig. 538. 
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porter la l ,e et la 2° marches en pierre de 
taille. 

Ce massif est construit en maçonnerie 
de meulière, dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Beffes, tout comme les 
murs de faces comptés précédemment. 
Doivent être comptées au prix de massif 
toutes fondations bloquées des deux côtés 
non montées entre lignes. En conséquence, 
la maçonnerie de ce massif doit être 
comptée comme « meulière pour massif», 
et le prix du mètre cube à appliquer au 
cube total de cette maçonnerie doit être 
calculé en tenant compte de la plus-value 
allouée par la Série, lorsque dans la com¬ 
position du mortier n° 2 il y a emploi de 
chaux C au lieu de chaux À. 

Pour l’obtention du cube de maçonnerie 



recours à la coupe (fig. 537) et au plan du 
massif {fig. 538). 

La maçonnerie dudit massif est indi¬ 
quée en coupe par des hachures doubles 
sur la figure 537. 

Pour le métré de la maçonnerie ren¬ 
trant dans ce massif, il faut tenir compte 
de la forme particulière de ce massif. 
D’après l’élévation (fig. 535) et cette 
même coupe (fig. 537) le fond de fouille, 
sur lequel repose la maçonnerie de meu¬ 
lière en calage sous la première et la 
deuxième marche, est descendu à 0 m ,36 
en contre-bas du sol de la buanderie. Or, 


comme, de façon à ne laisser subsister 
qu’un pas de 0 in ,18, la première marche 
est enterrée de 0 UI ,03, il reste donc comme 
hauteurs du massif en meulière : 

0 m ,33 du fond de fouille jusqu’au-des¬ 
sous de la première marche ; 

0 m ,5i de ce même fond de fouille jus¬ 
qu’au-dessous de la deuxième marche. 

Maintenant ce massif se trouve bloqué, 
en deux sens, par les terres du sol de la 
buanderie et dans les deux autres sens par 
le béton des rigoles des basses fondations 
des murs de face latérale de droite et de 
face principale. De plus, le dessus du 
béton de ces rigoles est arasé à 0 in ,10 en 
contre-bas de ce même sol de la buanderie ; 
enfin ces rigoles en béton ont 0 m ,10 d’em¬ 
pattement de chaque côté de la maçonnerie 
de meulière de ces deux murs de faces. 

Des observations ci-dessus, il y a lieu 
de conclure que, pour procéder à l’obten¬ 
tion du cube exact de la maçonnerie de 
meulière rentrant dans ce massif, il suffit 
de faire d’abord un cube général de toute 
la maçonnerie (meulière et béton), située en 
contre-bas de lapremièreet de la’deuxième 
marche et de déduire ensuite, de ce cube 
général, remplacement occupé par l’em¬ 
pattement du béton des rigoles sous les 
murs de faces. Le reste ainsi obtenu repré- 
. sentera très exactement le cube de la ma- 
| çonnerie de meulière devant être comptée 
| comme « meulière pour massif ». 


Métré. 

Massif sous l re et 2 e marches. 

Ledit construit en maçonnerie de meulière, dite marchande, 
neuve, fournie, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes, pour massif. 

Suivant élévation (fig. 535), hachures doubles sur coupe 
(fig. 537) et plan (fig. 538). 

En calage sous l re marche. 

Longueur, y compris empattement de 0.10 du béton de 1a. 

rigole sous mur de face principale. 1.75 

X 0.33 hauteur. 0.58 X 0.40 = 0.232 

Idem sous 2 e marche. 

Longueur, y compris empattement idem. 

= 1.75 

X 0.54 h 1 ’ — 0.95 

X 0.30, y compris empattement de 0.10 du 
béton de la rigole sous mur de face latérale de droite == 0.285 

Cube. 0.517 


Sciences générales 


Métré et Attachements. — 62. — Tome II. —40 
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Report . 0.517 

À. déduire : 

Empattement béton des rigoles sous murs de face 
latérale de droite,et de face principale. 

H. 0. 1.75 

D. O. 

(0.40 + 0.20) = 0.60 


Longueur 2.35 X 0.26 h 1 ’... 0.62 

X 0.10 d'empattement.. 0.062 

Reste.: 0.435 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, heurdée en mortier n° 2 de chaux G 
pour massif. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1899-1900- 
Art. 1209 (l re col.)-f Art. 1223 (2 e col.). 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 1208 (i rc col.) + Art. 1222 (2° col.) 

0 m3 ,455 


Après avoir compté le massif en maçon¬ 
nerie, il convient ensuite de compter les 
marches et seuil en pierre de taille. 

&01. Ces marches et seuil sont indiques 
en élévation (fig. 535), en plan (fig. 536) 
et en coupe (fig. 537). De plus, et afin de 
bien faire comprendre la situation exacte 
du seuil, ce dernier est représenté en élé¬ 
vation (côté du jardin) par notre figure 539 
et en coupe (fig. 540). 

Le métré de cette descente, exécutée en 
roche de Clamart (pierre dé taillé n° 5), 
donne lieu à l'application des articles ci- 
après de la Série : 


Pierre de taille neuve (au mètre cube) ; 

Bardage de pierre ; 

Descente de pierre ; 

Plus-value pour fichage de pierre de 
taille ; 

Taille de pierre ; 

Joints ; 

Kocaillage. 

Des explications mentionnées avant le 
métré du mur de face principale (voir page 
570 de notre Traité ), du détail (fig. 504), 
de l’élévation (fig. 535) et du plan (fig. 536), 
il résulte que les première et deuxième 
marches de cette descente ont chacune leur 


jSeiûl 



about de droite encastré sur une profon¬ 
deur de 0 m ,05 dans la maçonnerie de meu¬ 
lière dudit mur de face principale, travail 
qui a été fait en montant la construction 
dudit mur. La troisième marche n’a pas 
été évidée en abouts pour épouser la 
forme des ébrasements de la baie de 
porte d du mur de face latérale de droite 
(voir page 568 de notre Traite ), et les 
deux abouts de cette troisième marche 
sont en partie engagés dans la maçonne¬ 
rie des ébrasements de ladite baie de 
porte d. Par contre, le seuil en pierre for¬ 


mant la quatrième marche de la descente, 
a été posé entre les tableaux de la baie de 
porte etévidé en deux sens à chaque about 
pour épouser la forme des taljleaux et 
feuillures de ladite baie de porte. Du reste 
un simple examen du métré du mur de 
face latérale de droite et des explications 
qui précèdent ce métré, suffira pour se 
rendre un compte exact de la situation 
occupée par la troisième marche et le 
seuil de la descente à la buanderie. 

Pour le métré de la taille des parements, 
la Série nous fournit les indications men- 
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tionnées page 426 et suivantes de notre 
Traité. Au surplus de la surface des pare¬ 
ments à compter comme taille de pierre 
d’après le mesurage des faces taillées ou 
sciées comprenant uniquement la surface 
réelle en œuvre des parties de sciages ou 
de tailles restées visibles, il y a lieu de 
ténir compte des travaux de taille de 
pierre étant la conséquence des ouvrages 
ci-çtprès : 

1° Que l’angle de gauche de la pre¬ 
mière marche est fortement arrondi; 

2° Que toutes les arêtes appareilles 
(horizontales et verticales) des marches et 
du seuil sont arrondies. 

3° Que le seuil est, à ses deux abouts, 
entaillé pour épouser la forme des ta¬ 
bleaux; 

4° Que toute la surface de la pierre 
restée apparente après la pose est ragréée. 

Ces natures de travaux étant de la 
taille de pierre doivent être comptés 
comme tels d’après les évaluations de 
taille de pierre édictées par la Série. 

203. La Série ne spécifie pas d’une 
façon particulière l’évaluation qui doit être 
appliquée pour l’arrondissement d’un angle 
de marche. 11 faut donc procéder par analo¬ 
gie avec les indications qu’elle nous four¬ 
nit et compter l’arrondissement de l’angle 
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de gauche de la première marche à la 
pièce, comme s’il s’agissait d’un angle 
extérieur et arrondi sur une pierre d’évier 



Coupe suivant hi 

Fig. 540. 

et en appliquant à ce travail de taille de 
pierre l’évaluation mentionnée dans la 
deuxième colonne de l’article consigné ci- 
après. 


TAILLE LE PIERRE 


TC 

2 w 

H a 

3 ^ 

5 § 


NUMEROS' 

d’ordre 


^ « ëss 

- J O c 

3 w O 

J O k M .2 

’ h .-si 
‘£-3 


i o a 
i w o 
o ‘w .2 


OBSERVATIONS 


Evaluations de taille de pierre 

(.à la pièce) 


E VIE il 


Taille. 


ANGLE 

ANGLE 

ENTAILLE 

NERVURE 


EXTÉRIEUR 

pour ; ■ o 


INTÉRIEUR 

ET ARRONDI 

DE TUYAU 

FOUR BONDE 

0 m ,0o 

0 m ,10 

O 

O 

0 m ,03 


1731 


1733 
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000 


Cette façon de procéder par analogie 
ne peut être réfutée en aucune façon, 
puisque le travail détaillé pour arrondis¬ 
sement d’un angle de marche est identi¬ 
quement le même que celui nécessaire 
pour l’arrondissement d’un angle d’évier. 


203. Dans les travaux de taille de pierre 
dure ou tendre, les arêtes vives ne donnent 
lieu à aucune plus-value. 11 n’en, est pas de 
même pour les arêtes arrondies: la valeur 
en taille de ces dernières est stipulée par 
la Série en son article ci-après : 



O .. 

NUMÉROS 

d’ordre 

- 

TAILLE DE PIERRE 

EVALUAT! 

DE TAILLE 

J ^ 

s?? 

« « 

*— W ' 

es - 

« * h| 
"t 
c 
o 

SÉRIE , 

DE LA 

SOCIÉTÉ CENTRALE* 

(édition 1901) 

OBSERVATIONS 

llvaldiitioas de isüÊSBe de pierre. 

* (mesurage au mètre linéaire) 

Arête : 

Il ne sera : jamais alloué de plus-value pour arête 
en pierre , qu'elle résulte de la rencontre de plans 
droits ou autres . 

Obs. 

1080 

fl 082 


Arrondissement d’arête à la râpe. 

0.01 

1081 

! 683 


» » au ciseau et à la râpe. 

0.03 

i. 082 

B 084 



Par cet article, la Série accorde par 
chaque mètre linéaire d’arête : 0 m ,01 cou¬ 
rant de taille, si l’arrondissement est fait 
à la râpe et 0 m ,03 si l’arrondissement est 
fait au ciseau et à la râpe. Tels sont les 
principes de métré pour l’arrondissement 
des arêtes droites. 

Dans le détail de la taille de pierre des 
marches et seuil de la descente à la buan¬ 
derie, nous avons non seulement à compter 
l’arrondissement d’arêtes droites, mais 
encore d’arêtes circulaires par suite de la 
forme arrondie de l’angle de gauche de la 
première marche. Par son article Arête 
mentionné ci-dessus, la Série ne prévoit 
que l’arrondissement des arêtes droites, 
et reste muette au sujet des arêtes cir¬ 
culaires. Pour les évaluations de taille de 
ces dernières, il est d’usage de procéder 
par analogie aux règles édictées par la 
Série pour le mesurage des moulures sur 
pierre de taille, d’où il résulte que les 
arêtes arrondies circulaires doivent être 
comptées comme suit : 

1° Celles à simple courbure seront éva¬ 
luées à fois 1/3, c’est-à-dire qu’il sera 
ajouté 1/3 à leur longueur ou autrement 
dit 1/3 en plus que les arêtes droites ; 


2° Celles à double courbure seront éva¬ 
luées au double de leur longueur, c’est-à- 
dire le double des arêtes droites. 

204. Ainsi que nous l’avons fait re¬ 
marquer, le seuil est évidé à ses deux 
abouts pour épouser la forme des tableaux. 
Cette forme d’évidement prend le nom 
d'oreillon, et la partie de pierre ménagée 
aux abouts celui d’oreille. 

Entre ces deux termes, qui sont quel¬ 
quefois employés indifféremment pour dé¬ 
signer cette nature d’évidement, il existe 
une différence très grande. 

Oreillon. — Sous ce terme on désigne 
un évidement ordinairement fait aux 
abouts des seuils et appuis placés en sail¬ 
lie des murs. Les oreillons épousent ainsi 
le tableau des baies de portes ou de croi¬ 
sées. Sur les plans figure 541 et 542, les 
oreillons sont indiqués par la lettre 0'. 

Oreille. — Par contre d’oreillon, le 
terme oreille sert à désigner la partie de 
pierre ménagée aux abouts d’un seuil ou 
d’un appui de croisée qui entre dans le 
tableau de ces ouvertures tout en conser¬ 
vant une saillie sur le nu du mur. Les 
oreilles sont indiquées par la lettre 0 sur 
les figures ci-dessous. 
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O 

NUMÉROS 
d’ordre 


TAILLE DE PIERRE 

1 w 

H H 
< - 

3 * 

5 g 

W 

SÉRIE 

DE LA 

SOCIÉTÉ CENTRALE! 

(édition 1890) ( 

SÉRIE , 

DE LA • 1 

SOCIÉTÉ CENTRALE 

(édition 1901) 

OBSERVATIONS 

Evaltiîîlions de taille de pierre. 

[à la pièce). 


* 



Oreillon : 

Evidement et entaille d’appui de croisée. 

0.i2 

B 732 

1734 





Les seuils et appuis sans oreillons sont 
ordinairement cassés fort peu de temps 
après la pose. Les pierres portant des 
oreilles sont généralement évidées à cha¬ 
cune de leurs extrémités, afin de laisser 
porter les pierres formanttableau et ébra¬ 
sement sur la masse même delà construc¬ 
tion; car, si ces pierres portaient sur la 
pierre formant seuil ou appui de croisée, 
les piédroits, par suite d’un tassement, 
pourraient rompre la pierre d’appui, ce 
qu’on évite par un simple évidement 
(oreillon), qui rend les piédroits et la pierre 
indépendants l’un de l'autre. 

Sous le rapport du métré, les oreillons 
se comptent à la pièce, à raison de 0 m ,12 
de taille (voir article ci-après). 


205. Toute la surface de-pierre restée 
apparente après la pose ayant été ragréée, 
il suffit de se reporter au paragraphe 151 
pour connaître la façon de procéder au dé¬ 
tail de ce genre de taille de pierre, travail 
qui a déjà été appliqué pour le châssis 
et le tampon de fosse. 

Dans le présent cas, le ragrément prati¬ 
qué sur les faces des marches et seuil est 
celui indiqué dans la première colonne 
de l’article Ragrément (voir page 440 de 
notre Traité), c'est-à-dire une taille com¬ 
plémentaire qui se fait simplement à la 
ripe, mais sans grèser ensuite les faces de 
la pierre avec du grès mouillé. L’évalua¬ 
tion de ragrément à appliquer, dans le 
présent cas, à la surface des faces de la 


pierre est par conséquent 0 m ,08 de taille 
par mètre superficiel. 

200. A la fin du paragraphe 151 
nous avons expliqué ce qu’il faut com¬ 
prendre par le jointoiement compris dans 
les évaluations de ragrément (2 e , 3 e et 
4 e col.) et dans les évaluations de ravale¬ 
ment sur pierre de taille. Le ragrément à 
la ripe seulement (l re col.) ne comprend 
ni frottage au grès, ni jointoiement, ni 
recoupement de balèvres. Or comme dans 
le présent cas, les joints de mortier du 
fichage ont été dégradés et remplacés par 
des joints en mortier numéro 4 de ciment H, 
bes joints doivent être comptés à part 
selon les règles et les prix spécifiés par 
l’article « Joints » ci-après : 
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H 

* 

numéros 

d’ordre 

o 

fi . 

JOINTS 




PRIX 

DE RÈGLEME 

SÉRIE 

DE LA j 

SOCIÉTÉ CENTRALEJ 

(édition 1899) \ 

SÉRIE / 

DE LA | 

SOCIÉTÉ CENTRALE] 

(édition 1901) 

H 

< 

cd 

w 

c n 
cû . 

O 










JOINTS 

SUR PARTIES NEUVES 

SUR PARTI ES VIEILLES 





apparents et réguliers 

LISSES 

moulurées 

LISSES 

moulurées 





(au mètre linéaire) 

(b 

(2) 

(3) 

(4) 





En mortier ( K n r ) Edit. 1899. 

n° 4. ] a. n.u. / Edit< j9|)L 

f'r. 

0.34 

fr. 

0.50 

fr. 

0.50 

fr. 

0.70 


912 



0.34 

0.52 

0.52 

0.72 


901 


FFr „ ) Edit. 1899. 
(L.l -f«.11.^ Edil< *901. 

0.36 

0.53 

0.55 

0.75 


913 


0.38 

0.56 

0.58 

0.78 


902 






JOINTS saillants ou équa 

r.p.dp.nls.. 

rris, 1/10 en 

sus des pré- 


914 

903 






Ainsi que le spécifie l’article ci-dessus, 
lorsqu’il y a lieu de compter les joints sur 
pierre à part, il faut les mesurer au mètre 
linéaire en ayant bien soin d’observer que 
la Série a, pour l’établissement de ses 
prix, divisé les joints en deux catégories 
principales : 

1° Les joints faits sur parties neuves; 

9° Les joints faits sur parties vieilles. 

Ensuite chacune de ces deux catégories 
a été subdivisée en deux classes : 

1° Les joints faits sur parties neuves 
lisses ; • 

Les joints faits sur parties neuves mou¬ 
lurées; 

9° Les joints faits sur parties vieilles 
lisses ; 

Les joints faits sur parties vieilles mou¬ 
lurées . 

De plus les joints ont été ensuite lissés 
au fer. Comme les prix fixés ci-dessus 
pour la valeur des joints ne comprennent 
pas le lissage au fer, ce dernier travail 
doit donc être, lorsqu’il y a lieu, demandé 


à part et en plus de la valeur des joints 
ordinaires. La Série n’a pas établi de prix 
pour le lissage au fer des joints au mètre 
linéaire; mais lorsque ce travail est réel¬ 
lement fait, il est d’usage d’allouer une plus- 
value de 0 f ,10 par mètre linéaire de joint. 

«07. Enfin , comme dernière explication 
préliminaire au métré, il ne nous reste plus 
à parler que du rocaillage sur la face vue 
du massif en meulière. Dans le présent 
cas, il ne s’agit pas d’un remplissage de 
joints comme celui dont il est parlé 
page 988 de notre Traite' , mais bien d’un 
rocaillage spécial. A ce sujet, l’observa¬ 
tion 1916 de l’édilion 1899 (1915 de l’édi 
tion 1901) est ainsi libellée : 

« Tout rocaillage soigné en dehors de 
celui nécessité par le-garnissage des joints 
en montant la maçonnerie sera payé à 
part. » 

Pour le métré de ce genre d’ouvrage, 
tous les renseignements nécessaires sont 
indiqués à l’article : « Rocaillage » rap¬ 
porté ci-dessous : 
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ROCAILLAGE 


NUMÉROS 

b’O «DRE 


1 Q ‘W .2 
h 

‘ï-5 


llocaillage [au mètre superficiel) en mortier n° 4 : 


Parement bien fait : 

En plein compris dégradation des joints c( 
jointoiement en meulière brûlée, posée à 

bain de mortier j RdiUon 190 ,. 


’n joints compris dégradation des joints et 
jointoiement en meulière concassée, posée 
à bain de mortier sur mur et voûte en 

Edition 1899.. 

Edition 1901.. 


meulière 


Parement bien fait: 

En plein compris dégradation des 
joints et jointoiement en meulière 
brûlée, posée à bain de mortier 

Edition 1899. 

Edition 1901. 


En joints compris dégradation 
des joints et jointoiement en meu¬ 
lière concassée, posée à bain de 
mortier sur mur et voûte en meu¬ 
lière ( Edition 4899. 

lierc ( Edition 1901. 



AVI 

SC CHAUX 


A 

B 

C 

D 

E 

(1) 

(2) 

(3) 

•(4) 

(•>) 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

3.85 

3.95 

4.05 

4.65 

5.20 

5.20 

6.05 


4.00 

4.10 

1.45 

1.50 

4.50 

4 .75 

2.05 ' 

1.45 

4.50 

1.50 

2.05 

2.45 


s n g 5 


AVEC CIMENT 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

(D 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

(6) 

(7) 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

4 75 

5.00 

5.60 

6.25 

6.60 

7.40 

5.90 

4.70 

5.05 

5.65 

6.30 

6.65 

7.40 

6.00 

1.85 

2.00 

2.25 

2.55 

2.70 

3.10 

2.40 

1.85 

1.95 

2.25 

2.55 

2.70 

3.40 

2.40 


I il ! il 


1(M 7 


MM 8 


MM 7 


« H 8 


1019 


I 020 


D’après les indications ci-dessus, un 
parement de mur en meulière ou en moel¬ 
lon peut par conséquent être rocaille en 
plein (travail, dans lequel les petites meu¬ 
lières concassées doivent être placées de 
façon à ce qu’elles forment parements sur 
toute la surface ainsi rocaillçe), ou bien 


rocaillée partiellement; alors on ne garnit 
que les joints de meulière ou de moellons, 
d’où l’expression rocaillage en joints. 
Dans tous les cas, le rocaillage, qu’il soit 
en plein ou en joints, doit être mesuré 
et compté au mètre superficiel, tous vides 
déduits bien entendu. 


Métré. 

Marches et seuil en pierre de taille. 

Lesdits en roche neuve de'Clamart pour fourniture et pose. 
Suivant élévation (fig. 535), plan (fig. 536) et coune 
Ifig. 537). 
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4 rc marche. 

Longueur y compris about de 0.05 encastre dans la maçon¬ 
nerie du mur de face principale. 

i\ To 17. = 1.75 X 0.35 = 0.61 X 0.21 h r == 0.128 

2 e marche. 

l\ To 18. Longueur idem = i;75 X 0.35 —0.61 
]\° 19. 3 e marche 1.24 X 0.32 == 0.40 

4 e marche formant seuil 
(Mesurage par équarrisse¬ 
ment) .1.14 X 0.27 — 0.31 

Ensemble... 1.32 

X 0.19 h r = 0.251 

N®. 20. Cube. 0.379 


Bardage supplémentaire de pierre neuve, fournie, du chan¬ 
tier de taille appartenant à l'entrepreneur au chantier de la 
construction (analogie à un chantier de construction situé 
dans la 3° zone). 

Cube ci-dessus IV 0 20. = 


Descenle de pierre neuve, fournie, en contre-bas du sol du 
jardin au-devant du seuil. 

1° à 0 m ,67 

Cube N 0 17 (l re marche). 0.128 

Ci.. 

2° à 0 m ,46 (2 e marche) 


Surface N° 18. . 

. 0.61 


X 0.19 h r . 

17 (3 e marche) 


Surface N 0 19.. 

. 0.40 


X 0.19 h r . 


Plus-value de fichage de pierre de taille en mortier n° 4 
/sable tamisé) avec ciment de Vassy. 

Cube 20. 

Taille des parements sur pierre n° 5. 

Surface réelle en œuvre des parties de sciage ou de taille 


restées visibles après la pose (voir§ 148). 
i re marche. 

Tête de gauche 0.35 

Face 1.70 

Développement. 2.05 X 0.18 h r . 0.37 

Angle de gauche arrondi. Vaut. 0.10 

Dessus 

1.70 X 0.30.. 0.51 

Arêtes arrondies au ciseau et à la râpe 

(0.30 — 0.10) = 0.20 
1/4 de circonférence de 0.10 


de rayon. 0.16 


Roche neuve de Clamart pour fournitur 
et pose. 

Société centrale 1899-1900 
__ Art. 1353. _ 

Société centrale 1901-11)02 

Art. 1354. 

0 m3 ,379 

Bardage de pierre neuve, fournie, du 
chantier de laiiic appartenant à l’entre¬ 
preneur au chantier de la constiuclion 
situé dans la 3 e zone (par analogie). 

Société centrale 18119-1900 

Art. 478. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 473. 

0 m3 ,379 

Descente de pierre à G m ,G7. 

Société centrale 1899-1900. 
_Art. 834 + Obs. 835. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 320 + Obs. 821. 

0 m3 ,128 

Dito à Û”,46. 

0 m3 ,116 

Dito à 0”,27. 

0 m3 ,076 

Plus-value de fichage de pierre de 
taille en mortier n° 4 (sable tamisé) avec 
ciment G. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1497 (7 e col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1499 (7° col.). 

0 m3 ,379. 


A reporter 


0.20 


0.98 
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Reports. .o.20 0.98 

à fois 1/3 pour circulaire. 0.21 

(JL? 0 — 0. 1 0) — 1.60 

IV 0 21. Longueur. 2.0t 

X 0.03 courant de taille. 0.00 

2 e marche. 

Tête de gauche 0 35 
Lace 1.70 

Développement. 2.03 x 0.19 h r . 0.39 

Dessus 

(en 3 fois) 1.70 X 0.30. 0.51 

Excédents 

à gauche 3° marche 0.143 

à droite idem 

(0.365 — 0.05) 0.315 

Longueur... 0. iüOXO.05. 0.02 


Observation. — Sur le plan ( ftg . 536) lire : 
0.365 au lieu de 0.315 à droite de la 3° mar¬ 
che, voir élévation {ftg: 535). 

Arêtes arrondies idem. 

Horizontales 

1 de 0.35 
1 de 1.70 
1 verticale de 0.19 

1\ 0 22. Ensemble. 2.2 i- 


X 0.03 courant de taille... » 0.07 

3 e marche. 

Têtes 2 X 0.075 = 0.15 
Face 1.24 

Développement. 1.39 X 0.19 h r ..... 0.26 

Dessus (en 2 lois) 1.24 X 0.05. 0.06 


1.14 X (0.27 — 0.05) 0.25 

Arêtes arrondies idem. 

Horizontales 

1 de 1.24 
2 chaque 0.05 =0. 10 
•Verticales 

2 chaque 0.19 = 0.38 

IV 0 23. Ensemble. 1.72 

X 0.03 courant de taille... » 0.05 

Seuil. 

Côté de la buanderie 


Face 

l.l4 X 0.19 h r ... 

0.22 

Dessus (en 2 fois) 

I 1.14X0.12. 

0.14 

Côté du jardin 

1.04 X 0.15. 

0.16 

Suivant détail en 
Têtes 

élévation [fig. 539). 


à gauche 

0.19 h r 


à droite 

0.06 h r 


Ensemble.. 
Face (en 2 fois) 

0.25 X 0.075. 

0.02 


0.17 X 0.19 h r . 

0.03 

(1.14 — 0.17) = 

0.97X (O I ’f "'“U-... 

41 

0.13 


A reporter 


2.19 1.16 
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, Reports . 2.19 1.16 

Arêtes arrondies idem. 

Côté buanderie 
1 horizontale de.... 1.14 

Côté jardin 

1 horizontale de.... 1.04 

Verticales 

1 de. 0.06 

1 de. 0.19 


N° 24. Ensemble... 2.43 

X 0-03 courant de taille. » 0.07 


N° 25. Surface. 2.19 

à 0/0 de taille.. 2.19 


A reprendre pour abouts seuil idem . 

Évidements pour épouser la forme des tableaux delà 
baie. 

2 ch e 0.12 de taille par analogie à oreillon. 

(Art. 1 '734 de l’édition 1901). 

Ragrément ensuite à la ripe des faces vues de la 
descente. 

(Pour le mesurage des surfaces ragréées: 
voir § 216 ci-après.) 
l rc marche. 

Tête de gauche(0.30—0.10)=0.20 
Angle arrondi. 

1/4 de circonférence de 

0.10 de rayon. 0.16 

A. fois 1/3 pour circulaire. 0.21 
Face (1.70 — 0.10) —1.60 

Développement. 2.01X0.18 h r . 0.36 

Dessus 1.70X0.30... 0.51 

2 ft , 3° et 4 e marches. 

Retours, laces et dessus. 

Produisent ensemble: Surface î\° 25 . 2.19 

A reprendre : 

Excédent de surface par suite de l'arrondis¬ 
sement des arêtes horizontales et verticales. 

Détail de la longueur totale des arêtes 
arrondies des t re , 2 e , 3 e et 4 e marches : 
l re marche. Longueur N° 21—2.01 
2 e » » N° 22=2.24 

3 e » » N° 23—1.72 

4 e » (seuil) » N° 24=2.43 

Ensemble. 8.40 

X 0.01 en excédent de développement. 0.08 


A 0/0 1 /3 pour surface circulaire.. 0.11 

Surface.;.. 3.17 


X 0.08 courant de taille [art. 1663 de P édition 

1901 (f e col.)].......... 

(Les trous et scellements de goujons dans le seuil 
seront repris et comptés avec l’ensemble des trous et 
scellements du bâti de la porte.) 

Taille de pierre ÎV° 5.. 

Joints apparents en mortier n° 4 de ciment de Port- 
land (H) sur parties neuves lisses. 


0.24 


0.25 


3.91 


Taille de pierre n° û 

Société centrale, 1L99-1900. 
Art. 162(5. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 1628. 

3“ 2 ,91 
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4° Entre marches en pierre de taille 


Entre l re et 2 e marche _ 0.05 

4.70 

— 2° et 3 e — _ 0.05 

4.24 
0.05 

— 3 e et 4° — _ 4.44 

2° Entre pierre de taille et 

meulière. 

'i , ' c marche 

à gauche.. 0.48 

à droite. 0.18 

0.30 

2 e marche 

à gauche. 0.30 

0.49 

0.145 

à droite. 0.315 


(môme observ. que page 605). 

0.35 

0.49 

3° marche 

à gauche. 0.49 

0.05 

0.22 

à droite. : 0.22 

0.05 

0.19 

4° marche (seuil) 

Côté buanderie 


à gauche. 0.49 

0.12 

0.05 

0.44 

à droite. 0.11 

0.05 

0.12 

0.19 


Côté jardin (voir Jlg. 539). 


à gauche. 0.19 

0.17 

à droite. 0.06 

Longueur. 8.66 Ci 


Linéaire de joints apparents en mortier 
n° 4 de ciment H sur parties neuves lisses. 

Société cent»ale 1899-1900. 

Art. 913 (l r# col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 902 (1™ col.). 

87(36 


Sur tète apparente du massif sous 2° marche (voir coupe 
fig. 537). 

Rocaillage en joints, parement bien fait, compris dégra¬ 
dation des joints et jointoiement en meulière concassée posée 
à bain de mortier n° 4 avec ciment de Porlland H sur mur 
en meulière. 

0.30 X 0.48 h r .. 


Rocaillage en joints, en meulière con¬ 
cassée, posée à bain de mortier n° 4 avec 
ciment H sur mur en meulière. 

Société centrale 1899-1900. 

Art. 1618 (30 col.). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1620 (3 e col.). 


0.05 


* 208 . Observations. — Dans le métré qui 
précède, R évaluation appliquée pour la 
taille de l’angle arrondi de la première 
marche est 0 m ,10 de taille par analogie à 
l’évaluation fixée par la Série pour un angle 


extérieur de pierre d’évier. Nous avons dé¬ 
montré, § 202 page 599 de notre Traite ', que 
cette application par analogie est très 
exacte. Cependant, quoique l’analogie soit 
régulière, l’évaluation de taille de l’angle 
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est quelquefois demandée à tort pour une 
valeur supérieure à 0 m ,10, suivant la hau¬ 
teur de l’angle arrondi, et ce, en s’ap¬ 
puyant sur le raisonnement suivant : 

Dans la plupart des bâtimenls, la hau¬ 
teur courante des éviers est de 0 ,n ,14 ; par 
conséquent, s’il est alloué 0 m ,10 de taille 
pour l’angle extérieur arrondi d’un évier 
de 0 m ,14de hauteur, celte évaluation doit 
être supérieure pour un angle arrondi de 
marche de 0 m ,18 de hauteur, par exemple ; 
donc, en conservant comme base de pro¬ 
portion, l’évaluation de 0 m ,10de taille pour 
un angle de 0 m , 14 de hauteur, nousaurions 
pour un angle arrondi de 0 m ,18 de hau¬ 
teur : 

0,10 X 0,18 n A , A , 

- - - = 0,128 courant de taille de 

0.14 

pierre. 

Ce raisonnement erroné est rarement 
admis, et la vérification ramène presque 
toujours, et avec juste raison, cette évalua¬ 
tion de 0 m ,128 ou autre plus exagérée 
encore à l’évaluation moyenne de 0 m ,10 
courant allouée par la Série. 

En effet, la Série a fixé cette évaluation 
de faille d’angle arrondi à 0 m ,lü, aussi 
bien pour les éviers de 0 m ,08 de hau- 
, teur que pour ceux d’une hauteur supé¬ 
rieure, 0 m ,20 par exemple; c’est donc 
une moyenne pour tous les éviers, quolle 
qu’en soit la hauteur, 0 m ,08 aussi bien 
que 0 m ,20. 

&09. La deuxième observation a rapport 
aux évidements faits en abouts du seuil, 
Quelques Vérificateurs refusent de payer 
à l’entrepreneur la valeur des évidements 
faits en abouts des seuils pour épouser la 
forme des tableaux et feuillures (voir plan 
du seuil, fi,g. 543) en alléguant comme base 
de leur refus les affirmations ci-après : 

1° Que les prix de pierre de taille neuve 
(au mètre cube) comprennent la valeur de 
la main-d’œuvre nécessaire pour donner à 
la pierre la forme indiquée par l’appareil 
et par l’épannelage [Obs. 1311 de 1899, 
(Obs. 1312 de 1901)] ; 

2° Que les évaluations de taille de pierre 
fixées par la Série pour abatage, recoupe¬ 
ment, évidement, refouillement (avant 
la pose) sur pierre non fournie ou fournie 
ne doivent être allouées sur pierre fournie 


qu’accidentellement et par changement 
(Voir page 64 de l’édition 1899, page 64 de 
1901): 

3° Que, d’après le texte de la Série, les 
oreillons n’ont bien été prévus que pour 
appui et que dans l’article « Oreillon », il 
n’estpas fait mention du cas d’application 
aux seuils (Voir art. 1732 de 1899, art. 
1734 de 1901). 

Ces trois affirmations sont en effet bien 
mentionnées dans la Série; mais, par 
exception, elles sont réfutables dans le 
présent cas et nous le prouvons. 

Puisque, par son article « Oreillon », 
la Série-alloue 0 m ,12 de taille; c’est donc 



Fig. 543 et 544 


qu’elle admet que cet évidement doit être 
payé à part pour appui de croisée, et ce 
contrairement aux deux premières affir¬ 
mations ci-dessus. 

La troisième allégation nous conduit au 
raisonnement ci-après : Prenons un mor- 
ceaude pierre ayant la forme et les dimen¬ 
sions indiquéesparleplan(/u/. 543). Sinous 
dénommons ce morceau de pierre appui dé¬ 
croisée (voir plan fig. 544), le travail d’évi¬ 
dement fait pour l'obtention des oreillons 
sera alloué à raison de 0 m ,12 de taille 
par chaque oreillon et ce sans la moindre 
discussion. Mais si, au lieu de désigner ce 
morceau de pierre par le terme appui, 
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nous le dénommons seuil, la valeur des 
oreillons sera refusée à l’entrepreneur en 
vertu du libellé de la troisième affirma¬ 
tion ci-dessus. Conclusion inadmissible, 


car le travail d’évidement étant le même 
pour appui de croisée que pour seuil de 
porte, doit être payé dans l’un comme 
dans l’autre cas. 



Fig. 545. 


209 bis. Un escalier est un assemblage 
de marches ou de degrés qui servent à 
mettre en communication les différents 
étages d’un édifice. Quels que soient les 


matériaux qui entrent dans la composition 
des escaliers les diverses parties qui les 
composent portent toujours les mêmes 
dénominations : 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Cage d'escalier. — Espace compris 
entre les murs droits ou circulaires ren¬ 
fermant un escalier. 

Marches droites et marches dansantes. 
— Les marches sont droites, si elles sont 
de même largeur dans toute leur éten¬ 
due; au contraire, si leur surface est en 
forme d’équerre, ce sont des marches dan¬ 
santes : tous les escaliers tournants ont 
des marches dansantes. 

Emmarchement. — Disposition des 
marches d’un escalier; longueur d’une 


marche d'un limon à l’autre, ou du limon 
au mur si l’escalier est adossé. 

Ligne d’emmarchement. — Ligne ser¬ 
vant à balancer les marches d’un escalier 
tournant. Cetle ligne, sur le tracé de 
l’épure, passe dans le milieu de la lon¬ 
gueur des marches, ou giron; enfin, c’est 
le point de départ d’un escalier, de là 
l’expression emmarcher. 

Giron. — La largeur de la marche, 
mesurée dans l’axe de l’emmarchement. 

Contre-marche. — La face verticale de 



Xo8. 

i-4 


Plan du massif 


J 


la marche proprement dite, qui ne com¬ 
prend elle-même que la face horizontale. 

Limon. — Cours d’assise de pierres 
rampantes et en coupe qui porte l’about 
des marches d’un escalier du côté de. 
son jour. Les limons peuvent être en 
pierre, en bois, en fer, en fonte, etc. 
Les escaliers ont quelquefois un faux 
limon, consistant, le plus généralement, 
en une pièce rampante de bois ou de fer, 
qui passe dans le jour d’une baie et rem¬ 
place ainsi un des murs absent de la cage 


d’escalier. Le faux limon reçoit les abouts 
de marches comme le limon. 

Volée d’escalier. — Partie d’un escalier 
qui se projette en ligne droite sur le plan 
de cet escalier. Ce mot se prend aussi 
comme synonyme de révolution. Autre¬ 
ment dit c’est une suite de marches pla¬ 
cées entre deux paliers ou entre le départ 
d’un escalier et le premier palier. 

Palier. — Plate-forme plus ou moins 
considérable qui sépare les volées d’un 
escalier et qui sert soit de repos, soit à 
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donner accès aux locaux de chaque étage. 
Les paliers intermédiaires entre chaque 
étage se nomment paliers de repos : ceux, 
au contraire, qui desservent les étages, 
sont des paliers principaux. On nomme 
demi-palier un palier carré de la lon¬ 
gueur des marches, et placé à mi-étage. 

Descente générale. 

5MO. La descente générale desservant 
les caves et au besoin la buanderie est in¬ 


diquée par le plan d’ensemble (fig. 545). 
De plus, lè massif en maçonnerie sup¬ 
portant la première marche en pierre est 
indiqué en plan (fig. 546) et en coupes 
(fig. 547 et 548). Comme formes ce massif a 
beaucoup d’analogie avec celui supportant 
la première marche de la descente à la 
buanderie. 11 suffit donc, pour procéder 
au métré de la maçonnerie de meulière 
qui le compose, de se reporter aux indi¬ 
cations fournies pour ce premier massif 
(Voir page 597 de notre Traité). 


Métré* 


Massif sous la l rc marche. 

Ledit construit en maçonnerie de meulière, dite marchande, 
neuve, fournie, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes pour massif. 

Suivant plan (Jtg. 546) et coupes (fig, 547 et 548). 
Longueur totale en plan y compris empattement de 0.10 
du béton des rigoles sous mur de refend de gauche et sous 
mur d’échiffre. 1.08 

X 0.40 largeur. 0 43 X 0.30 h l \. . . 0.120 

A déduire : 

Empattement béton des rigoles. 

Sous mur de refend de gauche. 

0.40 X 0.09 d’empattement». = 0.04 
Sous mur d’échiffre 


0.25 X 0.20 d’empattem 1 ... 0.05 

Surface. 0.09 

X 0.23 h r . 0.021 

Reste.. 0.108 


Meulière dite marchande, neuve, four¬ 
nie, hourdée en mortier n® 2 de chaux C 
pour massif. 

Société centrale 1800-1900. 

Art. 1200 (l ro col.) + Art. 1223 (2 e col A. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1208 (l re col.) + Art. 1222 (2 e col.). 

0 m3 ,108 


210 bis. Pour le métré de la pierre de 
la descente en pierre de taille, la façon de 
procéder est la même que celle employée 
dans le détail de la descente qui précède. 
De sorte que les mêmes articles de Série 
s’y trouvent applicables. Cependant quel¬ 
ques explications complémentaires sont 
nécessaires à la compréhension du métré 
qui va suivre. Nous diviserons ces explica¬ 
tions en quatre parties icelles relatives aux 
marches comprises entre le sol des caves 
et le palier de repos ; celles relatives au 
palier de repos ; celles relatives à la révo¬ 
lution allant du palier de repos au déga¬ 
gement au-devant des water-closets etde la 
cuisine et enfin celles relatives à la volée 
allant dudit palier de repos au vestibule 
du rez-de-chaussée. ' 

Dans la première partie de la descente, 


il y a lieu de remarquer que les dix 
marches qui la composent ont toutes leur 
about de gauche encastré dans le refend 
sur une longueur de 0 m ,ll; qu’à l’excep¬ 
tion de la dixième et d’une partie de la 
première ces marches ont leur about de 
droite encastré dans le mur d’échiffre sur 
une longueur de 0 m ,10; que l’angle non 
apparent de droite de cette première 
marche est encastré dans ce même mur 
d’échifîre pour une surface de0 m ,10x0 m ,05. 
Pour bien comprendre la façon dont est 
encastré l’about de droite de la dixième 
marche, il y a lieu d’avoir recours à l’élé¬ 
vation de la partie de droite du mur 
d’échiffre (p. 582) et surtout au détail 
figure 525 et à la coupe figure 524. L’exa¬ 
men de cette coupe suffit à faire com¬ 
prendre la raison pour laquelle l’about de 
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droite de cette dixième marche ne peut 
être encastré de plus de 0 m ,05, les ailes 
du linteau de la baie de gauche du mur 
d’échiffre ne pouvant être déplacées. Au 
surplus, le garnissage g (firj. 561) n’a pas 
été compté avec la maçonnerie du mur 
d’échifïre; il y a donc lieu, afin de ne rien 
omettre dans le métré, de compter avec 
la descente le garnissage entre le joint de 
droite de la 10 e marche et l’âme de fer du 
linteau, dans la hauteur de ce linteau. La 
l re marche a une hauteur totale de 0 m ,21 
dont 0 m ,03 d’enterrés en contre-bas du 
sol des caves ; la face et la tête de droite 
sont verticales dans toute la hauteur et 
nullement taillées en biseau ; mais l’angle 
de droite est arrondi. Par contre, les 



neuf autres marches qui composent cette 
première partie de la descente générale 
ont leur face taillée partiellement en bi¬ 
seau et ce, sur toute leur longueur aussi 
bien dans les abouts encastrés à gauche 
et à droite que dans la longueur d’emmar- 
chement de 0 ,n ,93. C’est intentionnelle¬ 
ment que nous disons que ces marches 
ont leur face taillée en biseau et non en 
chanfrein. Ces deux termes ne sont syno¬ 
nymes que dans le seul cas cité ci-après: 

Un chanfrein est une surface étroite, 
un petit plan obtenu par l’abatage d une 
arête, d’où l’expression abattre en chan¬ 
frein. Dans le chanfrein, l’arête est abat¬ 
tue à 45 degrés, tandis que le biseau 
se présente sous toutes sortes d’angles. 
Le biseau n’est donc* un chanfrein que 
lorsque ce dernier est à 45 degrés; dans 


ce seul cas ces deux mots sontsynonymes. 
Notre figure 519 montre en coupe trois 
marches. Les marches 2 et 4 ont chacune 
leur face taillée: partie supérieure droite 
et partie inférieure taillée en biseau, en 
sifflet, tandis que la marche 3 a sa face 



Fig. 5*>0. 

partie inférieure taillée en chanfrein. 
Cette taille en biseau de la partie inférieure 
de la face des marches a pour but : d’aug¬ 
menter la largeur du giron de quelques 
centimètres et de figurer une légère déco¬ 
ration. 
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Pour la deuxième partie de la descente, 
partie comprenant le palier de repos don¬ 
nant accès au jardin, il y a lieu de remar¬ 
quer que ce palier formant la 11 e marche 
est composé de deux morceaux de pierre. 
Le morceau de gauche a été entaiilé de 
toute son épaisseur sur une surface de 
0 m ,50 X 0 m ,Î0 pour épouser la forme du 
seuil de la porte donnant accès au jardin. 
Ce morceau de gauche est encastré en 
deux sens : de 0 m ,ll dans le mur de refend 
de gauche et de 0 m ,10 dans le mur de 
face latérale de gauche pour partie de 
longueur à gauche du seuil seulement; à 
droite, ce morceau repose sur les ailes des 
fers du linteau de la baie de gauche du 
mur d’échifïre; la face de ce morceau de 
gauche (face côté de la révolution condui¬ 
sant aux caves), a également sa partie 
inférieure taillée en biseau. Le morceau de 
droite dudit palier a été, tout comme le 
morceau de gauche, entaillé à la demande 
du seuil de la porte d’accès au jardin. Ce 
morceau de droite est aussi encastré en 
deux sens : 0 m ,10 dans le mur de face laté¬ 
rale de gauche pour partie seulement à 
droite du seuil ; 0 m ,l 1 dans le mur de refend 
de droite ; à gauche, ce morceau repose 
également sur les ailes des fers du linteau 
de la baie du mur d’échifTre. 

La révolution allant du palier au déga¬ 


gement au-devant des water-closets et 
de la cuisine est composée de trois marches. 
Ces trois marches ont chacune leur about 
de gauche engagé de 0 m ,05 dans la maçon¬ 
nerie du mur de face latérale de gauche. 
De plus, la marche a repose entièrement 
sur le morceau de droite du palier de repos. 
La marche b repose partie sur la marche a, 
partie sur le refend en brique, et la 
3 e marche (c) est supportée partie sur la 
marche b et par une entretoise assemblée 
avec la solive du plancher d’un bout et de 
l’autre à scellement dans le mur de face. 
Enfin la face de ces marches est droite et 
par conséquent non taillée en biseau. 

Relativement à la 4 e partie de la des¬ 
cente, c’est-à-dire à la révolution allant 
du palier d’accès au jardin au sol du ves¬ 
tibule à rez-de-chaussée, il y a lieu de re¬ 
marquer que cette révolution est composée 
également de 3 marches, que ces marches 
ont chacune leur about de gauche encastré 
dans le mur d’écbiffresur une longueur de 
0 m ,10, et leur about de droite de 0 m , 11 dans 
le refend de droite. Ces trois marches ont 
chacune leur face taillée en biseau. 

Enfin toutes les marches et palier de la 
descente générale ont été taillés, ragréés 
et jointoyés de même façon que les 
marches en pierre de la descente à la buan¬ 
derie. 


Métré. 

Marches et palier en pierre de taille (voir plan d’en¬ 
semble de la descente, fig. 545). 

Lesdils en roche neuve de Glamart pour fourniture et pose. 

(En 4 parties). 

1° Révolution du sol des caves au palier de repos. 

Suivant plan (fig, 550) et coupe (fig. 551). 

l r# marche. 

Longueur y compris about de gauche encastré de 0.11 dans 
maçonnerie du mur de refend 

~ J .14 X 0.30 largeur. 0.34 

X 0.21 h r y compris 0.03 en contre-bas du sol des 
IV 0 20. caves.. 0.071. 

2 e marche. 

Longueur y compris about de gauche encastré de 
0.11 dans maçonnerie du mur de refend et about de 
droite de 0.10 encastré dans maçonnerie du mur 
d’échiffre. 1.14 X 0.30 largeur.... 0.34 

A reporter . 0.34 0.071 

Sciences générales. Métré et Attachements. — 63. — Tome il, — 4L 
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Fig. 551. 


Reports 

Surface 


... 0.34 

3° marche. 

idem 2 e marche.. 

... 0.34 

4 e » 

» 

idem 

... 0.34 

5 e » 

» 

idem » 

0.34 

6 e » 

» 

idem » 

,0.34 

7 e » 

» 

idem , » 

,.. 0.34 

8° » 

» 

idem » 

,0.34 

9 e » 

» 

idem » 

,.. 0.34 


10 e marche. 

Longueur, y compris aboul de gauche en¬ 
castré de 0.11 dans maçonnerie du mur de 


0.071 


A reporter . 2.72 0.0T1 
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Fig. 552 et 553. 

Reports . 2.72 0.071 

refend et about de droite de 0.05 encastré 
dans maçonnerie du mur d’échiffre : 

1.09 X 0.30 largeur. 0.33 

Ensemble. 3.05 

IV 27. X 0.18 h r = 0.549 

2° Palier ( 11 e marche) 

Suivant plan (^< 7 . 552 )etcoupes(yh 7 .553,554et555). 

(En 2 morceaux). 

Morceau de gauche (mesurage fait par équarrisse¬ 
ment), compris abouts encastrés dans la maçonnerie 


des murs 1.25 X 1.00.. 1.25 

Morceau de droite (mesurage idem et com¬ 
pris idem) * 

1.25 X *.05 (compris encastrement 

en mur d’échiffre et sous 12 ° marche). 1.31 

Ensemble. 2.56 

X 0.18 h r — 0.461 
A reporter . 1.081 
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Report . 1 .081 

3° Révolution du palier au dégagement, au-devant 
watler-closet et cuisine de rez-de-chaussée. 

Suivant plan [fig. 556) et coupe ( fig. 557). 

Marche a 

Longueur y compris about de gauche encastré de 
0.03 dans maçonnerie du mur de face latérale de 


gauche. 

. 0.95 X 0.30 largeur.. 

0 29 

Marche b 


A° 28. 

Surface idem marche a. 

0.29 

» 

c 


I\° 29. 

» idem » 

0.29 


Ensemble. 0.87 

; 0.19 h v 0.163 


4° Révolution du palier au vestibule du rez-de- 
chaussée. 

Suivant plan [fig. 558) et coupes [fig. 559 et 560). 
12 e marche. 

Longueur y compris about encastré de 0.10 dans 
maçonnerie du mur d’échiiïre et about de 0.11 encas¬ 


tré dans maçonnerie du mur de refend 

= 4.H X 0.30 largeur. 0.33 

13° marche. 

N° 30* Surface idem 12°. 0.33 

14° » 

N° 31. » idem ». 0.33 

Ensemble.. .. 0.99 

X 0.19 h* — 0.188 

N® 32. Cube. 1.434 


(Le seuil de porte compté avec ravalement de la façade 
latérale de gauche.).... 


Roche neuve de Clamart pour fourniture, 
et pose. 

Société centrale 1899-1000. 

Art. 1353. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1354. 


i “ 3 , 4.34 


Observation. 
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Bardage supplémentaire de pierre neuve fournie du chan¬ 
tier de taille appartenant à l’entrepreneur au chantier de la 
construction (analogie à un chantier de construction situé 
dans la 3 e zone). 

Cube ci-dessus I\ To . 


Bardage de pierre neuve fournie du 
chantier de taille appartenant à l’entre¬ 
preneur an chantier de la construction 
situé dans la 3 e zone (par analogie). 

Société centrale 18Ü0-19U0. 

Art. 478. 


Société centrale 1901-1902 
Art. 473. 


1 m3 ,434 



Coupe suivant p <j 



Les marches et palier ci-dessus ayant été roulés par 
la porte sur jardin, il y a donc lieu de compter : la 
descente pour toutes les marches posées en contre-bas 
dudit sol du jardin et le montage pour toutes celles 
posées au-dessus de ce même sol. 
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g. 559 et 560. 




Descente de pierre neuve fournie en contre-bas du sol du 
jardin au-devant seuil (voir § 211). 

1° à 2.01. 

Cube N 0 20 (l re marche). 

2° à 1.08 Rt 

Cube r\ To 27 (2 e , 3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e , 

9 e , et 10 e marches). 0.549 

Ci. 

Montage de pierre idem à 0.29^ de hauteur. 

Surface IV° 28 (marche b) zz: 0.29 
» 29 ( ».©)== 0.29 

» IV° 90 (13 e marche) z= 0.33 

» N 0 31 (14 e » ) = 0.33 

Ensemble. 1.24 

X 0.19 h 1, . 


Descente do pierre à 2 m ,01. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 834 + Obs. 835. 

Société cb.ntrale 1901-1902 
Art. 820'-h Obs. 821. 

0 m3 ,071 


Mo à l m ,08 R*. 
0 m3 ,549 


Montage de pierre à 0 m ,29R l de buuteur. 

Société centrale 1899-1900 
Art. 1277 + Art. 1278. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1278 -j- Art. 1279. 

0 m8 ,23ü 
























































MAÇONNERIE. 


619 


Plus-value de fichage de pierre de taille en mortier î\° 4 
(sable tamisé) avec ciment de Vassy. 

Cube IV To 32 . 1.434 

Ci. 


Plus-value de jicûix,,. do pierre de taille 
en mortier n* 4 (sable tamisé) avec ci¬ 
ment G. 


So'MKTÉ CENTRALE 1899-1900. 
À -t. 1497 (7* col.). 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 1499 (7 e col.). 

l m3 ,434 



Au surplus 

En about, de droite de la 10° marche. 

Garnissage en petite meulière concassée posée à bain de 
mortier i\° 4 avec ciment de Vassy entre joint de pierre et 
âme du fer du linteau (Voir coupe Jlq. 561), 

Vaut.. 


Pour entrcloise sous marche c (voir coupe fig. 557). 

1 trou d’about d’entretoise dans la meulière et scellement 
en plâlre (voir § 213). 

Profondeur. 0.20 à 0/0 1/2. 

Tapie des parements sur pierre I\° 5. 

En suivant le même ordre que précédemment. 

1° Révolution du sol des caves au palier d’accès au jardin. 
Suivant plan (fig. 550) et coupe (Jîg. 551). 

Surface réelle en œuvre des parties de sciage ou de taille 
restées visibles après la pose (voir § 148). 
l re marche. 

Face (avant arrondissement de l’angle de droite). 

1.03 

Tête de droite. 

(avant idem) 0.25 


Développement.. 1.28 X 0.18 hauteur. 0.23 

Dessus (avant arrondissement de l’angle de droite 
sur la face). 

1.03 X 0.27 . 0.28 

Angle de droite arrondi. 

Vaut. 0.10 


Arêtes arrondies au ciseau et à la rûp . 

(1.03 — 0.10)== 0.93 
1 /4decirconférencede0.10de 

rayon. 0.16 

à fois 1/3 pour circulaire. 0.21 

I\ ü 33. Longueur. 1.14 


X 0.03 courant de (aille. 0.03 

A reporter ... 0.64 


Argent. 



(Voir § 212) 

Légers 

ouvrages on plâtre au sas. 

Som 

:té centrale 1899-1900. 


Art. 915. 

Socir 

STE CENTRALE 1901-1902. 


Art. 904. 


O™ 2 ,30 
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X 0.03 courant de taille. » 0.06 

3 e , 4°, 5 e , 6% 7 e , 8% 9 e et 10 e marches sem¬ 


blables. 

Détail d’une: 

Face [voir détail en coupe (Jig. 562)]. 

Partie droite. 0.08 

Partie en biseau. 0.102 

Dessus. 

[Voir coupe (jig. 551)]. 0.27 

Développement. 0.452 

X 0.93 de longueur. 0.42 


X 8 fois pour les 8 marches semblables. 3.36 

Arêtes arrondies idem. 

IV° 35. 2 chaque 0.93 — 1.86 

X 0.03 courant de taille... 0.06 

X 8 fois pour les 8 marches semblables. » 0.4-8 


IV 0 30. Surface. 3.82 

à 0/0 de taille. 3.82 


A reporter 


5.00 










































MAÇONNERIE. 


Report . 5.00 

Deuxième partie. 

Palier (11 e marche). 

Suivant plan (JUj. 552) et coupes (fig. 553, 554 
el 555). 

Morceau de gauche. 

Face. 

Même développement que face de la 2° marche 
= 0.182 

X 0.93 de longueur. . 0.17 

Dessus 

1.14 X0.90. 1.03 

Arêtes arrondies idem. 
ï\° 37. 2 chaque 0.93 = 1.86 

X 0.03 courant de taille.... » 0.06 



Morceau de droite. 

Suivant détail [plan ( fig . 563)1. 

Dessus (en 2 lois) 

0.14 X 0.90= 0.13 
0.735 X 0.92 = 0.68 

Ensemble. 0.81 0.81 

IV 0 38. Surface. 2.01 

à 0/0 de taille.. 2.01 

(Pour seuil de porte sur jardin : môme observation 
que page 616). 

Troisième partie. 

Révolution du palier ci-dessus au dégagement, au- 
devant water-closet et cuisine du rez-de-chaussée. 

Suivant plan [fig. 556) et coupe [fig. 557). 

Marche a. 

Face droite de. 0.19 

Dessus. 0.25 

Développement. 0.44 


X 0.90 de longueur. 0.40 

A reporter . 0.40 7.07 
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Reports . 0.40 7.07 

Arête arrondie idem > 

0.90 

X 0.03 courant de taille. » 0.03 

Marche b. 

Face et dessus. 


Même développement que face et dessus de 
la marche a. 0.44 

X 0.90 de longueur. 0.40 

Arête arrondie idem. 

10. 0.90 

X 0.03 courant de taille_ » 0.03 



Coupe suivant : st 


du plan Ç fiÿurt 5QÔ j 

Fig. m. 


Marché c. 

Face droite de. 0.19 

Dessus. 0.30 

Développement... 0.49 


X 0.90 de longueur. 0.44 

Retour de droite au devant mur de refend 
de 0.22. 

Suivant coupe f jlcj. 564). 

0.075 X 0.19 hauteur.... 0.01 
Arêtes arrondies idem. 


Horizontales 1 de. 0.90 

« 1 de.. 0.013 

Verticale 1 de. 0.19 


IV 0 41. Développement. 1.105 


X 0.03 courant de taille- » 0.03 

En retour arête extérieure du dessus. 

Ciselure pour raccordement régulier avec le 
carrelage du sol du dégagement 
0.90 

X 0.075 courant de taille (Voir 


page 439 de notre Traité) . » 0.07 

N* 42. Surface. t .25 

à 0/0 de taille.. 1.25 

Quatrième partie. 

Révolution du palier d’accès au jardin au 
vestibule du rez-de-chaussée. 

A reporter . 8.48 






























MAÇONNERIE. 



Report . 8.48 

Suivant plan (fiy. 558) et coupes (Jlg. 559 
et 560). ' ' - 

4 2 e marche. 

Face [voir détail en coupe (fi,g. 565)]. 

Partie droite. 0.08 

Partie en biseau........ 0.112 

Déve'oppoment... 0.192 

X 0.735 de longueur au devant 
face marche a [voir plan de détail (Jlg. 566)]. 0.14 

Dessus 

0.90 X 0.27 . 0.24 

Arêtes arrondies idem. 

2 chaque 0.735 (meme longueur que la face) 

1y» 48. = i .47 

X 0.03 courant de taille. « 0.04 

13 e marche. 

Face. 

Mêmedéveloppementquefacedelat2° marche 


ci-dessus. 

= 0.192 

X 0.90 de longueur. 0.17 

Dessus 

0.90 X 0.27 . 0.24 

Arêtes arrondies idem. 

IV 0 44. 2 chaque 0.90 — 1.80 

X 0.03 courant de taille. » 0.05 

A reporter . 0.79 8.57 
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Fig. 566. 


Reports . 0.79 8.57 

14 e marche. 

Face. 

Môme développement que (ace rie la 12° marche 
ci-dessus — 0.192 

X 0.90 de longueur. 0.17 

Dessus. 

0.90 X0.30 . 0.27 

Arêtes arrondies idem. 

]\ 0 45. 2 chaque 0.90 = 1.80 

X 0.03 courant de taille. » 0.05 

En retour arête extérieure du dessus. 

Ciselure pour raccordement régulier avec le 
carrelage du sol du vestibule. 

= 0.90 

X 0.075 courant de taille (voir 


page 439 de notre Traité) .. » 0.07 

1V° 46. Surface. 1.23 

à 0/0 de taille. 1.23 


Ragréement ensuite à la ripe des faces, vues de la 
descente. 

(Pour le mesurage des faces ragréées, voir § 214 
ci-après.) 

En suivant le même ordre que précédemment. 

Première partie. 

Révolution du sol des caves au palier de repos 
[plan {fig. 550) et coupe (fig. 551)]. 
l re marche. 

Face. 

(1.03 — 0.10) = 0.93 
Angle arrondi. 

1/4 de circonférence de 0.10 

de rayon. 0.16 

à fois 1 /3 pour circulaire .. 0.21 

Tête de droite. 

(0.25 — 0.10) •= 0.15 

Développement_ 1.29X0.18 h r . 0.23 

Dessus 

1.03 X 0.27. 0.28 

2 e , 3 e , 4 e , 5°, 6 U , 7 e , 8 e , 9 e et 10 e marches. 

Faces et dessus. 

Produisent ensemble : 

• Surface X° 86 . 3.82 

A reporter . 4.33 9.92 | 
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Reports . 4.33 9.92 

A reprendre : 

Excédent de surface par suite de l’arron¬ 
dissement des arêtes. 

Détail de la longueur totale des arêtes 
arrondies : 


l rc marche 


Longueur N° 33 .. 

1.14 

2 e marche 


Longueur 1\ To 34 .. 

1.86 

3% 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e , 9 e et 10 e 



marches. 


Long 1 ' IV 35 1.86 
X 8 fois pour les 8 marches sem¬ 
blables . 14.88 

Ensemble. 17.88 

X 0.01 en excédent de développcmenl.. 0.18 

à 0/0 1/3 pour surface circulaire. 0.24 

Deuxième partie. 

Palier (11 e marche). 

[Plans (fig. 552 et 563) et coupes (fig. 553, 

574 et 555).J 

Faces et dessus. 

Produisent ensemble: 

Surface I\° 38. 2.01 

A reprendre: 

Excédent de surface par suite de l’arron¬ 
dissement des arêtes. 

Long r IV 87. 1.86 

X 0.01 en excédent de développement. 0.02 
à 0/0 1/3 pour surface circulaire. 0.03 

(Pour seuil déporté sur jardin : même obser¬ 
vation que page 616.) 

Troisième partie. 

Révolution du palier ci-dessus au dégage¬ 
ment au-devant waler-closet et cuisine du rez- 
de-chaussée. 

[Plan (fig. 556) et coupe (fig. 557)]. 

Marches a, b et c. 

Faces et dessus. 

Produisent ensemble : 

Surface I\ To 42. 1.25 

A reprendre pour cette 3 e partie idem. 

Excédent de surface par suite de l’arrondis¬ 
sement des arêtes. 

Marche a* 

Longueur I\ 0 39 .. 0.90 

Marche b. 

Longueur N° 40 .. 0.90 

Marche c. 

Longueur ]\ To 41 .. 1.105 

Ensemble. 2.905 

X 0.01 en excédent de développement.. 0.03 

à 0/0 1/3 pour surface circulaire. 0.04 

Quatrième partie. 

Révolution du palier d’accès au jardin au 
vestibule du rez-de-chaussée. 

A reporter 


7.90 9.92 
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626 

Reports . 7.90 9.92 

[Plans (fig. 558 et 565) et coupes (fig. 559, 

560 et 564) j 
12% 13 e et 14 e marches. 

Face et dessus. 

Produisent ensemble: 

Surface iV 40. 1. 23 

à reprendre pour cette quatrième partie idem. 

Excédent de surface par suite de l’arron¬ 
dissement des arêtes. 

12 e marche. 

Longueur 1\° 43 .. 1.47 

13 e marche. 

Longueur N 0 44 .. 1.80 

14° marche. 

Longueur I\f° 45 .. 1.80 

Ensemble. 5.07 

X 0.01 en excédent de développement. 0.05 
à 0/0 1/3 pour surface circulaire. 0.07 

Surface. 9.20 

X 0.08 courant de taille [art. 1663 de l’édition 1901 

(1 re col.)]'....... 

(Les trous et scellements de goujons dans la 
14 e marche seront repris et comptés avec l’ensemble 
des trous et scellements des poteaux de rhuisscrie 
de la porte de descente.)... 


0.74 


Observation. 


Taille de pierre n° 5. 10.66 

Ci. 

Joints apparents en mortier n° 4 de ciment de 


Porlland (H) sur parties neuves lisses. 

1° Entre marches en pierre de taille. 

Suivant plan (fig. 550). 

Entre l re et 2 e marche. 1.03 

» 2 e et 3 e » 0.93 

» 3? et 4 e » 0.93 

» 4° et 5° » 0.93 

» 5 e et 6 e » 0.93 

»> 6 e et 7 e o . 0.93 

)> 7 e et 8 e » 0.93 

» 8 e et 9 e » 0.93 

•> 9 e et 10 e » 0.93 

» 10® et 11 e » 0.93 

Suivant plan (/îg. 552). 

Entre 11 e marche (palier) et seuil de porte 
sur jardin. 

A gauche. 0.50 

Adroite. 0.50 

Entre les deux morceaux du palier. 0.90 

Entre morceau de droite du palier et 

marche a. 0.92 

Suivant plan (fig. 556). 

A reporter . 12.22 


Taille de pierre n° 5. 

Société centrale 1899-11100 
_Art. 1626. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1628. 


I0 m2 ,66 







































MAÇONNERIE. 


Report . 12.22 

Entre marches a et b . 0.90 

» » b et c. 0.90 

Entre morceau de droite du paner et 12° 

marche [voir détail, plan (fîg. 563)]. 0.735 

Entre marche a et 12 e marche. 

(Voir détail idem). 

Face. 0.19 

Dessus 

0.90 — (0.735 — 0.10) : . 0.265 

Suivant plan (Jlg. 559j. 

Entre 12° et 13 e marche. 0.90 

» 13 e et 14® » 0.90 

IV 17. Longueur. 17.010—17.01 


2° Entre pierre de taille et maçoini, ri j de 
brique ou de meulière. 

Suivant plan ( Jig . 550) et coupe* (Jig. 551). 


l re marche. 

A gauche : 

Face. 0.18 

Dessus. 0.27 

A droite ; 

Face. 0.18 

Dessus. 0.02 

2 e marche. 

[Voir détail coupe [Jig. 562)]. 

A gauche : 

Face—.. 0.102 

0.08 

Dessus.. 0.27 

A droite : 

Dessus. 0.27 

Face.... 0.08 

0.102 

IV 48. Longueur. 0.904—0.904 


3°, 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e , 9 e et 10 e marches. 

A gauche et à droite : 

Faces et dessus pour môme développement 


que 2 e marche ci-dessus. 

Longueur IV 48. 0.904 

X 8 t'ois pour les 8 marches semblables_ 7.232 

Suivant plan (fuj. 552). 

11 e marche (palier). 

Face [voir détail, coupe (Jig. 562)]. 

A gauche. 0.102 

0.08 

Adroite. 0.08 

0.102 

Dessus : 

A gauche... 0.90 

A gauche seuil. 0.64 

A droite seuil. 0.375 

Au long mur d’éc.iirtre. 

[Voir détail, plan (Jig. 5C3j . 

A droite joint.. 0.02 

A gauche joint. 0.14 

[Voir plan (Jig. 552,.. 0.21 

A reporter . 11.435 17 . ol 
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Reports . 11.435 17.01 

Suivant plan (Jîg. 556) et coupe (fuj. 557). 

Marche a. 

A gauche : 

Face. 0.10 

Dessus. 0.25 

A droite (compté avec joints entre marche 
a. et 12 e marche). 

Marche b. 

A gauche : 

Face... 0.19 

Dessus. 0.25 

A droite : 

Dessus 

[Voir coupe (Jîg, 564)]. 

(0.25 — 0.015).... 0.233 

Face.... 0.19 

Marche c. 

A gauche : 

Face.*.. 0.19 

Dessus. 0.30 

A droite : 

Dessus. 0.30 

Face.. 0.19 

Joint de calfeutrement entre dessus marche 

ç idem et carrelage du dégagement. 0.90 

Suivant plan (Jîg. 558) et coupes ( Jig . 559 
et 360). 

12 e marche. 

A gauche (côté mur déchiffre). 

Face [voir détail, coupe (Jîg, 565)]. 0.112 

0.08 

Dessus. 0.27 

A droile : 

Dessus. 0.27 

13® marche. 

A gauche (côté mur d’ëchifïre). 

Face [voir détail idem (Jîg. 565)]. 0.142 

0.08 

Dessus. 0.27 

A droite : 

Dessus. 0.27 

Face idem . 0.08 

0.112 

14 e marche. 

A gauche (côté mur d’échiflre). 

Face [voir détail idem coupe (fig. 563)].. 0.112 

0.08 

Dessus. 0.30 

A droite: 

Dessus. 0.30 

Face idem . 0.08 

0.112 

Joint de calfeutrement entre dessus 14° 
marche et carrelage du vestibule. 0.90 

Longueur. 18.160=18.16 

A reporter . 35.17 
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MAÇONNERIE. 


6-29 


Report . 35.17 

Ensemble. 35.17 


Ci. 


'il 1. Dans le cours du métré de la 
descente à la buanderie, de meme que dans 
celui de la descente générale, les profon¬ 
deurs deladescentedepierre sont mention¬ 
nées directement, c’est-à-dire sansindica- 
tionpréalable des opérations de calculs né¬ 
cessaires pour l’obtention de ces différentes 
dimensions. Au § 198 nous avons traité, 
d’une façon générale, l’article Descente 
de pierre ; il nous suffit donc d’indiquer 
ici seulementcommént les profondeurs de¬ 
mandées dans le cours de ces deux métrés 
ont été obtenues. 

En ce qui concerne la descente de pierre 
des marches de la descente à la buan¬ 
derie, la base des calculs est celle-ci : les 
marches composant cette descente ont été 
roulées et descendues par la baie de porte 
donnant accès au jardin, or, lors de la 
pose de ces marches le sol du jardin au- 
devant de cette baie de porte était situé à 
0 m ,64 Rt au-dessus du sol de la buanderie 
(dimension moyenne prise dans l’axe de la 
baie de porte en raison de la pente du sol 
du jardin). 


Voilà pour la descente de pierre des 
marches de la descente à la buanderie. 

11 nous reste maintenant à parler des 
mesures de profondeurs de descente de 
pierre appliquées dans le cours du métré 
de la descente générale (voir page 618), 
2 m ,01 pour la i re marche et d n \08 Rt pour 
les 9 autres marches de la révolution allant 
du sol des caves au palier d’accès au jar¬ 
din. 


Linéaire de joints apparents en mortier 
n° 4 de ciment H sur parties neuves lisses. 

Société centrale 1899-1JUO- 
Art. 913 (l re col.). 

Société centrale 1901-1 OJ'2. 

Art. 902 (l re col.). 

35 m ,17 


Comme la l re marche est posée à 0 m ,03 
en contre-bas du sol de la buanderie et que 
ce sol de la buanderie est situé à 0 m ,64 en 
contre-bas du sol du jardin, il s’en suit par 
conséquent que cette l re marche a été des¬ 
cendue à 0 m ,64 -f- 0 m ,03 = 0 m ,67 de pro¬ 
fondeur. La l re marche ayant 0 ,n ,21 de 
hauteur totale, la 2 e marche a par consé¬ 
quent été descendue à 0 m ,67 — 0 m ,21 de 
hauteur de la l r(î marche, soit 0 ,n ,46 de 
profondeur. Or cette 2 e marche a une 
hauteur de 0 m ,19, ce qui donne comme 
profondeur de descente de pierre pour la 
3 e marche: 0 m ,46 — 0,19 = 0 m ,27. 

En procédant inversement, le résultat 
est absolument le même : D’après la dis¬ 
position et l’emplacement de cette des¬ 
cente à la buanderie, le dessus de la 
3 e marche est situé à 0 m ,08 en contre-bas 
du sol de ce meme jardin (dimension 
moyenne prise également dans l’axe de la 
baie de porte vu la pente du sol du jardin, 
ce qui donne : 


0.08 R 

0.19 

0.27 

0.19 

0"46 

0.21 


0.67 

Tout d’abord, il y a lieu de remarquer 
que, page617 de notre Traite', il est stipulé 
que les marches et palier composant la 
descente générale ont été roulés au-devant 
de la baie de porte donnant accès au jar¬ 
din, puis delà roulés, descendus ou mon¬ 
tés suivant l’emplacement qu’ils doivent 
occuper. D’autre part, le sol de ce jardin, 
sol pris dans l’axe de la baie de porte, vu 
la pente du sol du jardin, était situé lors 


Hauteur prise du sol du jardin au-dessus de la 3 e marche. 

Hauteur de la 3 e marche. 

Profondeur de descente de pierre applicable au cube de la 3° marche. 

Hauteur de la 2 e marche. 

Profondeur de descente de pierre applicable au cube de la 2 e marche. 

Hauteur de la l rc marche y compris 0 m ,03 en contre-bas du sol de la buanderie.. 

Profondeur de descente de pierre applicable au cube de la l rc marche. 


Sciences générales . 
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de la pose des marches et palier à l u \98 
au-dessus du sol des caves ou autrement 
dit régnait avecle dessus du palier d’accès 
au jardin. En conséquence, il y a donclieu 
d’appliquer l’article Descente de pierre 
au cube de toutes les marches posées en 
contre-bas du sol du jardin et l’article 
Montage de pierre au cube des marches 
posées au-dessus de ce meme sol. 

Comme la l re marche est posée à 0 m ,03 
en contre-bas du sol des caves, et que le 
point pris comme moyenne de départ de 
la descente de la pierre était situé, lors 
de la pose des marches au même niveau 
que le dessus du palier, il résulte par con¬ 
séquent que cette l ro marche a été des¬ 
cendue à : 


Hauteur du palier... 


0 

.18 

» 

de la 

10 e marche. 

0 

.18 

» 

» 

9 e 

» . 

0 

.18 

)> 

» 

8 e 

» . 

0 

.18 

» 

» 

7° 

» . 

0. 

.18 

» 

» 

6 e 

)) .* 

0. 

18 

» 

» 

5 e 

» 

0. 

,18 

» 

)> 

4 e 

» . 

0. 

18 

» 

» 

3 e 

» . 

0. 

18 

» 

>> 

2 e 

» . 

0. 

18 

» 

» 

|re 

» y compiis 



0 m ,03 en 

contre- 

•bas du 

sol des caves.. 

0. 

21 


Ensemble 


2. 

.01 


en contre-bas du sol du jardin. 


Que la 2 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier... 


... 0 

.18 

» 

de la 

. 10 e marche. 

... 0 

.18 

» 

» 

9 e 

» . 

... 0. 

.18 

» 

» 

8 e 

» . 

... 0. 

,18 

» 

» 

7° 

» . 

... 0. 

,18 

•> 

» 

6° 

» . 

0. 

18 

» 

» 

5 e 

» . 

... 0. 

18 

» 

» 

4 e 

» . 

... 0. 

18 

» 

)> 

3 e 

» . 

... 0. 

18 

» 

» 

2 e 

» . 

... 0. 

18 


Ensemble. 


1. 

80 


en contre-bas du sol du jardin. 


Que la 3 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. 

» de la 10 e marche. 

)) )) 9 e » . 

... 0.18 

... 0.18 

0.18 

» 

)> 

8 e 

» . 

0.18 

» 

» 

7° 

» . 

... 0.18 

» 

x » 

6 e 

» . 

0.18 

» 

» 

5 e 

» . 

0.18 

» 

» 

4° 

» . 

0.18 

» 

» 

3o 

» . 

... 0.18 


Ensemble, 


1.62 


en contre-bas du soi du jardin. 


Que la 4 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. o. 18 

» delà 10 e marche.., v . 0.18 

» » 0 e » j. . 0.18 

» » 8° » . 0.18 

» » 7 e » 0.18 

» » 6 e » . 0.18 

» » 5 e . 0.18 

» » 4 e » 0.18 


Ensemble....... 1.44 

en contre-bas du sol du jardin. 


Que la 5° marche a été descendue à : 


Hauteur du-palier. 0.18 

» de la 10 e marche. 0.18 

» » 9 e » 0.18 

» » 8 e » . 0.18 

» » 7 e » 0.18 

» » 6 e >> . 0.18 

» » 5 e » 0.18 


Ensemble. 1.26 


en contre-bas du sol du jardin. 

Que la 6 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. 0.18 

» de la 10° marche. 0.18 

» » 9 e )> 0.18 

» » 8 e » . 0.18 

» » 7 e » 0.18 

» » 6 e » . 0.18 


Ensemble. 1.08 


en contre-bas du sol du jardin. 

Que la 7 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. , 0.18 

» de la 10° marche. 0.18 

» » 9 e » 0.18 

» » 8 e » . 0.18 

» » 7 e » 0.18 


Ensemble. 0.90 


en contre-bas du sol du jardin. 

Que la 8 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. 0.18 

» de la 10° marche. 0.18 

» » 9 e » . 0.18 

» » 8 e » . 0.18 


Ensemble. 0.72 


eu contre-bas du sol du jardin. 
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Que la 9 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier... 0.18 

» de la 10 e marche. 0.18 

» » 9 e » . 0.18 


Ensemble.. 0.54 

en contre-bas du sol du jardin. 


Que la 10 e marche a été descendue à : 


Hauteur du palier. 0.48 

» de la 40° marche. 0.18 

Ensemble. 0.36 


en contre-bas du soi du jardin. 

En procédant dans l’ordre inverse, le 
résultat est absolument le même. 


Hauteur prise du sol du jardin au-dessus de la i0° marche 

soit : épaisseur du palier. 0.18 

Hauteur de la 10 e marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 10 e marche.. 0.36 

Hauteur de la 9 e marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 9 e marche. 0.54 

Hauteur de la 8 e marche... 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 8 e marche. 0.72 

Hauteur de la 7° marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 7° marche. 0.90 

Hauteur de la 6 e marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 6 e marche. 1.08 

Hauteur de la 5° marche... 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 5 e marche.. 1.26 

Hauteur de la 4 e marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 4 e marche. 1.44 

Hauteur de la 3 e marche. 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 3 e marche. 1.62 

Hauteur de la 2 e marche... 0.18 

Profondeur de descente applicable au cube de la 2 e marche. 1.80 

Hauteur de la l ro marche y compris Ü m ,03 en contre-bas du sol des caves. 0.21 

Profondeur de descente applicable au cube de la l ro marche. 2.01 


Pour établir la valeur totale de la des¬ 
cente de pierre des marches d’un esca¬ 
lier quelconque, plusieurs méthodes sont 
indifféremment appliquées. 

La première, qui est la plus rapide, mais 
aussi la moins juste, consiste à faire un 
cube total de toutes les marches suscep¬ 
tibles de recevoir l’application de l’article 
« descente de pierre » et d’appliquer à ce 
cube une moyenne de profondeur de des¬ 
cente et ce, sans tenir aucun compte des 
différences pouvant exister entre les cubes 
partiels de toutes ces marches. Cette mé¬ 
thode n’est exacte que dans le seul cas ou 
le cube total des marches n’est composé 
que de cubes partiels égaux entre eux, ce 
qui est très rare, surtout dans les descentes 
de caves. Dans le cas particulier de la 
descente générale métrée précédemment, 
l’application de cette méthode donnerait 
un résultat absolument inexact, car, la 


l re marche produit un cube de.0 ai ,07l 

les 2 e , 3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 et 9 e marchés pro¬ 
duisent chacune un cube de. 0 IU ,061 


et la 10 e marche produit un cube de 0 m ,059. 

Pour l’application de cette méthode, 
la cote moyenne de descente doit être cal¬ 
culée comme suit : 

Avec les indications qui précèdent rien, 
n’est plus facile que de calculer la cote 
moyenne de descente. Nous savons déjà 
que : 


10 e 

marche est descendue à. 

0.36 

9 e 

» 

» . 

0.54 

8 e 

» 

» . 

0.72 

7° 

» 

» . 

0.90 

6 e 

» 

» . 

1.08 

5 e 

» 

» ..... 

1.26 

4° 

» 

» . 

1.44 

3 e 

.» 

» ..... 

1.62 

2 e 

» 

» . 

1 80 

| re 

» 

» . 

2.01 

Ce qui produit un ensemble de. . 
les 10 marches. 

11.73 

























































632 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS 


et 11.73 : 10 = l m , 173 comme moyenne 1 cable au cube d’ensemble de tous les cubes 
de profondeur de descente de pierre appli-1 partiels de ces 10 marches, doù : 


Descente de pierre neuve, fournie à l m ,173 Rt en contre-bas 
du sol du jardin. 

Cube de la l re marche. Cube n° 26 (page 613).. = 0.071 

» 2 e » 


» 

)> 

)> 

» 

•O 

» 

» 


3° » 

4 e » 

6 ° » 

6 Ü » 

7° » 

8 e » 

9 e » 

10 e » 


> Cube n° 27 (page 615).. = 0.549 


Ensemble 


0.620 


Descente de pierre à 1.173 R 1 . 

Société centrale 1899-1900. 
Art. 834 + Obs. 835. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 820 + Obs. 821. 

0 m3 ,620 


Ainsi que nous l’avons fait remarquer 
plus haut, la méthode qui précède ne peut 
donner la valeur exacte de la descente de 
pierre que dans le seul cas où le cube to¬ 
tal des marches n’est composé que de 
cubes partiels égaux entre eux, ce qui ne se 
présente pas pour les 10 marches à comp¬ 
ter avec descente de pierre. A notre avis, 
pour obtenir un décompte absolument juste, 
il faut tenir compte de la différence qui 


existe entre les cubes de ces marches et 
métrer la descente de pierre selon la se¬ 
conde méthode ci-après, qui consiste à 
établir pour chaque marche la valeur delà 
descente, c’est-à-dire diviser la descente 
de pierre en autant de timbres qu’il y a de 
marches. En appliquant cette seconde mé¬ 
thode aux 10 marches qui doivent être 
comptées avec descente de pierre, nous 
avons : 


Descente de pierre neuve, fournie en contre-bas du sol du 
ardin. 

1° A 2 m ,0i. 

Cube de la i ro marche.. 

2° A l m ,80. 

Cube de la 2 e marche. 

3° A l m ,62. 

Cube de la 3 e marche. 

4° A l m ,44. 

Cube de la 4 e marche.. 

6° A l m ,26. 

Cube de la 5 e marche. 

6° A l m ,08. 

Cube de la 6 e marche. 

7° A 0 m ,90. 

Cube de la 7 e marche. 

8° A 0 m ,72. 

Cube de la 8 e marche. 

9° A 0 m ,54. 

Cube de la 9 e marche.. 

10° A 0 m ,36. 

Cube de la 10 e marche. 


Descente de pierre à 2 m ,0|. 

Société centrale 1899-1300 
Art. 834 + Obs. 835. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 820 + Obs. 821. 

0 m3 ,071 
Dito à l m ,80. 

0 m3 ,061 
Dito à l m ,62. 

0 m3 ,06d 
Dito ta 1”,44. 

0 m3 ,06d 
Dito à 1”,26. 

0 m3 ,061 
Dito à l m ,08. 

0 m3 ,06i 

Dito à 0 m ,!)Û. 

0 m3 ,061 
Dito à 0“,72. 

0 m3 ,06d 
Dito à 0 m ,54. 

0 m3 ,06d 
Dito 4 0 m ,36.‘ 


0 m3 ,059 






































MAÇONNERIE. 


633 


Cette deuxième façon de procéder est, 
nous le répétons, beaucoup plus juste que 
la première et ne peut donner lieu à au¬ 
cune observation plausible lors de la véri¬ 
fication du mémoire. 

Enfin, la troisième méthode appliquée 
dans la pratique consiste à scinder le mé¬ 
tré de la descende de pierre en le moins 
de timbres possible, tout en conservant 
un caractère de véracité et d’exactitude. 
Cette troisième méthode a l’avantage 
d’être plus rapide que la seconde appli¬ 
quée ci-dessus, sans pour cela nuire en 
aucune façon aux intérêts ni du proprié¬ 
taire ni de l’entrepreneur. Ainsi, dans le 
présent cas, le métré de la descente de 
pierre de ces 10 marches peut être divisé 
en trois timbres de descente, en appliquant 
à chacun d’eux une profondeur différente 
de descente. La l re marche produit un 
cube de0 m ,071 et est descendue à 2 m ,01 de 
profondeur d’où : un timbre spécial pour 
cette l re marche, puisque le cube de la 
2 e marche est inférieur à celui de la 
l rc marche et qu’une moyenne de descente 
-établie dans ces conditions serait inexacte. 
Les 2 e , 3 e , 4 e , 5°, 6 e , 7°, 8° et 9 e marches 
se suivent et produisent chacune un même 
cube de pierre de 0 m ,061 d’où un second 
timbre de descente pour ces 8 marches à 
l’aide d’une moyenne de descente appli¬ 


cable à l’ensemble des cubes de ces 
8 marches et enfin un troisième timbre de 
descente pour la 10 e marche qui produit 
un cube de 0 ra ,059. 

Pour l’obtention de cette moyenne de 
descente de pierre, applicable au cube 
d’ensemble des cubes partiels de ces 
8 marches, il suffit de procéder comme il 
a été fait dans la première méthode avec 
cette seule différence, qu’il s’agitd’obtenir 
la moyenne applicable à ces 8 marches au 
lieu de celle applicable aux 10 marches. 
D’après les explications qui précèdent 
nous savons que : 


La 2 e marche est descendue à. 1.80 

3° » » . 1.62’ 

4 e » » 1.44 

5° » » ...... 1.26 

6 e » » . 1.08 

7 e » » ...... 0.90 

8 e » » 0.72 

9° » » 0.54 


Ce qui produit un ensemble de.. 9.36 

pour les 8 marches. 


et 9.36 : 8 comme moyenne de profondeur 
de descente de pierre applicable au cube 
d’ensemble de tous les cubes partiels de 
ces 8 marches. 

Ce qui, par suite de l’application de cette 
troisième méthode, donne le métré suivant: 


Descente de pierre neuve, fournie en contre-bas du sol du 
jardin. 

1° A 2 m ,0t. 

Cube de la t ro marche. 


Cube de la 2 e marche. 

« » . 

. 0.061 

. 0.061 


4 e 

» .•. 

. 0.001 


5 e 

» . 

. 0.061 


6 ° 

7 e 

8 e 

)> . 

. 0.061 


» . 

. 0.061 


» . 

. 0.061 


9 ft 

Elise ml 

» . 

. 0.061 


île. 



3° A 0 m ,36. 

Cube de la 10 e marche 


Descente de pierre à 2 n ',0t ■ 

0 m3 ,071 


Dito à 1»,17R‘. 

0 m3 ,488 
Dito à 0 m ,36. 
0 m3 ,059 


Enfin, pour terminer ces observations 
sur la descente de pierre, nous ferons re¬ 
marquer que, c’est avec intention, que dans 
le détail de fa pierre au mètre cube, il n’est 


compté ni descente ni montage pour les 
deux morceaux de pierre composant le 
palier d’accès au jardin. Ce palier est posé 
au même niveau que le seuil de la baie de 
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porte et il n’est rien dû à Tentrepreneur 
pour la descente d’un seuil pas plus que 
pour une l rc assise. 

S I 2. En ce qui concerne les marches 
complémentaires de la descente générale, 
il y a lieu d’appliquer l’article Montage 
de pierre au cube des marches posées 
au-dessus du sol du palier ainsi du reste 
que nous l’avons fait remarquer précédem¬ 
ment, page 630. 

En tète de son article Montage de 
pierre, article mentionné page 543 de 
notre Traité , la Série stipule simplement 
que le montage de la pierre doit être comp¬ 
té au mètre cube sans spécifier si ce me¬ 
surage doit être fait par équarrissement 
ou en œuvre. Nous avons fait remarquer 
(page 544) que lorsqu’il s’agit de descente 
de pierre neuve , le cube doit être calculé 
par équarrissement mais, par contre, quece 
cube doit être calculé en œuvre lorsqu’il 
s’agit de pierre vieille descendue avec soin 
et destinée à être employée. Nous avons 
ajouté que, pour se convaincre de l’exac¬ 
titude de notre affirmation, il suffit de se re¬ 
porter au § 45 dans le cours duquel sont 
indiquées les raisons pour lesquelles le me¬ 
surage de la pierre vieille non fournie (au 
mètre cube) doit être fait en œuvre ainsi 
que celles pour lesquelles la pierre neuve 
fournie doit être comptée par mesurage 
fait par équarrissement. 

De plus, et pour les mêmes raisons que 
celles exposées au § 47, il y a lieu de de¬ 
mander une plus-value de 1/10 sur les prix 
fixés pour le montage de la pierre chaque 
fois qu’il s’agit de descente ou de montage 
de dalles en pierre. 

Donc, pour nous résumer, nous dirons: 
qu’à l’exception d’une première assise de 
façade ou de soubassement, toute assise en 
pierre posée au-dessus du sol doit être 
comptée avec montage, et ce, quel que soit 
le moyen employé pour pratiquer ce mon¬ 
tage de pierre. 

Si nous examinons l’article « Descente 
de pierre » édicté parla Série, nous remar¬ 
quons que la descente proprement dite de. 
la pierre vieille destinée à être réemployée, 
descente faite avec soin, est payée les 3/4 
du prix du montage et que celle de la 
pierre neuve n’est payée que les 2/3 des 
prix du montage. Pourquoi cette différence 


lorsqu’il s’agit de descente et pourquoi 
n’existe-t-elle pas lorsqu’il s’agit de mon¬ 
tage de pierre, puisque le surcroît de soins 
à apporter dans la descente de pierre 
vieille au lieu de pierre neuve existe aussi 
bien dans le montage. La différence entre 
3/4 et 2/3 est de 12.50 0/0 environ, ce qui 
fait que la descente avec soin de pierre 
vieille destinée à être réemployée est payée 
à l’entrepreneur par la Série 12.50 0/0 plus 
cher que la descente de pierre neuve. À 
notre avis, et comme conséquence du texte 
de la Série elle-même, puisque le surcroît 
de soins nécessité pour la pierre vieille au 
lieu de pierre neuve est le même pour le 
montage que pour la descente, le prix du 
moulage de la pierre vieille doit être payé 
12.50 0/0 plus cher que le prix fixé par la 
Série pour le montage de la pierre neuve, 
en tenant compte, bien entendu, que la 
pierre neuve doit être mesurée par équar¬ 
rissement et que la pierre vieille non four¬ 
nie doit être mesurée en œuvre. 

L’observation 1283 de l’édition 1899-1900 
(obs. 1284 de l’éd. 1901-1902) stipule que 
La première assise ne sera jamais comp¬ 
tée avec montage (voir page 543 de notre 
Traité). Or, dans le présent cas de la des¬ 
cente générale, la marche a et la 12° marche 
peuvent être considérées comme l re assise 
et en réalité elles n’ont pas eu à subir 
l’opération du montage, puisque le sol du 
jardin était, lors de la pose des marchés 
et palier de la descente, au même niveau 
que le dessus du seuil, du palier par con¬ 
séquent, et que le lit de dessous de ces 
deux marches repose sur le lit de dessus 
du palier. Donc pas de montage à compter 
pour les marches a et 12 e , mais bien seu¬ 
lement pour les marches b, c, 13 e et 14 e . 
Maintenant, pour établir le métré du 
montage de ces marches, il suffit de pro¬ 
céder comme il a été fait pour la descente 
des 10 premières marches. Prenons 
d’abord les deux marches b etc qui sont 
toutes deux de même cube, nous avons : 

La marche b qui est montée de la hau¬ 
teur de la marche a. 0 m ,l'9 

La marche c montée de : 

La hauteur de la a (0,19-) augmentée 
de la hauteur de la marche b (0,19), soit 
0 m ,38. 

Ce qui donne : 








MAÇONNERIE. 


Hauteur de montage de lamarche b 0.19 
» » » c 0.38 

Ensemble. 0.57 

pour les deux marches b et c. 

Et 0 m ,57 : 2 comme moyenne de mon¬ 
tage de pierre applicable au cube d’en¬ 
semble de ces deux marches (ensemble 
composé de 2 cubes égaux), d’où 0 m ,29. 

En appliquant ensuite ce même raison¬ 
nement aux 13 e et 14 e marches qui toutes 
deux sont de même cube, nous obtenons : 

La 13 e marche qui est montée de la 
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hauteur de la 12 e marche. . .. 0.19 

La 14 e marche montée de : la hauteur 
de la 12 e marche 0,19, augmentée de la 
13 e marche 0,19, soit 0,38, ce qui donne: 
H 1 ’ de montage de la 13 e marche. 0.19 
» 14 e » .. 0.38 

Ensemble. 0.57 

pour les 13 e et 14 e marches. 

Et 0 m ,57 : 2 comme moyenne de montage 
de pierre applicable au cube d’ensemble 
de ces deux marches (ensemble composé 
de cubes égaux), soit 0 m ,29 Rt . 


d’où : 

Montage de pierre à 0 m ,29 Rt de hauteur. 

Cube d’ensemble des marches b, c, 13 e et 14 e 


Montage de pierre à 0.29 R . 

0 m:! ,236 


Des trous et scellements à la pièce, 
et au mètre cube. 

213. Page 619, le trou fait de 0.20 de 
profondeur dans le mur de face latérale 
en meulière pour recevoir l’about de l’en¬ 


tretoise supportant la marche c est compté 
pour 0 m ,30 de légers, y compris le scelle¬ 
ment en plâtre. 

Pour le métré des trous et scellements, 
la Série nous fournit les indications sui¬ 
vantes : 



SÉRIE DE LA. SOCIÉTÉ CENTRALE 


ÉVALUATIONS DE LÉGERS 

édition 1899-1900 

ÉDITION 1901-1902 

OBSERVATIONS 

o w 





5 “ 

7' ‘W 

3 J 

1 « 

o “ 

.S 5 

go 

>5 a 

o C 

S O 

3'3 
< ^ 

NUMÉRO! 

d’ordre 



Evaluations à la pièce. 

Trou, compris scellement : 

D’ancres, chaînes, tirants en moellon ou 
plâtras ( le mètre linéaire) . 

Jusqu à 0.32 de côté et par centimètre 
de profondeur : 

— En moellon ou plâtras (à la pièce). 

— En meulière ou béton (à la pièce). 

/ Trou suivant le métrage in- 
\ diqué aux évaluations de 

— En pierre. / taille (à la pièce). 

Scellement par centimètre 

de profondeur.. 

Trou suivant le métrage in¬ 
diqué aux évaluations de 

En brique. I taille de pierre. 

I Scellement par centimètre 
l de profondeur. 


0.10 


0.01 

0.015 


Obs. 

0.005 

Obs. 

0.005 


1 127 


1128 
1 12b 


I 130 
I 131 

1 fi 32 
1 1 33 


0.10 


0.01 

0.015 


Obs. 

0.005 

Obs. 

0.005 


1 ! 20 


1127 

1128 


1129 
1 130 

1131 

1 132 
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SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 


ÉVALUATIONS DE LÉGERS 

édition 1899-1900 

ÉDITION 1901-1902 

OBSERVATIONS 


Sr. (fl 

O X. 

51 

< 'S. 

NUMÉROS | 

d’ordre 

ÉVALUATION 

EN LÉGERS | 

S a 

e S 
? es 

3 O 
« 'o 

Au-dessus de 0.32 de côté: 

Les trous seront comptés en refouillement 
suivant la nature des matériaux. Les 
scellements seront payés au prix du 
mètre cube (en reprise) de la matière 
employée pour les effectuer et sans 
déduction de l’emplacement des pièces 
scellées. 

Obs. 

11 34 

• 

Obs. 

1133 


Les trous et scellements ne seront accordés 
en travaux neufs que pour les pièces de bois 
ou de fer qui n'auront pu être posées , ou 
dont les trous n'auront pu être ménagés en 
montant la construction . 

Obp. 

1 135 

Obs. 

1134 



Ainsi donc, lorsqu’il y a lieu de compter 
un trou et scellement quelconque, meme 
un trou seulement deux renseignements 
sont indispensables : Le premier, la nature 
des matériaux dans lesquels le trou a été 
pratiqué : moellon, plâtras, meulière, bé¬ 
ton, pierre ou brique. Le second, les dimen¬ 
sions du trou. 

La Série nous enseigne, par son article 
trou, compris scellement, mentionné 
ci-dessus,qu’un trou fait dans le moellon, 
plâtras, meulière ou béton à 0 m ,32 oumoins 
de 0 m ,32 de côté (profondeur, largueur ou 
hauteur) doit être compté à la pièce et y 
compris le scellement en plâtre pour une 
valeur de 0 ra ,01 d’unité de légers par cen¬ 
timètre de profondeur s’il s’agit d’un trou 
fait dans le moellon ouïe plâtras (Art. 1127 
de l’éd. 1901-1902) et à raison de 0 ,n ,015 
d’unité de légers par centimètre de profon¬ 


deur si ce trou est pratiqué dans la meu¬ 
lière ouïe béton (voir art. 1128 de l’éd. 
1901-1902). Comme cas d’application pre¬ 
nons le trou et scellement de l’about de 
l’entretoisesupportantla marche C etsup- 
posons ce trou fait dans le moellon par 
exemple. Ce trou a 0 m ,20 de profondeur 
et les deux dimensions (largeuret hauteur) 
sont toutes deux inférieures àO m ,32. Donc 
puisqu’il s’agit d’un trod de moins de 
0 m ,32 de-côté, il doit être compté à la pièce. 
Or, d’après l’article 1127 de l’éd. 1901-1902 
(art. 1128 de l’éd. 4899-1900), les trous 
dans le moellon comme ceux en plâtras 
doivent être comptés, y compris scelle¬ 
ment en plâtre, à raison de 0 m ,01 d’unité 
de légers par chaque centimètre de pro¬ 
fondeur, il en résulte que ce trou et scelle¬ 
ment vaut : 


Soit : 

0 m ,01 X 20 centimètres de profondeur 

Mais, en réalité, le trou faitdansle mur de 
face latérale pour le scellement de l’about 
de cette entretoise a été pratiqué dans la 
meulière. Or, d’après l’article 1128 de l’édi¬ 
tion 1901-1902 (art. 1129 de l’éd. 1899- 
1900) les trous à la nièce, dans la meu- 


Lég-ers ouvrages en plâtre au sas. 

0 m -,20 

lière et dans le béton, doivent être payés, y 
compris scellement en plâtre à raison de 
0 m .015 d’unité de légers par chaque centi¬ 
mètre de profondeur, c’est-à-dire une fois et 
demi leur profondeur, il en résulte que ce 
trou vaut, y comprisle scellementenplâtre: 


Profondeur du trou dans le moellon. 0 m ,20 

à raison de 0 m ,01 d’unité de légers par centimètre de pro¬ 
fondeur y compris le scellement en plaire. 
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Profondeur du Irou dans la meulière. 0 ra ,20 

à raison de 0 ra ,015 d’unité de légers par centimètre de pro¬ 
fondeur y compris le scellement en plâtre. 

Soit : 

0 m ,015 X 20 centimoires. 

Ou bien encore : 

Profondeur du trou dans la meulière. 0 m ,20 

à fois 1/2 compris scellement en plâtre. 

Voilà pour les trous qui, pratiqués dans le moellon, plairas, 
meulière ou béton, doivent être comptés et payés à la pièce, 
comme faisant partie de la catégorie des trous : Jusqu'à 0.32 
de côte. 


Légers ouvrages en plâtre au sas. 

0 m2 ,30 

Dilo. 

0 ra2 ,30 * 


214. Maintenant, il peut arriver qu’un 
trou, tout en étant pratiqué dans le moellon, 
plâtras, meulière ou béton, ait plus de 
0 m ,32 de côté. La Série a prévu ce cas et 
par son observation 1133 de l’édition 1901- 
1902 (obs. 1134 del’éd. 1899-1900) elle 
stipule que les trous au-dessus de 0 m ,32 
de côté faits dans les matériaux ci-après : 
moellon, plâtras, meulière ou béton 
doivent être comptés en refouillement, au 
mètre cube, suivant la nature des maté¬ 
riaux dans lesquels est pratiqué ce refouil¬ 
lement, et les scellements doivent être 
payés au prix du mètre cube (en reprise) de 
la matière employée pour les effectuer et 
ce,sans déduction de la ou des pièces 
scellées. 

Un simple exemple suffira pour faire 
comprendre la façon de compter les trous 
de plus de 0 lï \32 de côté dans les maté¬ 
riaux autres que la pierre et la brique. 

Supposons un trou et scellement exécu¬ 
tés en travaux d’entretien pour l’about 


Pour que ce t ravail soit payé pour sa 
valeur réelle, il ne faut pas omettre de com¬ 
prendre le cube du refouillement ci-dessus 
(0 m ,060) dans le cube des gravois descen¬ 
dus, sortis et enlevés aux décharges pu¬ 
bliques qui figure toujours à la fin d’un 
mémoire de travaux d’entretien. 


d’un poitrail au 1 er élage dans un mur 
en meulière, par exemple. 

D’après l’observation d 133 de l’édition 
1901-1902 (obs. 1134 de l’éd. 1899-1900), 
la valeur de ce travail doit comprendre : 

Le refouillement, au mètre cube, du trou 
dans la meulière ; 

Le scellement en maçonnerie de meu¬ 
lière (matière employée pour effectuer ce 
scellement) ; 

La plus-value de construction en reprise 
comme il est dit dans l’observation pré¬ 
citée. 

De plus, comme les prix fixés par la 
Série en son article refouillement (ar¬ 
ticle mentionné page 457 de notre Traité) 
ne comprennent ni la descente, ni la sortie, 
ni l’enlèvement des gravois provenantdes 
refouillements, il y a lieu de compter ces 
travaux à part et en plus de la valeur du 
refouillement proprement dit, ce qui 
donne le métré suivant : 


Refouillement en meulière à la masse 
*et au poinçon. 

0 m3 ,060 

Meulière neuve, fournie, hourdée en 
mortier n° 2 de ciment G en élévation. 

O™ 3 ,060 

Plus-value de construction en meulière 
faite en reprise par arrachements. 

0 m:j ,060 

21 5. Dans l’exemple ci-dessus, la re¬ 
prise est comptée du meme cube que le 
refouillement, en meulière neuve fournie. 
Il est évident que dans le cas où une partie 
des matériaux provenant du refouillement 
serait réemployée pour le scellement, il 
faudrait tenir compte de ce réemploi non 


Pour le scellement de l’abouf du poil rail. 

Refouillement dans la meulière à la masse et au poinçon. 

Face de 0.50X0.40 h r = 0.20 X 0.30 profondeur. 

, Scellement ensuite par reprise en meulière neuve, fournie, 
hourdée en mortier n° 2 de ciment de Vassy en élévalion. 

Cube du refouillement. 

Plus-value de construction en meulière faite en reprise par 
arrachements. 

Cube ci-dessus. 
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seulement comme matériaux non fournis, 
mais encore dans le cube de descente et 
d’enlèvement des gravois provenant du re- 


fouilIemenL Si nous supposons, par 
exemple, 1/3 de meulière réemployée pour 
le scellement, nous avons : 


Pour le scellement de l’about du poitrail. 

Refouillement dans la meulière à la masse et au poinçon. 
Face de 0.50X0.40 h r — 0.20 X 0.30 profondeur. 

Scellement ensuite par reprise en meulière, hourdée en 
mortier n° 2 de ciment de Vassy pour mur en élévation. 


Cube du refouillement... 0.060 

Dont : 

1/3 ën meulière non fournie. 0.020 


Refouillemcni en meulière à la mass 
el au poinçon. 

O 1 " 3 ,000 


Meulière non fournie, hourdée en 
mortier n° 2 de ciment G en élévation. 

0 m3 ,020 


Et 2/3 (le surplus en meulière neuve fournie)_ 0.040 


Meulière neuve, fournie, hourdée en 
mortier idem eu élévation. 


Ci... 

Décrottage préalable de la meulière réemployée, provenant 
du refouillement pour en permettre le réemploi. 

Cube de. 

Plus-value de construction en meulière faite en reprise par 
arrachements. 

Cube total de la reprise. 

'Quant au cube des gravois devant ôlre compté avec des¬ 
cente, sortie et enlèvement, il reste le même dans les deux 
cas, c’est-à-dire 0 m3 ,060. 


0 m3 ,040 

Décrottage de meulière. 
0 m3 ,020 

Plus-value de construction en meulière 
en reprise par arrachements. 

0“ 3 ,000 


Pour nous résumer, nous dirons donc 
que tous les trous et scellements pratiqués 
dans le moellon, plâtras, meulière ou bé¬ 
ton doivent être comptés à la pièce, s'ils 
ont 0 m ,32 et moins de 0 m ,32 de côté et en 
refouillement, au mètre cube, s’ils ont 
plus de 0 m ,32 de côté. 

21 6 . De plus, la Série indique que, lors¬ 


que les dimensions des trous n’auront pas 
été constatées, le règlement les arbitrera 
d’après les dimensions des pièces scellées. 

Le tableau ci-après donne l’indication 
ordinaire de la profondeur de divers trous, 
etpar suitel’évaluation en légers ouvrages, 
y compris le scellement en plâtre lorsque 
les trous sont en moellon ou en plâtras. 



SOCIÉTÉ CENTRALE 

DK6 ARCHITECTES 


LÉGERS 

ÉDITION 1899-1900 

ÉDITION 1901-1902 

OBSERVATIONS 

. TROUS 

ÉVALUATION 1 
EN LÉGERS 1 

: 

NUMÉROS 1 

d’ordre ' 

ÉVALUATION 
EN LÉGERS j 

11 

U 


Évaluations de l’unité de trous, compris 
scellements. A défaut de constatation de 
dimension des trous, le règlement les 
arbitrera comme suit : 

! Anneau d’écurie, compris pose. 

Balcon de croisée par chaque bout de fer et 






o.os 

1136 

0.08 

1136 



1137 


1136 


! compris revetissement. 

0.08 

0.08 


Balcon en fer, y compris barre d’appui en bois 


1138 


1137 


(pose de). 

0.40 

0.10 


Grand balcon. 

0.10 

Il 33 

0.10 

8 138 


Barre d’appui compris revetissement.. 

0.0(5 

D140 

0.06 

I 13» 


» en fer et bois (pose de). 

0.08 

D 14 I 

0.08 

1140 


Barre de languette.... 

0.05 

1142 

0.03 

1141 


» de manteau. 

0.08 

1143 

0.08 

1142 
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SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 


LÉGERS 

édition 1899-1900 

ÉDITION 1901-1902 

OBSERVATIONS 

TROUS 

ÉVALUATION j 

EN LÉGERS 

NUMÉROS 

d'ordre ' 

1 

EVALUATION , 

EN LÉGERS 1 

« 3 

2 £ 

2 O 

barreau de croisée ou de grille, y compris revê¬ 
tisse ment. 

0.09 

1144 

0.09 

1143 


Bride ou collier ordinaire.. 

0.08 

1145 

0.08 

1 144 


Ceinture de fourneau. 

0.08 

1140 

0.08 

1145 


Chevôtre en 1er. 

0.14 

1117 

0.14 

1140 


)> en bois. 

0.20 

1148 

0.20 

1 147 


Décrottoir, chaque branche. 

0.08 

1149 

0.08 

1148 


Enchevêtrure en bois. 

0.25 

1150 

0.25 

1149 


Entretoise de cloison. 

0.05 

1151 

0.05 

1150 


» de mangeoire d’écurie. 

0.08 

1152 

0.08 

1151 


faîtage en bois. 

0.25 

S155 

0.25 

1152 


Eenton de cheminée .. 

0.05 

1154 

0.05 

1153 


Cache ordinaire. 

0.08 

1 155 

0.08 

1154 


» ' forte. 

0.12 

11545 

0.12 

1155 


Gond ordinaire. 

0.15 

1 157 

0.15 

1150 


» de forte dimension. 

0.25 

1158 

0.25 

1157 


» de porte cochère ou charrelicre. 

0.35 

1151) 

0.35 

1158 


» de persienne. 

0.14 

1100 

0.14 

1159 


Goujon. 

0.05 

a 101 

0.05 

1100 


Harpon. 

0.15 

1102 

0.15 

1101 


Huisserie. 

0.06 

1108 

0.00 

1162 


Lien en bois. 

0.15 

1104 

0.15 

1163 


Lambourde portant plancher. 

0.15 

1105 

0.15 

MOI 


Limon d’escalier. 

0.20 

11 oo 

0.20 

1105 


Linçoir. 

0.05 

1107 

0.05 

1100 


Linteau pour chaque about. 

0.15 

1108 

0.15 

1107 


Mangeoire (about de) compris fond et face. 

0.25 

1 10$) 

0.25 

1 108 


Manteau de cheminée et barre.. 

0.12 

1 1 70 

0.12 

1169 


Mentonnet... 

0.05 

1 I 71 

! 0.05 

1170 


Marche ordinaire en mur. 

0.12 

1172 

0.12 

1171 


» en pan de bois. 

0.10 

8 I 70 

0.10 

1172 


Marche palière en mur. 

0.25 

1 I 74 

0.25 

1173 


» en pan de bois. 

0.20 

1175 

0.20 

1174 


» brique ou meulière.. ;. 

0.30 

1170 

0.30 

1175 


Panne... 1 .. 

0.20 

1177 

0.20 

1170 


Patte. 

0.10 

I l 78 

0.10 

1 I 77 


Piton. 

0.04 

1179 

0.04 

1178 


Plate-forme. 

0.10 

1180 

0.10 

1179 


Poitrail en fer (en réparation). 

; 0.35 

1181 

| 0.35 

1180 


Poteau de barrière, compris trou. 

1 0.20 

1182 

0.20 

1181 


Râtelier. 

0.1 o 

1183 

0.15 

1182 

i * 

Sablière.... 

0.15 

1184 

0.15 

1183 

Soliveau ou faux-chevêtre. 

! o.io 

1185 

0.10 

1184 

| 

Tire-fond sans plate-forme. 

0.15 

1180 

0.15 

1185 


Tourniquet ou arrêt. 

; 0.06 

1 

1187 

0.06 

1186 

1 


Ü217. Pour terminer les explications re¬ 
latives aux trous et scellements dans les 
matériaux autres que la brique et la pierre, 
nous signalerons une anomalie contenue 
dans les évaluations fixées par la Série 
pour le métré des trous et scellements 


pratiqués dans le moellon et devant être 
comptés à la pièce. 

D’après l’article 1158 de l’édition 1899- 
1900 (art. 1157 del’éd. 1901-1905), article 
mentionné page 635 de notre Traite , il ré¬ 
sulte que les trous jusqu’àO m ,35 de côtésont 
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payes, compris scellement, le meme prix 
clans le moellon que dans les plâtras, c’est- 
à-dire 0 m ,01 d’unité de légers par chaque 
centimètre de profondeur. D’après cette 
indication, beaucoup de vérificateurs ap¬ 
pliquent l’évaluation précitée à tous les 
trous et scellements pour toutes les na¬ 
tures de moellons, que les trous soient 
pratiqués dans du moellon tendre, du 
moellon franc ou du moellon dur. Cette 
façon de procéder est presque toujours le 
résultat d’un manque de réflexion et d’une 
fausse interprétation de la Série. Tel n’est 
pas l’avis des vérificateurs qui se contentent 
trop souvent d’appliquer les articles de la 
Série sans même les comprendre et qui, 
par exemple, alloueront le même prix poui* 
un trou à la pièce , refouillé dans du moel¬ 
lon de Souppes, de Château-Landon, de 
Comblanchien ou autres de même dureté 
que dans du moellon tendre. Mais par 
contre, non seulement c’est l’avis des ou¬ 
vriers qui exécutent ces natures de tra¬ 
vaux, mais encore celui de MM. les vérifi¬ 
cateurs qui connaissent le travail et par 
conséquent raisonnent une évaluation ou 
un prix avant de l’appliquer sur un mé¬ 
moire. 

Page 329, nous avons fait remarquer que 
suivant leur nature les moellons pouvaient 
être classés en trois catégories bien dis¬ 
tinctes : 

1° Les moellons de roches ou moellons 
durs ; 

2° Les moellons francs ou moyennement 
tendres ; 

3° Les moellons tendres. 

Quoique la Série fixe une unique éva¬ 
luation pour les trous faits dans le moel¬ 
lon et qu’elle soit muette sur l’indication 
de la qualité du moellon dans lequel les 
trous sont refouillés, il est évident qu’il ne 
peut être question que du moellon tendre. 


Au pis-aller, nous voulons bien admettre 
qu’il soit même question de moellon franc ; 
mais il nous est impossible d’admettre que 
les auteurs de la Série ont eu l'intention 
de payer un trou pratiqué dans le moellon 
dur le même prix que dans du moellon 
tendre ou du plâtras. 

En effet, d’après l’Observation 15 de 
l’édition 1901-1902 (Obs. 15 de l’éd. 1899- 
1900) chaque ouvrier doit être muni des 
outils de sa profession, conformément à 
l’usage. Pour refouiller un trou dans du 
moellon dur de roche, il est indispensable 
d’avoir recours aux outils d’un tailleur de 
pierre, et comme il n’est pas conforme à 
l’usage qu’un limousin ou même un maçon 
soit tenu de posséder l’outillage d’un 
tailleur de pierre, il est donc nécessaire 
que les trous dans le moellon dur soient 
exécutés par un tailleur de pierre et par 
conséquent comptés en taille de pierre. 

En conséquence, pour que les trous dans 
le moellon soient comptés et payés d'une 
manière équitable, les trous dans le moel¬ 
lon tendre et ceux dans le moellon franc 
doivent être payés comme les trous dans 
les plâtras. Ceux refouillés dans le moellon 
dur doivent être comptés comme les trous 
dans la pierre et évalués en taille suivant 
le degré de dureté du moellon. 

2 1 8 . Pour les trous à la pièce dans la 
pierre de taille et ceux pratiqués dans la 
brique, la Sérienousstipule qu’ils doivent 
être comptés suivantle métrage indiqué au x 
évaluations de taille de pierre (à la pièce). 
De plus, elle ajoute que les scellements 
seuls (en plâtre bien entendu) seront payés 
à raison de 0 m ,005 d’unité de légers par 
chaque centimètre de profondeur. 

En nous reportant comme l’indique la 
Série aux évaluations de taille de pierre, 
nous y trouvons l’article ci-après : 
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EVALUATIONS DE TAILLE DE PIERRE 


SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ARCHITECTES 


édition 1899-1900 


ÉDITION 1901-1902 


OBSERVATIONS 


Evaluations de taille de pierre. 

(à la pièce). 


Trou: 


Taille. 


d’agrafe 

ET DE GOUJON 

POUR DALLES 

POUR 

GRAND 

BALCON 

POUR GOUJON 

DE 

MONTANT 

0 l,J ,05 

0 m ,05 

0 m ,0ü 


Jusqu’à 0 m ,30 de côté, les trous seront évalués 
0 m ,0t de taille unité par chaque centimètre 
de profondeur. 

Au-dessus de 0.30 de côté, les trous seront 
évalués comme les refouillements. 

( V . Évaluations de taille au mètre cube). 

Dans le cas où il serait exigé que les faces 
de trous fussent parementées, les pare¬ 
ments seraient comptés à part et à moitié 
de taille unité jusqu à 0.10 de profondeur 
et à Ventier au-dessus de 0.10 de profon¬ 
deur .. 


0.01 


Obs. 


Obs. 


I 733 


1734 


1735 


173<> 


0.01 


Obs. 


Obs. 


I 735 


1730 


1737 


1738 


De même que pour les trous dans les 
plâtras, le moellon, la meulière et le béton, 
la Série divise les trous dans la pierre de 
taille en deux classes : 

1° Ceux devant être comptés à la pièce ; 

2° Ceux devant être comptés au mètre 
cube. 

Pour donner un exemple de métré de 
trous à la pièce refouillés dans la pierre de 
taille, nous supposerons 16 trous d’abouts 
de solives de plancher pratiqués dans un 
mur de façade en banc franc de Pâlotte 
avec les scellements faits en plâtre : 

Pour les trous dans la pierre de taille, 
la Série stipule que ceux de 0 tu ,30 et au 
dessous doivent être comptés à la pièce et 
que ceux au-dessus de 0 m ,30 de côté 
doivent être comptés comme les refouil- 
lernents,c’est-à-dire au mètre cube. Comme 


dans le présent cas d’exemple, les trous 
dont il s’agit ont été demandés et faits de 
0 m ,25 de profondeur et qu’aucun des autres 
côtés n’a plus de 0 m ,30, ils doivent donc être 
classés parmi la catégorie des trous à la 
pièce et comptés comme tels. A ce sujet il 
y a lieu de remarquer que pour les trous 
et scellements à la pièce dans les maté¬ 
riaux autres que la pierre de taille et la 
brique, la Série a fixé une seule évaluation 
comprenant aussi bien la valeur du trou 
que celle du scellement, mais que, pourles 
trous et scellements à la pièce dans la 
pierre de taille et dans labrique, ce détail 
doit êtrescindé comme suit : 1° la valeur du 
trou suivant la dureté de la pierre de taille 
ou de la brique dans laquelle ce trou est 
refouillé ; et 2° la valeur du scellement. 

D’après l’article 1734 de l’édition 
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1899-1900 (art. 1736 de l’éd. 1901-1902), 
articles mentionnés page 641 de notre 
Traité , les trous, à la pièce, dans la 
pierre de taille, doivent être évalués à rai¬ 
son de 0 m ,01 de taille unité par chaque cen¬ 
timètre de profondeur. Voilà pour le trou 
proprement dit. Maintenant, pour le scel¬ 
lement en plâtre, l’article 1131 de l’édition 
1899-1900 (art. 1130 de l’éd. 1901-1902), 
stipule que les scellements en plâtre, 
à la pièce, dans la pierre de taille doivent 
être comptés à raison de0 ,n ,005 d’unité de 


légers ouvrages en plâtre, par cnaque cen¬ 
timètre de profondeur. De sorte que dans 
la pierre de taille, et aussi dans la brique, 
l’évaluation en légers du scellement en 
plâtre est toujours égale à la moitié de la 
profondeur du trou. De plus, comme les 
trous pris comme exemple ont été refouillés 
dans le banc franc de Pâlotte et que cette 
nature de pierre est classée sous le n° 7, il 
résulte que chacun de ces trous et scel¬ 
lements vaut : 


Taille de pierre n° 7. 

0 m2 ,25. 


Profondeur du trou refouillé dans la pierre de taille (banc 

franc de Pâlotte). 0 m ,25 

A raison de 0 m ,01 de taillé unité par chaque centimètre de 
profondeur (non compris le scellement en plâtre). 

Soit: 

0 m ,01 X 25 centimètres de profondeur. 

Scellement ensuite en plâtre. 

Profondeur idem . 0.25 

A raison de 0 m ,005 d’unité de légers par chaque centi¬ 
mètre de profondeur. 

Soit : 

0 m ,005 X25 centimètres de profondeur. 


Maintenant, comme il n’a pas été exigé 
que les faces de ces trous soient pare- 
mentées, il n’y a donc pas lieu de compter 
ce surcroît de travail prévu par l’obser¬ 
vation 1736 de l’édition 1899-1900 (obs. 
1738 de l’édition 1901-1902). 

319. Comme les trous refouillés dans 
la pierre de taille n’ont pas toujours des 
côtés de 0 m ,30 et au-dessous, il nous reste 
à parler de la deuxième classe des trous 
dans la pierre de taille : ceux devant être 
comptés au mètre cube. 

Pour ce faire, nous prendrons comme 
exemple un trou de 0 m ,40 de face, 0 m ,30de 
profondeur et 0 m ,24 de hauteur, trou re¬ 
fouillé dans une pile en roche de Lérou- 
ville (pierre n° 6). 

Ce trou a 0 m ,40 de face, par conséquent 
plus de 0 m ,30 de côté, et comme la Série 
spécifie que seuls les trous dans la pierre 
de taille ayant 0 l,J ,30 et au-dessous de 


Légers ouvrages en plâtre au sa< 

0 m2 ,125. 

côté, doivent être comptés à la pièce, il 
y a donc lieu de compter ce trou d’après 
les prescriptions de la Série pour les trous 
au-dessus de 0 m ,30 de côté. 

Pour les trous pratiqués dans la pierre 
de taille et ayant plus de 0 m ,30 de côté, 
la Série stipule qu’ils doivent être comp¬ 
tés comme réfouillements en se confor¬ 
mant aux prescriptions des évaluations 
de taille de pierre, au mètre cube 
(Obs. 1735 de l’éd. 1899-l‘900) (Obs. 1737 
de l’éd. 1901-1902). 

Page 546 de notre Traité , nous avons 
eu l’occasion de mentionner les évalua¬ 
tions de taille de pierre, au mètre cube, 
pour abatage, recoupement, évidement et 
refouillement. 

Ce trou ayant été fait sur le tas à la 
masse et au poinçon après le montage et 
la pose de l’assise en pierre, nous avons : 


Pour about poitrail. 

Refouillement à la masse et au poinçon sur le sas dans la 
roche de Lérouville. 

Trou de 0.40 X 0.24 hauteur. 0.10 

X 0.30 profondeur. 0 m3 ,030 

X 8 m ,05 de taille par mèlre cube (art. 1634, 2 e coh de l’éd, 
1899-1900) (art. 1636, 2 e col. de 1 ed. 1901-1902> 


0 ,n2 ,24 
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La Série détermine d’une façon très 
explicite les travaux compris dans les 
évaluations de taille de pierre au mètre 
cube (voir l’art. Abatage , recoupement, 
évidement, refouillement, page 546 de 
notre Traité). En tête de cet article, il est 
mentionné que les évaluations fixées pour 
ces genres de travaux comprennent la 
taille des lits et joints, le rusticage ou 
dressement des faces obtenues par les 
abatages, recoupements, évidements et 
refouillements. D’où il y a lieu de con¬ 
clure que l’évaluation de 8 m ,05 de taille 
appliquée ci-dessus par mètre cube de 
refouillement ne comprend uniquement 
dans le présent cas que le rusticage ou 
dressement des faces obtenues par ce 
refouillement. À moins de cas exception¬ 
nels, les faces des trous refouillés dans la 
pierre de taille sont simplement dressées 
et non parementées. Néanmoins la Série 
a prévu le cas où il pourrait être exigé 
que les faces des trous fussent pare- 
me^itées. La Série stipule par son obser¬ 
vation 1738 de l’édition 1901-1902 (Obs. 
1736 de l’éd. 1899-1900) que, dans ce cas 
particulier où il serait exigé, que les 
laces de trous dans la pierre de taille 
fussent parementées, 1rs parements se¬ 
raient comptés à part de la façon sui¬ 
vante : 


613 

A moitié de taine unité jusqu’à 0 m ,10 
de profondeur ; 

À l’entier de taille au-dessus de 0 m ,10 
de profondeur. 

D’où il résulte, que si nous supposons 
que dans le présent exemple, il a été exigé 
que les faces de ces trous soient paremen¬ 
tées, ces parements doivent par consé¬ 
quent être comptés à part et ajoutés à la 
valeur du refouillement déjà compté ci- 
dessus. 

Pour ce faire, et pour se conformer à 
l’observation relative à ces parements 
après refouillement, il y a lieu de détailler 
ce travail en deux parties : 

1° Les faces jusqu’à 0 m ,10 de profon¬ 
deur, lesquelles faces doivent être comp¬ 
tées à moitié de taille (0 m ,5Ü) ; 

2° Les faces situées dans le surplus de 
la profondeur, soit : 

Profondeur totale du trou. . . . 0 m ,30 


À déduire.. 

Profondeur ci-dessus.0 m ,10 

Reste. 0 m ,20 


lesquelles faces sur 0 m ,20 de profondeur 
doivent être comptées à l’entier de taille 
(l m ,00), ce qui fait qu’au refouillement 
déjà compté précédemment il y a lieu 
d’ajouter : 


Par ordre spécial. 

Taille des parements, après refouillement, des faces du 
trou ci-dessus de 0.30 de profondeur totale. 

Jusqu’à 0.40 de profondeur. 

2 X 0.40. 0.80 

2 X 0.24. 0.48 

Développement_ 4.28 X 0.10 de prof^O.lS 

X 0.50 courant de taille (obs. 1736 de l’éd. 1899-4900) 

(obs. 1738 de l’éd. 1901-1902). 0.07 

2° Au-dessus de 0.10 de profondeur. 

Développement idem . 1.28 

X 0.20 en complément de la profondeur de 
0.10 comptée ci-dessus et pour parfaire' la profondeur 

totale de 0.30. 0.26 

X 1 -00 courant de taille (obs. 1736 de l’éd. 1899- 

1900) (obs. 4738 de l’éd. 1901-1902). . 0.26 

C’est intentionnellement que, dans cette dernière 
surface, nous avons omis d’y mentionner la face du fond 
du trou (0.40 X 0.24) et ce, parce que à moins de se 
servir d’un outil spécial fait à la demande il est im¬ 
possible de parementer cette face du fond, du reste, 

ce travail n’est jamais exigé. _ 

Surface taille roche de Lérouville...’ 0.33 

Ci.... 


0.33. 
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Pour fixer la première de ces deux évaluations de taille après refouillement, la 
Série s’est basée sur son article ci-après : 



SÉRIE DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE 

UÉS, ARCHITECTES 


TAILLE DE PIERRE 

• 

ÉVALUATION 1 ~ 

EN TAILLE 1 C 

[ il 

899-1900 

W ÜJ 

2 “ 
sc o 
‘g PS 

« û 

\ g. 

ÉVALUATION j jjj 1 

EN TAILLE 1 © 1 

i 

901-190-2 

o S 

as 

a ° 

K « 

OBSERVATIONS 

Taille layée après abatage, recoupement, évi¬ 
dement, refouillement. 

Joute taille layèe après abatage , recoupe¬ 
ment, évidement , refouillement , sera ré¬ 
duite et évaluée à 0.50 de taille unité; les 
| saillies ou faces planes au-dessous de 
0.075 seront comptées comme 0.0375 et 
celles au-dessus de 0.075 pour leur largeur 




1007 


réelle réduite cl moitié .. 

Lorsque la taille lagèe sera faite pour pa¬ 
rements à simple courbure, à double 
courbure ou pour galbe de colonne , Véva¬ 
luation de 0.50 sera augmentée des plus- 
values indiquées aux numéros : 

Obs. 

103*7 

Obs. 

' 

1655 à 1657 (article Parement). 

O b 

B (£3(3 

Obs. 

» 


1657 à 1659 (article Parement). 

C’est-à-dire : 

» 

» 

1038 


Plus-value sur les parements droits : 






Pour parements circulaires ou courbes. 

0.33 

1 055 

0.33 

1057 


» à double courbure. 

! .00 

1650 

1.00 

1058 


» de galbe de colonne. 

0.50 

1057 

0.50 

! 659 



Comme dans cet article, il est bien spé¬ 
cifié que les tailles layées après refouille¬ 
ment ne doivent être évaluées qu’à raison 
de 0 m ,50 de taille par mètre superficiel de 
surfaces taillées au lieu de l’entier de taille 
(l m ,00), ou autrement dit que les tailles 
layées après refouillement doivent être 
comptées à moitié de taille unité, la Série 
par le libellé, et l’évaluation fixée par cet 
article estime qu’il est aussi facile à un 
tailleur de pierre de parementer, après 
refouillement, le dessus d’un seuil, d’un 
appui, d’un fond de bassin d’évier, les 
côtés d’un évidement, etc., que les côtés 
d’un trou jusqu’à 0 ,n ,10 de profondeur. 
D’où, l’évaluation de 0 m ,5ü courant de 


taille unité pour les faces taillées après 
refouillement. 

Maintenant, en allouant l’entier détaillé 
pour parementer des faces de trous dans 
la pierre à partir de 0 m ,l() de profondeur 
seulement, la Série estime que la difficulté 
de parementer les côtés d’un trou dans 
la pierre de taille ne survient en réalité 
qu’à partir de 0 m ,10 de profondeur. Tel 
n’est pas l’avis de celui qui exécute le 
travail, car un ouvrier, quel qu’il soit, 
passera beaucoup moins de temps à pare¬ 
menter un dessus de seuil ou d’appui 
de 0 ,û ,50 de surface, par exemple, qu’une 
même surface de côtés de trous n’ayant 
que CPMO de profondeur. A cet avis nous 
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ajouterons que puisqu’il est un fait avéré 
que la difficulté de parementer les faces 
d’un trou quelconque, après refouillèment, 
augmente proportionnellement avec la 
profondeur du trou, la plus-value devrait 
elle aussi augmenter, dans la même pro¬ 
portion, depuis l’orilice même jusqu’au 
fond de ce trou, vu qu’une plus-value n’est 
autre chose qu’un surcroît de prix alloué 
en dédommagement des difficultés ren¬ 
contrées dans l’exécution d’un travail 
quelconque '. 

Avant de continuer le détail du Métré 
du pavillon d’habitation que nous avons 
entrepris, nous ouvrirons une parenthèse 
pour placer deux observations relatives, 
l’une à la descente de la pierre, l’autre, aux 
évaluations des trous dans la pierre. 

Observation reSative 
à la descente de la pierre. 

220. 11 a été dit, à propos de la des¬ 
cente de la pierre employée pour les 
marches de la descente générale des caves 
du pavillon, § 211, page. 633, qu’il fallait, 
autant que possible, réduire le nombre 
des timbres d’un mémoire ; aussi propo¬ 
serons-nous de ramener à deux le nombre 
de ces timbres, quelle que soit la diversité 
des profondeurs de descente des assises, 
savoir : 

1° Un timbre pour l'approche, le 
brayage et le débrayage de là pierre 
(art. 834 de l’éd. 1899-1'JUO, et art. 820 du 
l’éd. 1901-1902); ce timbre s’appliquera 
au cube global de la pierre descendue. 

1. Pour des molifs particuliers , il/. Mourel- 
Maillard ne pouvant achever L'ouvrage , celui-ci 
est continué par M. L. Danchaud, métreur spé¬ 
cialiste. 


o n 

Avant d’indiquer de quelle façon nous 
procéderons pour l’établissement du se¬ 
cond timbre relatif à la descente de la 
pierre proprement dite, rappelons que le 
montant de la valeur d’un cube quelconque 
de pierre descendue à une profondeur 
également quelconque est le produit de 
trois éléments, qui sont : 

1° Le cube de la pierre descendue ; 

2° La profondeur à laquelle cette pierre 
est descendue ; 

3° Le prix de la descente d’un mètre 
cube de pierre à 1 mètre de profondeur. 

Les deux premiers de ces éléments, 
cube et profondeur , sont variables; le 
troisième, le prix est constant (les 2/3 
du prix du montage pour le cas qui nous 
occupe). 

11 est donc inutile de multiplier chaque 
fois ce prix par le cube; il est bien préfé¬ 
rable à tous égards, tant au point de vue 
de la simplicité que de la rapidité des cal¬ 
culs et de l’exactitude du résultat, de ne 
faire intervenir ce facteur constant qu’à la 
fin de toutes les opérations, en le multi¬ 
pliant par le total des produits du cube 
par la profondeur de descente. 

Cette méthode est analogue à celle em¬ 
ployée dans les maisons de banque pour 
rétablissement des bordereaux d’escompte 
et des comptes-courant et d’intérêt : c'est 
la méthode des nombres . 

Afin de permettre à nos lecteurs d’en 
saisir la simplicité, nous allons établir ci- 
après la valeur de la descente de la pierre 
des marches de cave : 1° d’après la mé¬ 
thode préconisée page 632 ; 2° d’après 
cette méthode des nombres, en ressortant 
les articles en argent afin de montrer la 
similitude des résulta!s. 


Descente de pierre neuve fournie, y compris approche, brayage et 
débrayage, en contre-bas du sol du jardin (Série Société centrale, édition 1901- 
1902, articles n os 8z0 et 821) 2 . 

1° A 2 m ,01 : 

Cube de la l re marche. 0 m3 ,071 à 2 f ,l9 — . 0 f ,16 

2° A l m ,8ü : 

Cube de la 2 e marche. 0 m3 ,06i à 2 r ,14 0 f ,13 

3° A I m ,62 : 

Cube de la 3 e marche.. 0 m: *,061 à 2 f ,09 0 f ,13 

A reporter . 0 f ,42 

2. Dorénavant nous ne renverrons plus nos lecteurs qu’aux articles de la Série, Société cen¬ 
trale 1901-1902. 


Sciences générales . 


Métré et Attachements. — 65. — Tome II. — 43. 
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Report 

4° A 4 m ,44 : 

Cube de la 4 e marche. 

5° A l m ,26 : 

Cube de la 5 e marche. 

6° A l m ,08 : 

Cube de la 6 e marche.. 

7° A 0 m ,90 : 

Cube de la 7 e marche. 

8° A 0 m ,72 : 

Cube de la 8 e marche. 

9° A 0 m ,o4 : 

Cube de la 9° marche. 

10° A 0 m ,36 : 

Cube de la 10° marche. 

Total.. 


Opérons maintenant par la méthode des 
nombres : 

1 er Timbre. 

Approche, brayage et débrayage. 


Cube total de la pierre : 

l rc marche. 0 m3 ,071 

2°, 3°, 4 e , 5°, 6 e , 7 e , 8 e et 

9 e marche (8 fois 0 m3 ,06d)- 0 m3 ,488 

10 e marche. 0 m3 ,059 

Ensemble.. 0 m3 ,618 

à l f ,65. l f ,02 

2® Timbre . — Descente de la pierre. 

2 m ,0i X 0 m3 ,071. 0 m3 ,143 


l m ,80 
1 ,62 
1 ,44 
i ,26 
1 ,08 
0 ,90 
0 ,72 
0 ,54 

Ensemble 9 m ,36 X 0.061. 0 m3 ,57t 
0 m ,36 X 0.059. 0 m3 ,021 


(1\° 49). Ensemble. 0 m3 ,735 

à 0 f ,27 le mètre cube. 0 f ,20 

Total . l f ,22 


Quand on fait le mémoire en timbres, 
on ressort dans la colonne des timbres le 
total n° 49, sous le titre Cube-Descente 
de pierre, sans autre indication. 

On aurait pu simplifier davantage les 
calculs en multipliant le cube total des 2 e , 
3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e et 9 e marches (0.488) 


. 0 f ,42 

0 m3 ,061 à 2 f ,04 —. 0 f ,12 

0 m3 ,061 à l f ,99 =. 0 f ,12 

0 m3 ,061 à 1 f ,94 = .. 0 f ,12 

0 m3 ,061 à l f ,89 == . 0 f ,i2 

0 m3 ,061 à l f ,84 =. 0 f ,ll 

0 m3 ,061 à 1 f ,80 = . 0 f ,ll 

0 m3 ,059 à 1 f ,75 =. 0 f ,t0 

. l f ,22 


par la profondeur moyenne de descente 



0.488 X 1.17 =0.571. 

On voit que de cette façon on n’a pas à 
composer dix prix différents de descente 
de pierre et à faire les dix multiplications 
relatives à ces prix ; on simplifie donc le 
travail, et l’on diminue les chances d’er¬ 
reur; enfin, le résultat est plus exact, on 
ne néglige pas de décimales ou bien l’on 
ne force pas à chaque opération. 

Il va sans dire que cette méthode et 
toutes les observations qui précèdent 
peuvent s’appliquer également au mon¬ 
tage de la pierre. 

Observation relative 
aux évaluations des trous 
dans la pierre. 

221. Nous avons vu § 218, page 641, 
que, suivant leurs dimensions, les trous 
dans la pierre se comptent, tantôt à la 
pièce, tantôt au mètre cube comme refouil- 
lement à la masse et au poinçon. Mais il 
peut arriver — et c’est le cas qui s’est 
présenté dans l’exemple choisi § 219, 
page 642, —qu’un trou ayant plus de0 tn ,30 
de côté et, par conséquent, compté en re- 
fouillement, produise moins de taille de 
pierre qu’un autre trou de même profon¬ 
deur, mais n’ayant pas 0 m ,30 de côté. 

Dans l’exemple précité, le trou depoitrail 
qui, à 0 m ,30 de profondeur, ne produit que 
0 m ,25 de taille de pierre, alors que, compté 
a la pièce, il produirait 0 m ,30 de taille. 
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5i Ton interprétait la Série de cette 
façon, il en découlerait que le percement 
d’un petit trou serait payé plus cher que 
le refouillement d’un grand. Nous avons 
pourtant rencontré des vérificateurs à 
courte vue, appliquant la Série à la lettre, 
mais n’en comprenant pas le sens, qui 
prétendaient imposer cette fausse inter¬ 
prétation des articles 1736 et 1737 de la 
Série (Edition 1901-1902). 

11 est certain que la rédaction laconique 
et peu précise de fi article 1737 permet 
toutes les interprétations possibles. 

D’abord par côtés, les auteurs de la Série 
ont-ils voulu désigner les trois dimensions 
du trou : largeur, hauteur, profondeur ? 

Ou seulement les deux dimensions de 
l’ouverture, largeur et hauteur ? (Nous fai¬ 
sons ici allusion, bien entendu, à un trou 
percé dans un parement vertical, mur ou 
pile, trou de poitrail, de solive, etc.) 

Faut-il, pour que l’article 1737 soit ap¬ 
plicable, que tous les côtés aient plus 
de 0 m ,30 ou s’il suffit qu’un seul excède 
cette dimension? 

Il nous est impossible de répondre d’une 
açon formelle à ces trois questions ; nous 
nous bornerons à indiquer notre opinion 
en faisant connaître à nos lecteurs les rai¬ 
sons qui nous ont conduit à l’adopter. 

Dans l’esprit de la Série, un trou est 
d’autant plus difficile à percer que ses 
dimensions sont plus petites ; c’est pour 
cette raison qu’elle a adopté deux estima¬ 
tions : l’une à la pièce pour les trous de 
petite section, l’autre au mètre cube par 
les trous de plus de 0 Ü ',30 de côté. Mais 
pour que la difficulté de percement de 
trou diminue, il faut que les dimensions 
de son ouverture augmentent dans les 
deux sens . Si une des dimensions de la 
section reste petite, la difficulté ne dimi¬ 


nue pas ou diminue très peu ; nous en 
concilierons donc que, pour que l’ar¬ 
ticle 1737 soit applicable, il faut que les 
deux dimensions de l’ouverture du trou 
aient chacune plus de 0 m ,3(). 

D’autre part, la difficulté de percer un 
trou augmente également avec sa profon¬ 
deur, il serait donc illogique de diminuer; 
le prix du percement lorsque la profon¬ 
deur dépasserait 0 m ,30. 

D’ailleurs les trous d’ancre, qui ont géné¬ 
ralement plus de 0 m ,30 de profondeur, 
sont payés à raison de 0 m ,01 de taille par 
centimètre de profondeur (art. 1698, 
meme Série, même édition). 

Nous en concilierons donc : 

d 0 Que les auteurs de la Série entendent, 
par côtés d’un trou, les deux dimensions 
de l’ouverture, largeur et hauteur, et que, 
par conséquent, la troisième dimension, 
la profondeur, est hors de cause; 

2° Que l’article 1737 n’est applicable 
que lorsque les deux côtés ci-dessus dési¬ 
gnés, largeur et hauteur, ont plus de 0 m ,30. 

Dans tous les autres cas et quelle que 
soit la profondeur du trou, l’article 1736 
est seul applicable. 

Comme conséquence pratique de ces 
conclusions, nous dirons donc que le 
métreur ne devra appliquer l’article 1737 
que lorsque l’allocation en taille résultant 
de cet article sera égale ou supérieure à 
celle produite par l’application de l’ar¬ 
ticle 1736 pour un trou de même profon¬ 
deur, et ce disant, nous resterons dans 
l’esprit général de la Série de la Société 
centrale, puisque nous appliquerons de 
cette façon, par analogie, l’article 87 de la 
Série spéciale de granit (Même édition). 

Nous reproduisons ci-dessous la partie 
de ladite Série relative aux trous percés 
dans le granit. 


TROUS 

PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d’ordre 

OBSERVATIONS 

Trou 

Refouillé, sur le tas, c’est-a-dire la pierre posée et scellée. 

De 0.05 profondeur et au dessous. Chaque 

1.20 

83 


Chaque centimètre de profondeur en plus : 

Jusqu’à 0.20 de profondeur inclus. 

0.22 

84 


Au-dessus de 0.20 de profondeur. 

0.29 

8«> 
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TROUS 

PRIX 

de 

RÈGLEMENT 

NUMÉROS 

d'ordre 

OBSERVATIONS j 

Moins-value. — Lorsque les trousseront faits dans des blocs 
de granit non posés ni scellés, les prix ci-dessus seront 
diminués de 1/6.. 

Obs. 

80 


L'entrepreneur aura droit à l'application du prix de 
refoulement prévu au n° 69 lorsque les dimensions 
demandées ou obligées pour les trous donneront un 
cube suffisant pour produire une somme supérieure à 
celle qui serait obtenue en appliquant les prix ci-dessus. 

Obs. 

87 



L’entrepreneur a donc le droit dechoisir 
entre les deux estimations, à la pièce et 
au mètre cube, celle qui est la plus rému¬ 
nératrice pour lui. 

Ce qui est vrai pour le granit ne saurait 
être faux pour la pierre. Remarquons, en 
passant, que les articles 84 et 85 ci-dessus 
confirment la thèse que nous soutenions 
plus haut, à savoir que la difficulté du 
percement des trous augmente avec leur 



FenJ-orv' Fcrdon. 

Fig. 567. 


profondeur; cette vérité, évidente par elle- 
même, n’a pas besoin d’être démontrée. 
Aussi nous n’insisterons pas. 

222. Nous continuerons le métré du 
pavillon d’habitation qui fait l’objet de la 
présente étude par le hourdis du plan¬ 
cher de cave. 

Comme dans la plupart des construc¬ 
tions de petite ou moyenne dépense, ce 
plancher a étéhourdé en plâtras et plâtre 
entre solives en fer avec entretoise et ten¬ 
tons (Voir figure 567). 

Bien qiîe cela sorte du cadre de cet 


ouvrage, rappelons brièvement que les 
entretoises sont des barres de fer carré de 
de 0 m ,014 à 0 ,n ,0!6 de côté, forgées, cou¬ 
dées et contre-coudées à la demande 
de l’écartement des solives (de 0 m ,50 à 
0 ,n ,75) et posées environ tous les mètres 
perpendiculairement à la direction des 
solives et s’agrafant sur ces dernières. 

Les fentons, appelés aussi côtes de vache 
ou carillons , sont des barres de fer carré 
non dressées de O" 1 ,007 à 0 m ,009 de côté 
et posées sur les entretoises parallèle¬ 
ment à la direction des solives. 

Ce hourdis se fait eu plâtras blancs, 
bien secs, non salpêtrés ni bistrés. Avant 
le hourdis du plancher, ce dernier est cin¬ 
tré à l’aide de planches supportées par 
des étrésillons reposant eux-mêmes sur 
un échafaudage établi spécialement à cet 
effet au-dessous du plancher à hourder; 
quelquefois, afin d’éviter les frais d’éta¬ 
blissement de cet échafaudage, qu’on est 
obligé de démolir après terminaison du 
hourdis, les entrepreneurs se servent de 
grands panneaux qui s’agrafent à l’aide 
de brides sur les solives et qui, par con¬ 
séquent, n’ont pas besoin d’un point d’appui 
inférieur; les trous laissés à l’emplace¬ 
ment des brides sont bouchés après coup. 

Nous détaillerons de la façon suivante 
le métré du hourdis du plancher de cave 
de ce pavillon. 


Hourdis plein de plancher en fer en plâtras fournis et 
plâtre de 0 m ,12 épaisseur réduite entre solives (fer de 0.14). 
En commençant à gauche au fond (jîg, 568). 

4.80 X 3.25 = 15.60 
3.10 X 0.90 = 2.79 


Escalier. 
A reporter 


18.39 
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Report .. 18.39 

Escalier. 1.63 X 1.38 = 2.28 

4.80 X 3.40 = 46.32 
4.50 
4.65 

Ensemble- 9.15 X 4.46 = 40.81 

(I\° 50) Ensemble surface. 77.80 

Aux 73/00 de légers par mètre superficiel de hourdis 

(articles 984 et 985, Série Société centrale 1901-1902). 

Il n y a pas à compter le cintrage du plancher, puisqu’il 
est dit à l’article 992 (édition 1901) que ce travail était 
compris dans restimaiion. 


Légers ouvrages en plâtre. 

Société centrai. s l‘JC» 1-1902. 
Art. 

56.79 



Fig. 658. 
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Il est d’usage également de faire sans 
aucune plus-value le ragréement des ba- 
lèvres après décintrage du plancher. Les 
balèvres, nos lecteurs ne l’ignorent pas, 
sont les bavures de plâtre qui passent 
dans les joints des planches de cintrage 
pendant le hourdis. 

223. L es planchers en fer, notamment 


les planchers de cave, ne sont pas tou jours 
hourdés, en plâtras et plâtre ; ce hourdis, il 
est vrai, est le plus fréquemment employé, 
parce que c’est le meilleur marché de 
tous, mais il existe un grand nombre 
d’autres procédés, parmi lesquels nous 
citerons dans l’ordre de la Série : 


1° Les hourdis en brique pleine et plâtre ou mortiers de chaux 
ou de ciment de 0.00 et de 0.11 d’épaisseur ; 

2° Les hourdis en torique creuse et plâtre ou mortiers dito de 
0.045, 0.005,0.07, 0.08,0.10, 0.11, 0.12, 0.15 et 0.10 épaisseur; 

3® En torique creuse F. Perrière, droite ou cinti*ée de 0.04, 0.00 
ou 0.08 épaisseur et hourdée en plâtre ou mortiers de ciment dito 
(art. 000. — Série Société centrale. Edition 1901-1002); 


4° En torique creuse R. S. de Sannois (S.-et-O.) de 0.04, 0.00, 
0.07, 0.08, 0.1 1, 0.115, 0.15, 0.16 d’épaisseur, hourdée en plâtre 
ou mortiers dito (art. 667 et 068) ; 

5° En hourdis ferrugineux II. E. de 0.09,0.11 ou 0.14 épaisseur 
(art. 871 et 872) ; 

6° En hourdis B. P. Y. à matelas d’air de 0.12 épaisseur (art. 874); 
7° > » à treillis de 0.09 épaisseur (art. 875); 

8° » » à dito tle 0.12 épaisseur (art. 876) ; 

9° » » simple de 0.09 épaisseur (art. 877); 

» » » de 0.12 épaisseur (art. 878) ; 


NOTA. — Les hourdis 5°, 6°, 7°, 8° et 9° étant eux-mêmes en plâtre ne s'emploient 
qu'avec es dernier . 


10° Bardeau ou tube de terre cuite de 0.045, 0.07, 0.08, 0.10 et 
0.11 hourdé en plâtre ou en mortier de chaux et de ciment 
(art. 879); 

11° En torique de liège et plâtre de 0.06 ou de 0.11 épaisseur 
(art. 1200); 

12° En liège n° O de 0.10 épaisseur et au dessus hourdé en 
plâtre (art. 1205 et 1206); 

13° En pots ou globes de Vaugirard et plâtre ou mortiers de 
chaux ou de ciment de 0.06, 0.11, 0.14 et 0.16 d’épaisseur 
(art. 1602, 1603, 1604 et 1605). 


Nous ne citerons que pour mémoire les 
hourdis en béton de ciment armé ou non, 
dont l’étude trouvera sa place dans une 
autre partie de cet ouvrage. 


Le métré des hourdis énumérés ci-des- 
sus ne présente en général aucune diffi¬ 
culté, le cintrage étant compris dans les 
prix delà Série et la surface des planchers 
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se prenant sans déduction de remplace¬ 
ment occupé par les solives (Art. 881). 

Il y a lieu néanmoins de faire exception 
pour les planchers hourdés en brique 
pleine ou creuse, de 0 1U ,06 ou de O m ,ll 
épaisseur et cintrés en voûtains, qui ré¬ 
clament une étude spéciale. 

é ZQ4. Nous donnons (fig. 569) la coupe 
d’un plancher liourdé en brique de O m ,ll 
épaisseur, cintré en voûtains. Inutile de 
dire que les entretoises et les l'entons sont 
supprimés lorsqu’on emploie ce genre 
de hourdis. 

On donne habituellement à ces voûtains 
une flèche égale au 1/10 de l’écartement 



Fig. 569. 


des solives, en l’espèce 0 m ,06, puisque les 
solives sont espacées de0 m ,60d’axeen axe. 

Il est évident que la surface réelle du 
nourdis est supérieure à la surface du 
plancher, le développement de l’arc me¬ 
suré à l’intrados étant supérieur à la 
corde, qui est ici l’écartement des solives. 

Partant de ce principe, juste en lui-même, 
de nombreux métreurs augmentent la 
surface du plancher de 5 0/0, de 8 0/0, 
de 10 0/0 et même de 15 et de 20 0/0. Il 
y a dans tout cela beaucoup d’exagération. 

En effet, considérons la figure 570 qui 
est le schéma de la coupe (fig. 569) et qui 
va nous servir à établir exactement le 


développement de l’arc du voûtain mesuré 
sur sa sous-face. 

Les deux rayons OB et OC, passant 
par l’extrémité inférieure du voûtain, for¬ 
ment avec la corde BC un triangle isocèle 
dont l’angle BOC a la même amplitude 
que l’arc du voûtain BDC. 11 nous faut 
donc, pour déterminer la longueur de 
l’arc BDC, connaître : 

1° Le rayon de l’arc ; 

2° La valeur de l’angle BOC 

Cherchons d’abord le rayon de l’arc : 

Nous savons que la corde est égale 
à 0 m ,60 et la flèche qui en est le dixième 
à 0 m ,06. 



Ce rayon nous sera donné par la for¬ 
mule bien connue : 

t> . 1/9C 2 + ^ 

~ 2F 

dans laquelle : 

R désigne le rayon ; 

1/2 C, la demi-corde, soit 0 m ,30; 

F, la flèche, soit 0 m ,06. 

En remplaçant les lettres par leur va¬ 
leur en centimètres, nous aurons : 

30 2 + 6 2 900 + 36 936 _ Q 

R = =-Ï2 ou 12 = 78 ’ 

soit 0 m ,78. 

Calculons maintenant la valeur de 
l’angle BOC. 
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Pour ce faire, abaissons sur le milieu 
de la corde BC une perpendiculaire, qui, 
passant par le centre, divisera le triangle 
isocèle OBC en deux triangles rec¬ 
tangles égaux dont nous connaîtrons les 
trois côtés. Prenons, par exemple, le 
triangle B A O. Le grand côté de l’angle 
droit OA est égal au rayon OD diminué 
de la flèche AD, soit 0 m ,78 — 0 ,n ,ü6 = ü m ,72. 

Le petit coté de l’angle droit BA est 
égal à la demi-corde, soit 0“\30. 

Enfin l’hypoténuse est égale au rayon, 
soit 0 m ,78. 

Connaissant les deux côtés de l'angle 
droit d’un triangle rectangle, il est facile 
de trouver la valeur des angles en em¬ 
ployant la formule suivante : 

t g BOA = m 


OU 


tg BOA 


0.30 


== 0.4166. 


ou 


180° 

0.78 X 0.785 == 0.612. 


, 0.6156 

de w = 


nons de faire, car il est évident que 
chaque fois que l’on se trouvera en pré¬ 
sence d’arcs de cercle ayant le meme rap- 

F 

port entre leur flèche et leur corde ^ 


auront également un 

O 


l’arc et la corde 
rapport constant. Ces rapports calculés 
une fois pour toutes ont été consignés 
dans une table que nous reproduisons ci- 
dessous : 


F = FLÈCHE. 

C — CORDE. 

A = DÉVELOPPEMENT DE l’aRC. 


0.72 

Angle : BOA = 22°30' environ. 

L’angle BOC, qui est le double de 
BOA vaudra 45°. 

La longueur de l’arc BDC sera donc : 

0.78 X 3.1416 X 45° 0.78 X 3.1416 

ou-;- 


Pour simplifier les calculs, nous avons 
volontairement négligé près de 10' dans 
la valeur de l’angle BOA, soit près de 20' 
dans la valeur de l’angle BOC ; par un 
calcul plus approché, nous aurions obtenu 
pour la longueur de l'arc BDC 0 m ,61o6. 
Le rapport de l’arc à la corde serait donc 


1.026, nous voila loin des 
120/00 de- 


105/00, 110/00, 115/00 et 
mandés quelquefois. 

Nous n’avons pas besoin d’ajouter que 
la mesure de ces voutains, prise dans 
l’axe ou sur l’extrados, serait exactement 
la même que sur l’intrados, ces courbes 
étant parallèles et comprises entre les 
âmes des solives également parallèles. 

Dans la pratique, on ne se sert pas, 
pour chercher le développement d’un arc 
connaissant sa corde et sa flèche, de cal¬ 
culs aussi longs que ceux que nous ve¬ 


RAPPORTS 

RAPPORTS 

F 

C 

_ A 

C 

Y_ 

C 

A 

G 

0.50 

<•5708 g) 

0.25 

1.1591 

0.49 

•1.5509 V 

0.24 

1.1471 

0.48 

1.5313 

0.23 

1.1355 

0.47 

1.5119 

0.22 

j .1244 

0.46 

1.4927 

0.21 

1. IJ37 

0.45 

1.4738 

0.20 

1.1034 

0.44 

1.4551 

0.19 

1.0935 

0.43 

1 .4367 

0.18 

1.0841 

0.42 

1.4186 

0.17 

1.0752 

0.41 

1.4008 

0.16 

1.0668 

0.40 

1.3833 

0.15 

1.0589 

0.39 

1.3660 

0.14 

1.0514 

0.38 

1.3190 

0.13 

1.0444 

0.37 

1.3323 

0.12 

1.0379 

0.30 

1.3160 

0.11 

1.0318 

0.35 

1.3000 

0.10 

1.0262 

0.34 

1.2843 

0.09 

1.0211 

0.33 

1.2689 

0.08 

1.0166 

0.32 

1.2539 

0.07 

1.0127 

0.31 

1.2392 

0.06 

1.0094 

0.30 

1.2249 

0.05 

1.0056 

0.29 

1.2110 

0.04 

1.0043 

0.28 

1.1975 

0.03 

1.01)25 

0.27 

1.1843 

0.02 

1.0013 

0.26 

1.1715 

0.01 

1.0007 



0.00 

1.0000 


Rien de plus facile que de se servir de 
1 cette table : ainsi, pour l’exemple choisi 
I précédemment, nous avons un arc de 
i cercle de 0 m .60 corde et de 0 m ,06 flèche : 
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Le rapport de la flèche à la corde ~ 


est donc 


0.06 

0.60 


0 . 10 . 


Cherchons dans celte table, à la colonne 
F 

des rapports - le nombre 0,10, nous 

trouvons 1,0262, la longueur développée 
de Tare sera donc (voir la colonne des 

rapports 1.0262 X 0.60 (longueur 


de la corde) — 0 m ,61672, ce qui est, à très 
peu de chose près, ce que nous avions 
trouvé. 

Nous prions nos lecteurs de vouloir 
bien nous pardonner cette trop longue 
digression géométrique, et nous revenons 
à notre sujet, c’est-à-dire au hourdis plein 
en brique d’un plancher en fer cintré en 
vo û tains. 

Nous détaillerons ce travail comme 
suit : 


Hourdis plein de plancher en fer en brique creuse neuve 
de la rive gauche, moule 0.22 X 0.11 X 0.065 et mortier n° 2 
de ciment Vassy (G) de 0.11 épaisseur, cintré en voutains. 

Reprendre surface N° 50 = 77.80. 

Aux 103/00 pour développement 
çV 51) circulaire des voûtai ns .= 80.13 


Brique creuse neuve de la rive gauche 
moule 0.22 X 0.11 X 0.005 et ciment 
Vassy de 0.11 épaisseur pour hourdis de 
plancher. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 044 (3) et 073 (0). 

80.13 


Le prix indiqué à la Série Société cen¬ 
trale, 1901, article 644 (3), comprend le 
cintrage du plancher ; en effet, nous lisons, 
d’une part, Brique au mètre super¬ 
ficiel pleine ou creuse (art. 592). 

Les prix des voûtes et arcs comprennent 
le scellement et le descellement des cintres 
avec plâtre necessaire , mais ne com¬ 
prennent pas la valeur de la chape , ni 
celle des solins qui seraient faits sur les 
voûtes. Il en est de même pour les hourdis 
de planchers, de poitrails , etc., etc. 

Et d’autre part': Cintre Berthémait 
(art. 734). 

• Les prix de cintre ci-dessus ne seront 


L’article 900, Série Société centrale, 
1901-1902, dit en effet : 

Les joints faits sur l'intrados des voûtes , 
voûtains et planchers seront payés 25 0/0 
en plus à la condition quils seront par¬ 
faitement exécutés. 

Déplus, si les joints étaient réguliers 
et le parement bien dressé, il y aurait lieu 
d’appliquer l’article 676 de la même Série, 
mais alors sur la surface réelle du plan- 


jamais appliqués pour le cintrage des 
planchers en fer et lambris de comble ; le 
prix de ce cintrage pa>' panneaux à brides 
ou tous autres moyens étant compris dans 
le prix de ces planchers ou lambris. 

225. Dans le cas où il aurait été de¬ 
mandé que la sous-face de ces voûtains 
fût jointoyée en mortier de chaux ou de 
ciment, il y aurait lieu de compter en plus 
ce joinloiement. 

Supposons, par exemple, que l’intrados 
des arcs soit jointoyé en mortier de ci¬ 
ment et que le travail soit parfaitement 
exécuté, nous dirons : 


Jointoiemenl en ciment Vassy 
sur brique neuve. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 888 (;>) et 894. 

100.16 

cher augmentée seulement de l’excédent 
de développement dû à la forme circulaire 
des voûtains, soit, pour le cas qui nous 
occupe, sur la surface n° 51. 

22<>. Ces voûtains sont quelquefois 
aussi recouverts sur leur extrados d’un en¬ 
duit en mortier n° 2 appelé chape. 

Nous reproduisons ci-dessous l’article 
chape de la Série Société centrale 1901- 
1902. 


Jointoiemenl en morlier n° 4, ciment de Vassy (G) sur 
brique neuve avec dégradation préalable et garnissage des 
joints : 

Surface t\° 51. 80.13 

Aux 125/00 pour plus-value de jointoiemenl sut* intrados 
de voûtains de plancher = 100.16. 
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CHAPE 


OBSERVATION 


CHAPE en mortier n° 2 composé d’une partie de chaux ou de ciment et 
de 3 parties de sable de rivière repassé jusqu’à siccité (au mètre 
superficiel). 


Epaisseur 0.03 
Chaque centi¬ 
mètre en plus 
ou en moins. 


AVEC CHAUX HYDRAULIQUE 


AVEC CIMENTS 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

fr. 

1 .40 

fr. 

1.40 

fr. 

1.45 

fr. 

2.15 

fr. 

2.50 

fr. 

1.80 

fr. 

2.00 

fr. 

2.30 

fr. 

2.65 

fr. 

2.85 

fr. 

3.30 

fr. 

2.45 

0.32 

0.32 

0.37 

0.62 

0.72 

0.47 

0.52 

0.62 

0.77 

0.82 

0.97 

0.70 


006 

007 


Comme nous avons déjà eu l’occasion 
de le dire, le développement de l’extrados 
d’un voûtain est égal au développement de 
l’intrados du meme voûtain, nous n’aurons 


pour la chape qu’à reprendre la surface 
du liourdis ; si nous supposons cette chape 
faite en ciment Vassy, nous détaillerons 
ce travail de la manière suivante : 


Chape en mortier n° 2 de ciment Yassy (G) de 0.03 épais¬ 
seur. 

Reprendre surface N° 51 . 80.13 


Chape en mortier n° 2 de ci«nent Vassy (G) 
de 0.03 épaisseur 

Société centrale 1901-1002. 

Art. 69C. 

80.13 


£20. Lorsqu’on ne fait pas de chape 
sur l’extrados des voûtains, on fait un solin 
en ciment de chaque côté de ces derniers, 
le long des solives ; ce solin constitue en 
somme un véritable garnissage des flancs 
delà petite voûte (Voir fig. 569). 

Il n’existe pas de prix de solins en ci¬ 
ment dans la Série de Maçonnerie; nous 
prendrons donc ce prix dans la Série 
Egouts et par analogie avec les solins 


exécutés le long des tuyaux de canalisa¬ 
tion (art. 423, 424, 425, Série Egouts So¬ 
ciété centrale 1901-1902). 

Nous avons supposé les solives espacées 
de 0 m ,60 d’axe en axe ; nous établirons 
donc, comme suit, le développement de 
ces solins (Voir fig, 568). 

En suivant le même ordre que pour le 
hourdis du plancher et en comptant ceux 
le long des murs. 


A gauche, au fond : 

46 fois 3.25 . 52.00 

Escalier 5 fois 0.90. 4.50 

» 5 fois 2.28. 11.40 

» 16 fois 3.40. 54.40 

A droite 32 fois 4.46. 142.72 


Solins au ciment Vassy (G). 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 423. 


Ensemble. 265.02 


263.02 


227. Pour terminer le détail de ce 
plancher de cave, il ne nous reste plus 
qu’à compter les tranchées biaises for¬ 
mant sommiers pour recevoir la retombée 


des arcs, travail prévu à l'article 1086, de 
la Série Société centrale (1901-1902), ar¬ 
ticle ainsi libellé : 

Tranchée: Biaise sur moellon, meu-j 
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lière ou brique pour former sommier de¬ 
vant recevoir un arc ou une voûte 0 m , 10 

(légers). 

Ainsi formulé, cet article stipule bien 
que l’allocation de 0 ra ,10 légers est appli¬ 
cable à toutes les tranchées faites sur 
mur, quelle que soit la nature des maté¬ 
riaux qui composent ce mur (la pierre 
exceptée). Il n’y a donc pas lieu, contraire¬ 
ment aux autres estimations de légers 


6b 5 

J pour trous ou entailles, de demander pour 
ces tranchées une plus-value pour entaille 
dans la meulière ou dans la brique, ce qui 
est notre cas. 

Les solives étant, comme nos lecteurs 
ont dû le voir à propos des solins, posées 
de façon à leur donner le minimum de 
portée dans œuvre, nous aurons le déve¬ 
loppement de ces tranchées de la manière 
suivante : 


En suivant toujours le même ordre: 


2 fois 3.2T5. 6.Ü0 

1 » 2.28. 2.28 

2 )> 3.40. 6.80 

4 » 4.46. 17.84 


Ensemble. 33.42 

X 0.10 courant légers. 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


3.34 


228. Maintenant que nous avons fini 
de détailler le gros œuvre de cet étage 
de cave, nous allons procéder pièce par 
pièce — ou plutôt cave par cave — au 
métré des travaux secondaires ou d’amé¬ 
nagement intérieur, qui font partie de ce 
qu’on est convenu d’appeler le Métré sur 
place. 

Pour cette seconde partie du travail, 
nous commencerons par la cave n° 1. 

Cave n° 1. 

Dans ce genre de métré, il est d’usage 
de suivre l’ordre général suivant : 

1° Le plancher haut pour enduit, join- 
toiement ou décoration; 

2° Les murs, avec, pour chacun d’eux, 
le travail nécessité par les baies (portes, 


croisées ou châssis) dont ces murs sont 
percés ; 

3° Le sol pour dressement, repiquage, 
nivellement ou revêtements de toute 
nature. 

Le plancher haut ayant été traité d’une 
façon générale avec le détail du gros 
œuvre, pour parement apparent et join- 
toiement, nous n’avons pas à y revenir. 

Les murs de la cave en deux sens sont 
en meulière et ont été rocaillés de joints 
en mortier n° 4 de chaux de BefTes et 
meulière concassée avec dégradation 
préalable du mortier n° 2 de la iimousi- 
nerie qui garnissait ces joints (voir tableau 
page 603). 

Nous détaillerons donc ce travail de la 
manière suivante : 


Rocaillage de joints, compris dégradation préalable des 
joints et jointoiement en meulière concassée posée à bain 
de mortier n° 4 de chaux de BefTes (C) sur mur en meulière : 


Mur de face postérieure. 4.80 

Mur de face latérale de gauche. 3.25 

Ensemble. 8.05 

X 2.30 hauleur. 18.52 

A déduire (voir fig. 511, 514, 515 et 516): 

Linteau. 1.25 X 0.10 0.13 

Châssis g*... 0.99 X 0.89 0.88 

Ensemble. 1.01 1.01 

Reste. 17.51 
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Report . 17.51 

Reprendre : 

Ebrasements du châssis : 

2 fois . 0.29 =z 0.58 X O.'iO . 0.29 

2 lois . 0.22 ==. 0 . 44 X 0. 39 0.17 

Allège- 0.91 X 0.39 . 0 35 

a • A _ 0.91 4- 0.99 

Appui - 0.22 X —... 0.21 

Ensemble surface. 18.53 


Rocaillage de joints en morlier n # 
de chaux de BelTes (C) sur mur en meu¬ 
lière. 

Société centrale 19M-Ü.U2. 

Art. HilS (31. 

18.53 


Remarquons, en passant, qu'il est spé¬ 
cifié pour le rocaillage de joints que les 
prix des articles 1618 et 1620 s'appliquent 
indifféremment à ce travail, qu’il soit fait 
sur mur ou sur voûte et qu’il n’est, au 
contraire, rien stipulé de semblable en ce 
qui concerne le rocaillage en plein; 
nous devons donc en conclure qu’il y 
aurait une plus-value à appliquer sur le 
prix du rocaillage en plein, si ce travail 
était exécuté sur voûte, plafond, vous¬ 
sure, arc, etc.; plus-value qui n’est pas 
indiquée, mais qui devrait être calculée 
proportionnellement à la difficulté du tra¬ 
vail. Cette plus-value, lorsque le cas se 
présentera, fera l’objet d’une étude spé¬ 
ciale. 

Nota. — La voussure d’ébrasement du 
châssis g est enduite en ciment Portland 
de Boulogne, marque Demarle et Lon- 
quety ; cet enduit est dressé à la règle et 
fait donc partie des travaux prévus à la 
Série spéciale des ciments; nous traite¬ 


rons ce sujet dans la partie de cet ouvrage 
spécialement réservée au métré des en¬ 
duits en ciment. 

229. ( Continuons le détail des travaux 
nécessités par le châssis g\ Cette ouver¬ 
ture, est fermée par un châssis en bois 
ouvrant, composé d'une partie fixe 
appelée châssis donnant , qui sert du loge¬ 
ment, pendant la fermeture, à une partie 
mobile en bois également, appelée châssis 
battant. 

Ce châssis dormant est encastré dans 
la meulière au moyen de tranchées à 
2 faces appelées feuillures et maintenu 
en place par 4 pattes à scellements. L’en¬ 
duit des feuillures, le scellement des pattes 
et le calfeutrement aux deux faces en 
quatre sens est fait en ciment Portland de 
Boulogne-sur-Mer, marque Demarle et 
Lonquely. 

Nous détaillerons le travail ci-dessus 
de la manière suivante : 


1° Dégagement de feuillures, piuchées et taillées dans la 


meulière pour encastrement de dormant de châssis. 

1 fois 11/0/. 0.89 

2 fois D/O/ 0.50 = . 1.00 


Ensemble.. 1.89 

Aux 150/00 pour foui1 1 lires dans la meulière = 2.84 
X 0.075 courant. 0.21 


Légers ouvrages. 

Société centrale 19U1-1902. 
Art. 90'.. 


0.21 


Remarque. — La Série qui, ainsi que 
nous le verrons tout à l’heure, alloue à 
juste raison moitié en plus de l'estima¬ 
tion en légers -pour trous et scellements 
dans la meulière, est muette à l’égard des 
tranchées et entailles faites dans la meu¬ 
lière. Puisqu’il est un fait avéré qu’il est 
plus pénible et plus long de faire un trou 
dans la meulière que dans les plâtras ou 
dans le moellon, nous croyons devoir 
réparer l’omission involontaire de la Série 
en appliquant aux tranchées et entailles 


dans la meulière la même plus-value pro¬ 
portionnelle que celle acquise aux trous. 

Nous établissons d’ailleurs de la façon 
suivante l’estimation demandée plus haut 
pour les feuillures d’encastrement du dor¬ 
mant du châssis qui ne sont autre chose, 
comme nous l’avons déjà dit, que des 
tranchées à deux faces. Ces feuillures ont, 
compris l’enduit en ciment qui recouvrira 
ultérieurement leurs deux faces (Voir 
fig. 514, 515 et 516) : 
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0.05 de largeur plus 0.015 réduit d’enduit en 

ciment. 0.065 

0.07 de profondeur plus 0.015 réduit d’enduit 
en ciment. 0.085 

Ensemble. 0.15 

de développement à l’équerre. 


En verlu des arlioles 1088, 1030 et 1090, une tranchée 
semblable, y compris scellement, ,en moellon ou plâtras 
vaut 0.15 courant de légers, mais puisqu’il n’y a pas eu 
scellement et que celui-ci seul vaut la moitié de l’estimation, 
il restera donc pour la tranchée 0.075 courant de légers; par 
analogie à trous et scellements dans la meulière ou le 
béton (art. 1128), celte môme tranchée faite dans la meulière 
vaudra moitié en plus (dans la. pratique on ne change pas 
l’estimation, mais on augmente la quantité de la môme 
proportion, ce qui revient au môme). 

Le mètre linéaire de feuillure pioehée et taillée dans la 
meulière vaudra donc, lorsque le développement de celte 
feuillure sera égal ou inférieur à 0.10 : 

i .00 aux 150/00. 1.50 

X 0.05 çouraul. 

Et lorsque son développement sera supérieur à 0.10: 

t .00 aux 150/00.. 1.50 

X , son développement réel réduit à moitié 
(soit 0.075 courant pour le cas qui nous occupe)... 0.11 
On écrit indifféremment, quand le développement de la 
feuillure est égal ou inférieur à 0.10 : 

t .00 aux 150/00. 1.50 

X 0.05 courant. 

ou : 1.50 X 0.10 courant à 1/2. 

et, quand le développement est supérieur à 0.10 (0.15 par 
exemple), 

1.50 X 0.075 courant. 

ou: 1.50 X 0.15 courant à 1/2. 


687 


Evaluations de légers ouvrages **n plâtre. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 904. 

0.075 

Evaluations de légers ouvrages dilo. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 904. 

O.lt 

Evaluations de légers ouvrages dito. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 904. 

0.075 

0.075 


0.11 

0.11 


Observation sur l'estimation des 
feuillures piocliées et (aillées 
dans la meulière. 

Si nous nous reportons à l’ar¬ 
ticle Refouillement do la Série de la 
Société centrale, édition 1901-1902, n os 1609 
à 1615, nous remarquons que les prix de 
refouillement à la pioche ou à la masse 
et au poinçon, dans la brique de Bour¬ 
gogne, le béton et la meulière, sont payés 
le même prix (n° s 1609, 1611 et 1612); 
nous pouvons donc en conclure que les 
auteurs de la Série considèrent ces trois 
matériaux comme ayant une dureté ana¬ 
logue et présentant la même difficulté à 
la taille ; nous sommes, par conséquent, 
en droit d’assimiler les feuillures dans la 
meulière aux feuillures dans la brique de 
Bourgogne. 


Etablissons donc le prix de ces der¬ 
nières : 

l/observation 1623 de la Série nous 
indique que les prix de taille de brique 
de Bourgogne ou de pays s’appliquent 
aux mêmes évaluations que les prix de 
taille de pierre. Le détail du métré des 
feuillures en pierre a été indiqué pages 434 
et suivantes; nous n’y reviendrons pas, 
mais nous ferons observer qu’il s’agit ici 
de feuillures aux arêtes imparfaitement 
dressées, puisque les faces de ces feuil¬ 
lures seront ultérieurement enduites ; 
comme on le fait d’ailleurs pour la brique, 
sauf dans le cas où les parements de 
brique des tableaux doivent rester appa¬ 
rents (cas où il y a lieu de compter les 
feuillures à l’entier de taille). 

Feuillures en brique de Bourgogne de 
0,075 de côté et au dessous 
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1.00 X 0.15 courant de taille. 0.15 

aux 3/4. 0.11 

à 4 f ,30, taille brique Bourgogne (art. 1621)... 0 f ,47 

Feuillures en meulière : 

1.00 X 1.50.. 1.50 

X 0.075 courant de légers. 0.11 

à 4 f ,20, légers ouvrages en plâtre (art. 904) . .. 0 f ,46 

Différence. 0 f ,01 


La différence, nous le voyons, est insi¬ 
gnifiante. Résultat qui vient à l’appui de 
la Thèse que nous avons soutenue précé¬ 
demment pour établir en légers la valeur 
des feuillures en meulière. 


Afin de ne pas revenir sur les feuillures, 
nous allons donner ci-après un tableau 
indiquant l’estimation à appliquer pour la 
taille de toutes les feuillures. 


Feuillures piochées et (aillées, les arêtes 
imparfaitement dressées, les faces des¬ 
tinées à être enduites. — Au mètre linéaire: 


Dans le moellon ou les plâtras : 

‘ Jusqu'à 0.10 de développement à Véquerre . 

Au-dessus de 0.10 de développement . 

0.005 de légers par chaque centimètre de développement. 
Soit le développement réel aux 50/00. 

Dans la meulière : 

Jusqu'à 0.10 de développement à l'équerre . 

(Ou la longueur de la feuillure augmentée de moitié, l’es¬ 
timation maintenue à 0.05). 

Au-dessus de 0.10 de développement à l'équerre. 

0.0075 par chaque centimètre de développement. Soit le 
développement réel au£ 75/00. 

Dans le cas où il serait exigé que les (aces et les arêtes des 
feuillures fussent parfaitement dressées, on devrait appliquer : 

Pour le moellon, les prix et évaluations de taille de pierre 
correspondant à la dureté du moellon mis en œuvre : 

Soit pour le moellon dur : les prix de taille n os 4 et 5 ; 

Pour le moellon franc, dit traitable : les prix de taille 
n os 6 et 7 ; 

Et enfin pour le moellon tendre, les prix de taille n os 8 et 9. 

Quant à la meulière, on appliquerait les évaluations de la 
(aille de pierre et le prix du parement piqué sur meulière 
poreuse (art. 1299). 

Daus la brique de Bourgogne ou de pays : 

Mêmes évaluations que pour la pierre en tenant 
compte de l'observation 1693, chaque fois que ces feuil¬ 
lures seraient destinées à être enduites ultérieurement 
en plâtre , en ciment , en sable-mortier coloré, etc. 


Evaluations de légers ouvrages en plâtre. 

0.05 


Observation. 


0.075 


Observation. 


Observation. 


Taille brique Bourgogne et de pays. 
Art. 1021 et 1022. 


Observation. 


231. Continuons maintenant le détail du métré des travaux accessoires nécessi¬ 
tés par le châssis g. 


4 trous de pattes dans la meulière de 0.12 pro¬ 
fondeur et scellements en ciment de Portland de 

Boulogne, chaque 0.12.,. 0.48 

2 entailles profilées pour encastrement des abouts 
de la pièce d’appui et scellement en ciment dito, 

chaque 0.05. 0-10 

Ensemble. 0.58 
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Au double pour plus-value de trous dans la meulière et de 
scellements en ciment Portland de Boulogne. 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901 -190*2 
Art. 904. 

1.16 


Observation sur les trous dans 
la meulière et scellements en 
ciment Portland. — A la pièce. 

232. Nous avons vu (page 635) que les 
trous et scellements en plâtre dans la 
meulière étaient payés 0.015 de légers 
par centimètre de profondeur ; le scelle¬ 
ment, qu’il soit fait dans la meulière, la 
brique, le moellon ou la pierre, a tou¬ 
jours la même valeur, puisqu’il faut le 
même temps à l’ouvrier pour le faire et 
que la quantité de plâtre employée est 
également invariable. Il résulte donc de 
ceci que la plus-value accordée par la 
Série à l’article 1128 pour trous et scelle¬ 
ments dans la meulière ou le béton est 
afférente au-trou seul, la valeur du scel¬ 
lement ne changeant pas ; soit par centi¬ 
mètre de profondeur 0,01 pour le trou et 
0.005 pour le scellement en plâtre. 

Un trou de 0.12 de profondeur pratiqué 
dans la meulière comme ceux qui ont été 
faits pour les pattes du châssis g vaudra 


donc : 0.12. 

À l’entier de légers. 0.12 

Le scellement vaudra 0.12 

aux 50/00. 0.06 

Ensemble. 0.18 

ou 0.12 aux 150/00 — 0.18 

Si nous ressortons en argent la valeur 
du trou seule, nous trouverons 0.12 à 
4 f ,20. ° f > 50 


Prix sensiblement égal à la va¬ 


leur d’un trou de même profondeur 
dans la brique de Bourgogne, trou 
qui vaudrait en effet (art. 1621, 

1623 et 1736) 0.12 à 4 f ,30.. 0 r ,ol 

Ce qui confirme encore ce que nous 
avons dit plus haut à propos des feuillures. 

L’analogie serait encore bien plus grande 
si nous nous trouvions en présence d’un 
trou de plus de 0.32 de côté, puisque le 
refouillement à la masse et au poinçon a 
la même valeur dans la brique de Bour¬ 
gogne et dans la meulière. 

Les scellements en ciment romain valent 
(observation 1125) moitié en plus que les 
scellements en plâtre ; cette plus-value 
est justifiée non pas seulement par le 
prix plus élevé de la matière employée 
pour le scellement, mais encore par le 
temps supplémentaire passé par l’ouvrier 
pour ce travail, la prise du ciment étant 
beaucoup plus lente que la prise du plâtre. 

Puisque la Série a admis ce principe, 
il est donc de toute logique d'augmenter 
l’estimation des scellements proportion¬ 
nellement à la valeur de la matière em¬ 
ployée et au temps passé par les ouvriers 
pour faire ces scellements, la lenteur de 
prise d'un ciment augmentant à peu près 
dans les mêmes proportions que son prix 
d’achat. 

Nous établirons donc de la façon sui¬ 
vante les évaluations de trous et scelle¬ 
ments en ciment (A la pièce). Par centi¬ 
mètre de profondeur. 


1° Trous dans le moellon et scellement en ciment romain: 


Trou. 0.005 

Scellement en plâtre.. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment romain : 

1/2 en plus du scellement en plâtre. 0.0025 

Ensemble. 0.0125 

2° Trou dans le moellon et scellement en ciment Porlland. 

Trou. 0.005 

Scellement en plâtre. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment Portland. 

1 fois le scellement en plâtre. 0• 005 

Ensemble. 0.015 


Evaluations de légers ouvrages en plâtre. 
0.0125 


Dilo. 

0.015 
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3° Trou dans la meulière et-scellement en ciment romain: 


Trou dans la meulière. 0.01 

Scellement en plâtre.,. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment romain: 

1/2 du scellement en plâtre. 0.0023 

Knscmble. 0.0175 

4° Trou dans la meulière et scellement en ciment Porlland : 

Trou dans la meulière. 0.01 

Scellement en plâlre. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment Porlland. 

1 fois le scellement en plâtre. 0.005 

Ensemble. 0.020 


Dit o. 

0.0175 


bit o. 
0.02 


Ce qui revient à dire que les trous et 
scellements en ciment ont pour valeur en 
légers la profondeur du trou en centi¬ 
mètres affectée des coefficients suivants: 


1.25 

pour 

le 1 er 

cas ou à fois 1/4 

1.50 

» 

le 2° 

» ou à fois 1/2 

1.75 

» 

le 3 e 

» ou à fois 3/4; 

2.00 

» 

le 4 e 

cas ou au double. 


233. Ce que nous venons de dire pour 
les trous et scellement s’applique égale¬ 
ment, en ce qui concerne les scellements , 
aux entailles. 

L’entaille seule vaut les 3/4 du trou 
(Observation 1110), augmentée de moitié, 
toutefois, s’il s’agit d’une entaille faite 
dans la meulière ou dans le béton ; mais 
le scellement, lui, doit être compté à rai¬ 


son de 0.005 de légers par centimètre de 
profondeur s’il est fait en plâtre, ou affecté 
des coefficients 1.25 ou 1.50 s’il a été 
fait en ciment romain ou en ciment Port- 
land. 

Kn effet, la réduction aux 3/4 pour les 
entailles des évaluations des trous est jus¬ 
tifiée par la plus grande facilité offerte à 
l’ouvrier maçon ou tailleur de pierre, par 
l’entaille dont les faces sont accessibles 
par 2, 3 ou 4 côtés, tandis que le trou ne 
présente d’ouverture que par une face; 
mais le scellement nécessite autant de 
temps et autant de marchandises pour 
l’entaille que pour le trou. 

Nous donnons ci-après les articles de la 
Série de la Société centrale, édition 1901- 
1902, relatifs aux entailles. 


1° Entailles dans la pierre ou dans la brique. 


TAILLE DE PIERRE OU TAILLE DE BRIQUE 

à la pièce * 

ÉVALUATIONS j 

EN TAILLE j 

NUMÉROS 

d’ordre 

OBSERVATIONS 

Entaille d’arc-boulant. 

0.20 

1730 


Entaille. — Petite entaille cubant jusqu'à 0.025 inclu¬ 
sivement : les 3/4 de l'évaluation ci-après fixée pour les 
trous . 

Obs. 

1731 


Les entailles cubant plus de 0.025 seront évaluées comme 
les refouilfements (Voir évaluations de taille au mètre cube) 

Obs. 

I 732 



LÉGERS OUVRAGES 

à la pièce 

EVALUATIONS 

EN LÉGERS 

NUMÉROS 

d’ordre 

OBSERVATIONS 

Entaille à 2, 3 ou 4 côtés en moellons ou plâtras et scel¬ 
lement : 

Aux 3/4 de l'évaluation du trou et scellement ci- 
après . 

Obs. 

1110 


















































MAÇONNERIE. 


661 


Nous complétons les indications de la 
Série par la liste des évaluations appli¬ 
cables aux entailles et scellements, à la 
pièce et par centimètre de profondeur, la 
rédaction de l’article 1110 pouvant laisser 


supposer que le scellement doit être ré¬ 
duit aux 3/4, ce qui serait illogique et en 
contradiction avec l’Observation 1731 qui, 
elle, ne s’applique manifestement qu’à 
l’entaille et non au scellement. 


Entailles [à la pièce). 

Jusqu'à 0.32 de côté et par chaque centimètre 
de profondeur . 


1° Entaille dans le moellon ou dans les plâtras et scel¬ 


lement en plâtre. 

Entaille par chaque centimètre de prof r 0.005 

Aux 75/00 . 0.00375 

Le scellement en plâtre. 0.00500 

Ensemble.;. 0.00875 

2° Entaille dans le moellon et scellement en ciment romain: 

Entaille comme ci-dessus. 0.00375 

Le scellement en plâtre dito . 0.00500 

Plus-value pour scellement en ciment romain : 

d/2 en plus de scellement en plâtre. 0.00250 

Ensemble. v . 0.01125 

3° Entailledansle moellon et scellement en ciment Portland : 

Entaille comme ci-dessus. 0.00375 

Le scellement en plâtre dito .. 0.00500 

Plus-value pour scellement en ciment Portland : 

1 fois la valeur du scellement en plâtre. 0.00500 

Ensemble. 0.01375 

4° Entaille dans la meulière et scellement en plâtre. 

Entaille dans le moellon comme. 

ci-dessus. 0.00375 

Aux 150/00 pour plus-value d’entaille dans la 

meulière. 0.005625 

Le scellement en plâtre dito . 0.005000 


Ensemble. 0.010625 

5° Entaille dans la meulière et scellement en ciment romain : 

Entaille dans la meulière comme ci-dessus. 0.005625 

Le scellement en plâtre. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment 
romain : 

1/2 en plus de scellement enplâlre... 0.0025 

Ensemble.' 0.0075 0.007500 


Ensemble.. 0.013125 

6° Entaille dans la meulièreetscellementen ciment Portland : 

Entaille dans la meulière comme ci-dessus. 0.005625 

Le scellement en plâtre. : . 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment 
Portland. 

1 fois le scellement en plâtre. 0.005 

Ensemble. 0.010 0.010000 


Ensemble.. 0.015625 

7° Entaille dans la pierre ou dans la brique et scellement 
en plâtre : 

Entaille par chaque centimètre de profondeur == 0.01 

aux 75/00..... 

Le scellement en plâtre.. .. 


ÉVALUATIONS DE 


TAILLE PIERRE 

OU BRIQUE 

LÉGERS OUVRAGES 

EN PLATRE 

» 

0.00875 

» 

0.01125 

» 

0.01375 

)> 

0.010625 

)> 

0.013125 

» 

0.015625 

0.0075 

» 

;> 

0.005 


Sciences générales. 


Métré et Attachements. — 66. — Tome II. — 44. 
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8° Entaille dans la pierre ou dans la brique et scellement 
en ciment romain : ^ 

Entaille comme ci-dessus. 

Le scellement en plâtre. 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment romain : 

\ /2 en plus du scellement en plâtre. 0.0025 

Ensemble. 0.0075 

9° Entaille dans la pierre ou dans la brique et scellement 
en ciment Portland : 

Entaille comme ci-dessus.. 

Scellement en plâtre dito . 0.005 

Plus-value pour scellement en ciment Portland : 

1 fois la valeur du scellement en plâtre. 0.005 

Ensemble. 0.010 


ÉVALUATIONS DE 

TAILLÉ PiERRE 

OU BRIQUE 

LÉGERS OUVRAGES 
EN PLATRE 

0.0075 

» 

» 

0.0075 

0.0075 

» 

» 

0.01 


Comme on le voit par le tableau précé¬ 
dent, les entaillés et scellements dans le 
moellon, les plâtras ou la meulière ont 
pour valeur, en légers , la profondeur de 
l’entaille comptée en centimètres, affectée 
d’un coefficient variable avec la nature 
des matériaux dans lesquels l’entaille est 
faite et variable également avec la valeur 
de la matière employée pour le scellement. 

Ces coefficients sont les suivants : 

Pour le 1 er cas. —0.875 compris scelle¬ 
ment; 

Pour le 2 e cas. — 1.125 compris scelle¬ 
ment ; 

Pour le 3 e cas. — 1.375 compris scelle¬ 
ment ; 

Pour le 4 e cas. — 1.0625 compris scel¬ 
lement ; 

Pour le 5 e cas. — 1.3125 compris scel¬ 
lement; 

Pour le 6° cas. — 1.5625 compris scel¬ 
lement ; 

Pour les 7 e , 8 e et 9 e cas, le coefficient 
en taille de brique ou taille de pierre est 
invariablement de 0.75. 

Quant aux scellements seuls, ils sont : 


Pour le 7 e cas, 0.50 ou à demi ; 

» » 8 e » 0.75 ou aux 3/4 ; 

)> » 9 e » 1.00 ou à l’entier. 

En ce qui concerne plus spécialement 
le cas qui nous occupe dans le métré du 
pavillon d’habitation que nous avons en¬ 
trepris, les entailles pour les abouts de la 
pièce d'appui du châssis ont été estimées 
0.05 de légers, non en raison de leur pro¬ 
fondeur, mais parce qu’elles ont été faites 
à la demande du profil de la pièce d’ap¬ 
pui. C’est donc un cas spécial qui ne 
rentre pas dans les catégories énumérées 
au tableau ci-dessus. 

234. Nous terminerons enfin le détail 
des travaux nécessités par le châssis g par 
le métré des calfeutrements en ciment au 
pourtour de ce châssis. 

Ces calfeutrements ont été faits en 
ciment Portland de Boulogne, marque 
Demarle et Lonquety, aux deux faces 
(intérieure et extérieure) de ce châssis et 
en quatre sens. 

Nous en prendrons d’abord le dévelop¬ 
pement de la façon suivante : 


A l’extérieur (en tableaux) 

2 fois 0.79. 1.58 

2 fois 0.50. 1.00 

A l’intérieur: 

2 fois 0.89. 1.78 

2 fois 0.55. 1.10 

Ensemble. 5.46 

X 0,10 courant légers. . . 


Légers ouvrages en pHlre. 


0.55 



























MAÇONNERIE. 


Observation sur la valeur 
des solins et calfeutrements. 

* 235. Les articles de la Série Société 
centrale (1901-1902), n os 1082, 1083, 1084, 
1085, relatifs aux solins ou calfeutre¬ 
ments et, notamment, l’article 1082, 
fixent à 0.05 de légers la valeur des solins 
de calfeutrement au pourtour des dor¬ 
mants de croisée, des planchers en me¬ 
nuiserie, collets de marche, etc. De plus 
l’Observation 1085 indique que les solins 
faits en ciment seront payés 1/4 en plus. 

Mais il ne s’agit, bien entendu, comme 
pour la plus-value de scellement (art.1125), 
que de solins en ciment romain, aucun 
travail en ciment Portland de Boulogne 
n’étant prévu dans les évaluations de 
légers ouvrages de la Série de Maçonnerie ; 
pour avoir la valeur tjes solins en ciment 
Portland de Boulogne, nous devrons donc 
nous reporter à la Série spéciale de Ciments, 
article 113, qui stipule que la plus-value 
de solins en ciment Portland sur le prix 
des enduits, ceux-ci étant comptés de 
cueillie en cueillie, est de 0 f ,40 par mètre 
linéaire. 
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Il ne s’agit là, pourrait-on nous objec¬ 
ter, que d’une plus-value et non d’une 
valeur réelle à appliquer : l’objection 
serait juste ; mais, par contre, nous ferons 
remarquer que cette plus-value est affé¬ 
rente à des solins ayant jusqu’à 0.05 de 
rayon et parfaitement exécutés, ce qui 
n’est pas tout à fait notre cas, puisque, 
dans l’espèce, il ne s’agit que d’un simple 
calfeutrement, fait, il est vrai, sur une 
épaisseur de 0.05, mais exigeant moins 
de soins et moins de temps que le travail 
prévu à la Série « Ciments »et que, d’autre 
part, l’évaluation de 0.10 de légers cor¬ 
respondant à 0 f ,42 est un peu supérieure 
à la plus-value de l’article 113. 

230. Les deux autres murs de cette 
cave sont en briques et ont été simple¬ 
ment jointoyés en mortier n° 4 de chaux 
de Beffes (C) sur briquetage brut, le pare¬ 
ment apparent, tel qu’il est décrit à la 
Série de la Société centrale, article 676 de 
l’édition de 1901-1902, n’ayant pas été 
demandé par l’architecte pour ce travail 
exécuté en cave. 

Nous établirons le métré de ce travail 
de la façon suivante (Voir fl g. 526 à 533) : 


Jointoiement en mortier n° 4 de chaux de Beffes (C) sur 
brique neuve avec dégradation préalable et garnissage des 
joints. 

Mur de refend parallèle au mur de façade 


principale.. 4.80 

Refend perpendiculaire... .■. 3.25 


Ensemble. 8.05 

X 2.30 hauteur... 18.52 

Moins : 

Partie de marche b (voir fig. 526 à 530). 

0.90 X 0.13.i. •. 0.12 

Unteau 1.40 X 0.10. 0.14 

Porte 1.00 X 2.20. 2.20 


Ensemble. 2.46 ==? 2.46 


* 


Jointoiement en mortier n° 4 de chaux de 
Belles (0) sur brique neuve. 

Société centrale 1901-1002 
Art. 884 (5) 


Reste 


16.06 


16.06 


Solin d’encorbellement en plâtre sous la marche b (voir 

ligure 530) 0.90 X 0.10 courant. 

Sur le linteau. 

Champ en plâtre au panier de 0.10 largeur 

1.40 X 0.05 courant. 

Reprendre renformis supplémentaire de 0.035 pour gar¬ 
nissage entre les ailes du fer. 

Longueur dito 1.40 X 0.10 = 0.14 

Aux 245/000 (art. 967, 968, 969 et 970).. 


Légers ouvrages. 
Série dito. 

Ô7Ô9 

Légers ouvrages. 

0.07 

Légers ouvrages en plâtre. 

0.03 
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Pour la porte de cette cave. 

2 trous de gonds dans la brique de pays de 
chaque 0.15 profondeur. 0.30 

1 trou de forte gâche de 0.15 (art. 1155). 0.15 

2 trous de battements de 0.05 profondeur Y CQt 

chaque 0.05. 0.10 

Ensemble. 0.55 


Les scellements en ciment de Portland de Boulogne 

0.55 0/0. 

A remplacement des gonds et de la gâche. 

3 Raccords de jointoiement en ciment Portland dito Y** 1 
chaque 0.12 légers. 

A l’emplacement des battements. 

2 Raccords de jointoiement dito V ent chaque 0.08. 


Taille brique pays. 
Série dito (art. 1622) 

0.55 

Légers ouvrages. 

0.55 

Dilo. 

0.36 

Dito. 

0.16 


Nota. — Nous avons vu à l’article 1126 
que-la Série stipule d’une façon formelle 
que la valeur des trous et scellements ne 
comprend pas les raccords qui en sont la 
conséquence ; en effet, le trou et le scelle¬ 
ment peuvent être faits sur un parement 
brut, ou, au contraire, sur un parement 
enduit en plâtre, en mortier de chaux, en 
ciment, en sable-mortier coloré ou sur un 
parement jointoyé en plâtre, en mortier 
de chaux ou de ciment, ou encore sur un 
parement simplement crépi, rocaillé de 
joints ou en plein, sur brique apparente, 
moellon ou meulière piqués; ils peuvent 
être enfin faits sur murs, voûte, plafond, 
dallage, carrelage, pavage, etc. 11 était 
donc presque impossible aux auteurs de 
la Série de prévoir tous ces cas ; c’est 
pourquoi il y a toujours lieu, lorsqu’il est 
fait, de compter le raccord de parement 
pour sa valeur, suivant sa nature. 

La même observation s’applique aux 
descellements avec bouchements de trous 
ou aux bouchements de trous seuls. 

Nous avons supposé, dans ce travail de 
construction neuve, la porte posée, mise en 
place et calée par le menuisier, les fer¬ 
rures également posées par le serrurier, et 
nous n’avons pas compté ces poses. 11 n’en 
est pas toujours de même, surtout en 
travaux d’entretien ; le maçon est souvent 
obligé de poser ou de déposer des fer¬ 


rures ou des boiseries; dans ce cas, ce 
travail lui est dû, et nous verrons, 
lorsque nous citerons des exemples de 
travaux d’entretien, de quelle façon on 
doit compter ces poses et déposes faites 
par le maçon. 

237. Il ne nous reste plus, pour ter¬ 
miner le métré de la cave n° 1 du pavillon, 
qu’à compter le revêtement du sol et les 
travaux accessoires qui en ont été la con¬ 
séquence. . 

Le sol de cette cave a été dallé en 
briques de Bourgogne ordinaires de 0,054 
épaisseur, hourdées en mortier n° 2 de 
ciment Portland de Boulogne, marque 
Demarle et Lonquety; ce dallage a été 
jointoyé en même ciment et il repose sur 
une forme en béton de cailloux et chaux 
de Beffes de 0,08 épaisseur après pilon¬ 
nage. 

Pour l’encaissement de ce dallage et de 
sa forme, le sol a été repiqué sur une 
épaisseur de 0 m ,15, les terres rapprochées 
du soupirail par deux jets horizontaux, 
jetées sur berge par ledit soupirail, char¬ 
gées en brouette, transportées à un relais 
réduit et étendues dans le jardin. 

'Nous établirons le métré de ce travail 
en commençant par le dallage lui-même 
et nous passerons ensuite aux travaux 
accessoires, préparatoires ou complémen¬ 
taires. 


Dallage en brique de Bourgogne ordinaire, moule 0.054 
X 0.11 X 0.22 et mortier n® 2 de ciment Portland de Bou¬ 
logne, marque Demarle et Lonquety (I), de 0.054 épaisseur. 
4.80 X 3.25... 

A reoorter . 


» 

15.60 

» 

15.60 
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Moins emplacement du calorifère compris cloison de 0.11 
au pourtour (Voir plan fig. 571).. 

Ouvrons ici une parenthèse pour expliquer de quelle façon 
nous avons procédé pour obtenir les éléments nécessaires à 
la détermination de cette surface. 

Les données que nous possédions (cotes relevées sur place) 
étaient les suivantes : 

1° Le diamètre intérieur de remplacement du calorifère 
D — 1.20; 

2° L’épaisseur de la cloison qui l’entoure = 0.11 ; 

3° La longueur dans œuvre de l’excédent rectangulaire 
= 0.56; 

4° La largeur, dans œuvre également, de cet excédent 
= 0.69. 

La surface à déduire hors-œuvre se compose donc : 

1° Du cercle O dé 1.42 de diamètre extérieur, soit 0.71 
rayon, diminuée de la surface du segment ABC de ce cercle; 

2° Du rectangle ABC H. 

Calculons d’abord la surface du cercle O : 

0.71 2 X 3.1416. 

Il s’agit maintenant de déduire de cette surface, la surface 
du segment ABC dont nous connaissons le rayon 0.71 et la 
corde 0.91 (0.69 4- 2 fois 0.11), la demi-corde dont nous 
aurons besoin tout à l’heure est donc égale à 0.455. 

Un des éléments de ce segment, la flèche nous manque, 
nous l’obtiendrons par la formule suivante, qui découle de 
celle indiquée précédemment (page 651) 

F = R — sjW — 1/2 C 2 

dans laquelle R représente le rayon, 

F, la flèche, 

1/2 C, la demi-corde. 

En remplaçant ces lettres par leur valeur en millimètres, 

F = 710 — v/710 2 — 455 2 
F = 710 — -V 504.100 — 207.025 
F = 710 — v/297.075, 
soit : F = 710 — 545 = 0.165, 

soit 0.16 en chiffres ronds. 

Le rapport de la flèche à la corde 

F 0 16 

” étant égal à — - = 0.1758 


nous avons : 

ou : 

ou encore : 


soit 0.18 en chiffres ronds, le développement de l’arc sera 
(Voir le tableau page 652) 

0.91 X 1 841 = 0.98. 


Il en résultera que la surface du segment ABC sera égale 
à la surface du secteur AOBC 
. A 0.7,1 X 0.98 

qui est . . .. 0.35 


» 


.58 


Diminuée du triangle AOB qui a pour base 0.91 et pour 
hauteur 0.55 (0.71 — 0.16) 

0.91 X 0.55 

S0lt -*.. 


0.25 


Reste 


0.10 


0.10 
1.48 1 


15.60 


» 


» 

lîTëô 


A reporter 
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Report .. 

Dans la pratique, on calcule beaucoup plus rapidement que 
nous l’avons fait la surface d’un segment de cercle, en se 
servant de la table suivante, lorsqu’on connaît la flèche et la 
corde de ce segment. 


1.48 


18.60 


RAPPORTS 

RAPPORTS 

F 

n 

_F 

ji 

G. 

F 

G 

K 

0.50 

{ rA 

0.25 

0.6989 

0.7854 y-j 

0.24 

0.6964 

0.49 

0.7812 

0.23 

0.6941 

0.48 

0.7770 

0.22 

0.6918 

0.47 

0.7728 

0.21 

0.6896 

0.46 

0.7687 

Ô.20 

0.6875 

0.45 

0.7646 

0.19- 

0.6855 

0.44 

0.7606 

0.18 

0.6836 

0.43 

0.7..67 

0.17 

0.6818 

0.42 

0.7529 

0.16 

0.6801 

0.41 

0.7492 

0.15 

0.6785 

0.40 

0.7455 

0. 14 

0.6770 

0.39 

0.7419 

0.13 

0.6756 

0.38 

0.7384 

0.12 

0.6743 

0.37 

0.7349 

0.11 

0.6731 

0.36 

0.7315 

0.10 

0.6720 

0.35 

0.7282 

0.09 

0.6710 

0.34 

0.7250 

0.08 

0.6701 

0,33 

0.7218 

0.07 

0.6693 

0.32 

0.7187 

0.06 

0.6686 

0.31 

0.7157 

0.05 

0.6680 

0.30 

0.7127 

0.04 

0.6676 

0.29 

0.7098 

0.03 

0.6673 

0.28 

0.7070 

0.02 

0.6670 

0.27 

0.7042 

0.01 

0.6668 

0.26 

0.7015 

0.00 

0.6667 


Dans la première colonne de cette table, on trouve to^ 

F 

les rapports de la flèche à la corde ^ depuis 0.50, çjui est le 

b 

cas du demi-cercle, jusqu’à zéro; en regard de ces chiffres 
on trouve dans la deuxième colonne le rapport de la hauteur 

moyenne du segment à la flèche p* 

On appelle hauteur moyenne d'un segment, la hauteur 
d’un rectangle de surface équivalente au segment et ayanl 
pour base la corde de ce dernier. 

L’usage de cette table ne présente aucune difficulté: ainsi 
prenons l’exemple précédent; la corde du segment était 
égale à 0.91 et sa flèche à 0.16. 

Le rapport ^ est égal, comme nous l’avons vu plus haut, 

ii 


A reporter 


1 .48 


15.60 
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Report . 

à 0.18 en chiffres ronds, le rapport de la hauteur moyenne 

à la flèche 7 ! est donc égal à 0.6836. La surface da segment 

r 

sera donc de : 

0.91 X 0.16 = 0.45 X 0.6836 = 0.0995, 
soit 0.10 en chiffres ronds, ce que nous avions trouvé. 

11 nous reste maintenant à calculer la surface du rec¬ 
tangle ABGll dont nous connaissons la largeur 0.91 (0.69 
+ 2 fois 0 . 11 ), mais dont nous ignorons la longueur; cette 
longueur se compose de 0.56, dimension intérieure connue, 
plus de 0.11 épaisseur de la cloison =0.67, moins la portion 
de rayon comprise entre les cordes AB et DE des segments 
de cercle; cette portion de rayon est égale à la différence de 
hauteur des deux triangles qui complètent les secteurs adja¬ 
cents aux deux segments. 

L’une de ces hauteurs nous est connue, elle est égale au 
rayon extérieur 0.71 diminué de la flèche du segment ABC 
soit 0.71 —0.16 = 0.55. 

Nous trouverons l’autre en déduisant du rayon intérieur 
0.60 la flèche du segment DEP, dont nous connaissons la 
demi-corde 0.69 = 0.345. 

Cette flèche est égale à : 

F = R \/R 2 — 1/2 C 2 , 
ou : F = 600 — v/eôô*— 345 2 , 

ou : F = 600 — 60.000 — 119.025, 

ou : F = 600 — v/240.975, 

ou: F = 600 — 491 = 109 

ou en chiffres ronds; 110 mm = 0 m ,lt. 

La hauteur du second triangle sera donc égale à: 

0.60 — 0.11 = 0.49. 

La différence des deux hauteurs sera : 

0.55 — 0.49 = 0.06. 


1.48 15.60 


Et enfin, la longueur du rectangle ABGH sera: 
0.67 — 0.06 = 0.61 

et sa surface sera: 

0.61 X 0.91... 

N 0 52. Ensemble. 

53. Reste. 


0.56 

2jÔ4 2.04 
13.56 


Dallage en brique de 
Bourgogne ordinaire et 
mortier n° 2 de ciment 
Portland de Boulogne de 
0.0û4 épaisseur. 

13.56 


Observations sur le prix du dal¬ 
lage en brique de Bourgogne, 
ordinaire* moule 0 m *54x0 n yl 1 
X 0 n V22 et mortier n° 2 de ci¬ 
ment Portland de Boulogne* 
marque Deniarle et Lonquety 
(I) de 0 ra *054 épaisseur. 

238. Les prix de dallage en brique 
que donne la Série de la Société cen¬ 
trale 1901-1902, articles 681 à 686, ne sont 
pas applicables au dallage que nous avons 
décrit page 664. 


En effet, les prix de dallage de la Série 
sont calculés pour des revêtements de sol 
d’écurie avec caniveaux, pentes et contre- 
pentes hourdés en mortier n° 3 de ciment 
Vassy (G), forme en béton de gravillon 
de 0 m ,08 épaisseur et jontoiement en 
ciment Portland pur. 

Nous devrons donc, pour le cas qui 
nous occupe, composer un prix spécial 
pour le dallage seul et ensuite compter 
séparément la forme et le jointoiementtels 
qu’ils sont faits. 

Etablissons ce prix comme ci-dessous : 
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1° Brique de Bourgogne ordinaire 
de 0 m ,054 épaisseur hourdée en 

mortier n° 2 [art. 596 (5)].4 f ,45 

2° Plus-value pour hourdis en 
mortier n° 2 de ciment Portland de 
Boulogne, marque Demarle et Lon- 
quety art. 672 (8)]. 0 f ,19 


3° Ce dallage devant être parfai¬ 
tement dressé à la règle, comme 
tous les travaux de ce genre (dal¬ 
lages ou carrelages), il y a égale¬ 
ment lieu d’appliquer l’article 676 
pour « parement dressé à la règle 
pour brique devant rester appa¬ 
rente, les joints verticaux et hori¬ 
zontaux parfaitement réguliers, non 

compris jontoiement ».0 f ,90 

4° Enfin le hourdis des travaux 
de briquetage en revêtement sur le 
sol ou sur mur nécessitant une plus 
grande quantité de mortier, il est 
d’usage d’allouer à l’entrepreneur 
une plus-value de hourdis, par 
mètre superficiel, de l f ,10 pour le 
ciment Portland de Boulogne, ci . l f ,10 

Ensemble. 6 r ,64 


Ce prix s’appliquera indifféremment à 
tous les revêtements de même nature, 
qu’ils soient faits sur parements verticaux 
(murs) ou sur parements horizontaux 
(sols). 

On devra donc compter pour tous ces 
travaux, en plus du prix de la brique au 
mètre superficiel, de 0 m ,06, O m ,ll ou 0 m ,22 
d’épaisseur, selon son origine et de la plus- 
value afférente à la valeur du mortier 
employé dans le hourdis : 

3° La plus-value de parement apparent 
(art. 676). 

4° Les plus-values suivantes d’excédent 
de cube de hourdis par mètre superficiel : 


En plâtre ou chaux A et BL . . 0 f ,28 

En chaux C 1 .0 f ,70 

En ciment romain F' 1 . 0 f ,85 

En ciment G 1 . ..0 f ,9o 

En ciment I * . l f ,10 


t. Les cinq prix ci-dessus ont été extraits de la 
Série de Poche pratique et complémentaire de 
MM. Léon Léger et Lucien Dauphin (art. 569 à 573). 


239. Jointoiement sur ce dallage en mortier n° 4 de ci¬ 
ment Portland de Boulogne, marque Demarle et Lonquety (ï) 
avec dégradation préalable et dégarnissage des joints sur 
lyrique neuve, 

Surface n° 53..... 


Au-dessous, forme en béton de cailloux lavés et mortier 
n° 2 de chaux de Bcffes (C) de 0.08 épaisseur 

Surface n° 53. . . 


Jointoiement sur brique neuve eu mor¬ 
tier n° 4 de ciment Portland de Bou¬ 
logne (I). • 

Société centrale 1901-1902 
Art. 890 (5). 

13.56 ~ 

Forme en béton de cailloux lavés et 
mortier n° 2 de chaux de Belles de 0.08 
épaisseur. 

Société centrale 1901-1902. 

Asphalte-bitume. 

Art. 28. 

13.56 


Observation sur le prix de la 
forme en béton de cailloux et 
chaux hydraulique. 

240. Nous avons appliqué pour la 
forme en béton sous le dallage de cette 
cave un prix de béton au mètre superficiel 
de la Série Asphalte-Bitume (art. 28), 
parce que nous estimons que les prix de 
la Série de Maçonnerie pour béton au 
mètrç cube (art. 475 à 479) ne peuvent 
s’appliquer à la valeur d’une forme de 
0^,08 épaisseur, qui demande un excédent 
de main-d’œuvre pour le régalage ou 


étendage du béton avec roulage préalable 
à la brouette ou jets horizontaux, dresse- 
"ment, nivellement et damage (il faut 
pour une forme au moins un pilonnage 
du béton quelle que soit son épaisseur, 
celle-ci ne serait-elle que de 0 m ,05, tandis 
que la Série de Maçonnerie ne prévoit 
qu’un pilonnage par couche de 0 m ,20 
épaisseur). Enfin il n’y a pas lieu de faire 
de différence pour une forme un béton, 
qu’elle soit appliquée sous un dallage en 
asphalte ou sous un carrelage en brique et 
la Série de Maçonnerie n’ayant pas prévu 
de prix pour forme en béton au mètre 
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superficiel, nous devons, conformément à 
l’article 1747, prendre ce prix dans une 
des Séries éditées par la Société centrale. 


241. Il nous reste maintenant à faire 
le métré de la cuvette placée sous le calo¬ 
rifère. 


Plan 



Coupe sur a a 



Fig. 571 et 572. 


Cette cuvette ( fig . 571 et 572) est cons¬ 
tituée par une paroi en brique de Bour¬ 
gogne ordinaire de O m ,ll épaisseur hour- 


dée en mortier n° 2 de ciment Portland 
de Boulogne, marque Demarle et Lon- 
quety (I) et reposant sur un massif en 
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meulière neuve et mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Beffes (C), 

Nous établirons ce métré de la façon 
suivante : 

(Le métré de la Terrasse nécessitée par 
le dallage, la forme en béton dudit et la 
suvette sous le calorifère sera détaillé aus¬ 
sitôt après que nous aurons terminé le 
métré de la Maçonnerie relatif à ces tra¬ 
vaux, étant donné qu’il est préférable de 


traiter en premier lieu l’objet principal du 
travail et de ne s’occuper qu’ensuite des 
travaux accessoires, méthode qui, lors du 
règlement du mémoire, permet au vérifi¬ 
cateur de se rendre compte immédiate¬ 
ment de la nature du travail, sans le 
mettre dans l’obligation de feuilleter toutes 
les pages du mémoire relatives aux tra¬ 
vaux préparatoires.) 


3.03 


3.26 


Massif sous la cuvette en meulière neuve hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux de Befl'es (C) 

Surface n° 52 == 2.04 X 0.35 épaisseur — 0.714. 
Au-dessus brique de Bourgogne ordinaire et mortier n° 2 
de ciment Portland de Boulogne, marque Remarie et Lonquety, 
de 0.11 épaisseur pour cloison : 

Circonférence extérieure de 1.42 diamètre. 4.46 

Moins arc (calculé précédemment). 0.98 

Reste.. 3.48 

Circonférence intérieure de 1.20 diamètre =3.77 
Moins arc de 0.69 corde et de 0.11 flèche 

(£ = 0.159 ou O.ic) soit 0.69 X 1.0668 (Voir 

table, page 652). 0.74 

IV* 54 Rqste.. 

Le développement moyen sera donc : 

3.48 + 3.03 

IV 55 .... 

2 fois H/O/ 1.28 

1 fois D/O/.. 0.69 

i\° 56 Ensemble. 5.23 

X 0,30 hauteur =... 1.57 

Plus-value pour mur circulaire en plan de moins de 2.00 
de diamètre 

Développement n° 55. 3.26 

X 0.22 hauteur. 0.72 

X 0.11 épaisseur. 0.079 

aux 110/00 (observations 1593) 

Jointoiement en mortier n° 4 de ciment Portland de Bou¬ 
logne dito sur brique neuve sur le dessus de la cloison et à 
l’intérieur de la cuvette 
' Dessus : Développement n° 56 = 5.23. 

X 0.11 largeur.>„. 

Face intérieure : 

Développement n° 54 = . 

2 fois 0.56. 

1 fois.... 


Meulière neuve et mortier n°2 de chaux 
de Belles pour massif. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1208 (1) et 1222 (2). 

0.714 


Surface brique de Bourgogne ordinaire 
et mortier n° 2 de ciment Portland de 
Boulogne de 0.11 pour cloison. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 596 (3) et 673 (8). 

1.57 


Plus-value pour mur circulaire en plan 
de moins de 2.00 de diamètre. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1585. 


0.087 


X 0.22 hauteur. 
Ensemble .. 



0.58 


3.03 

1.12 

0,69 

Jointoiement sur brique neuve en mor¬ 
tier n° 4 de ciment Portland de Bou¬ 
logne (I). 

4.84 


Société centrale 1901-1902 


1.06 

Art. 890 (5). 

. 1.64 

1.64 
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242. Nous allons procéder maintenant 
au métré des travaux de terrasse préala¬ 
blement exécutés pour la préparation du 
sol. Il a été fait en premier lieu un repi¬ 
quage du sol de 0 ra ,lo d’épaisseur pour 
l’encaissement du dallage en brique et de 


Toutes les terres provenant, tant du 
repiquage du sol que de la fouille de trou 
à l’emplacement du calorifère ont été rap¬ 
prochées du soupirail g par deux jets 
horizontaux réduits, jetées sur berge dans 


sa forme en béton y compris la surépais¬ 
seur de hourdis nécessitée par l’excédent 
de mortier employé pour le dallage. 

Nous détaillerons ce travail de la façon 
suivante : 

Repiquage de sol de 0.15 épaisseur. 

Société centrale 1901-1902. 

Série Terrasse. 

Art. BS et 89. 

15.60 

Dressement et nivellement du sol. 

Société centrale 1901-1902. 

Série Pavage. 

_ (Art. 88). _ 

15.60 

Fouille de trou et dépôt des terres 
à l’orifice. 

Société centrale 1901-1902. 

Série Terrasse. 

Art. 37 (1) et observation 41. 
0.857 

le jardin par ce soupirail, chargées en 
brouette, roulées à un relais et étendues 
dans le jardin. 

Nous dirons donc : 


Repiquage du sol de 0.15 épaisseur. 

Surface totale du dallage avant, déduction, ce travail ayant 
été également fait à l’emplacement de la cuvette du calorifère 
dont le fond de fouille est à uu niveau inférieur à celui du 
N° 57. dessous de la forme en béton (page 664) == 15.60 


Dressement et nivellement du sol avec pilonnage. 

Môme surface N° 57 — 15.60. 

À l’emplacement de la cuvette sous le calorifère, fouille de 
trou et dépôt des terres à l’orifice. 

Surface N° 52 — 2.04. 

]\ To 58. X 0.42 profondeur (0.57 — 0.15)... 0.857 


2 Jets horizontaux de terre, jet sur berge, chargement en 


brouette, roulage à 1 relais et étendage. 

Surface N° 57 15.60 X 0.15 épaisseur. 2.340 

Cube N° 58 0.857 

Ensemble. 3.197 


2 jets horizontaux de terre, jet sur 
berge, chargement en brouette, roulage à 
1 relais et étendage. 

Société centrale 1901-1902. 

Série Terrasse. — Articles 48 (1), 4G (1), 
49(1), 6G (1), 24. 

3.197 


Observation sur le dressement 
et le nivellement du sol. 

243. Dans le détail du métré des tra¬ 
vaux de terrasse ci-dessus, nous avons 
compté le dressement et le nivellement du 
sol suivant le prix de la Série de Pavage 
Société centrale 1901-1902 (art. 88), soit 
O f ,13 par mètre superficiel. 

La même édition de cette Série donne 
pour le même travail à l’article 83 de la 
Terrasse le prix de 0 f ,09, soit un écart 
de 0 r ,04 qui représente 44 0/0 de ce der¬ 
nier prix, ce qui est énorme. 

Pourquoi cette différence de prix, le 
travail étant le même? 

Si la Série de la Société centrale s’est 
inspirée, dans l’établissement de ses prix 
composés des sous-détails de la dernière 


édition, de la Série de la Ville de Paris 
(1 er novembre 1882), comme nous l’avons 
supposé précédemment, le prix porté à la 
Série Terrasse (art. 88) est exact. 

En effet, il faut (art. 32 de la Série de 
la Ville de Paris précitée), « pour déblayer 
les aspérités d’une plate-forme, jusqu’à 
0 ra ,05 épaisseur maximum, et remblayer 
les parties creuses avec pilonnage de 
8 mètres superficiels, une heure de ter¬ 
rassier». 

Pour faire le même travail sur une 
superficie d’un mètre carré, il faudra donc 
1/8 d’heure ou 0 h ,125 \ 

L’heure du terrassier compris débour- 

1. Dans les sous-détails de la Série de la Ville 
de Paris, les heures sont comptées en fractions 
décimales : O 1 ', 125 représente donc 7 minutes et 
demie. 
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sés, faux frais et bénéfice de 10 0/0 
valant 0 f ,73 (art. 15), le prix d’un mètre 
superficiel de dressement et de nivelle¬ 
ment de sol vaudra donc 0\125 

à 0 f ,73. 0 f ,09 

ce qui est conforme au prix indiqué à l’ar¬ 
ticle 83. 

D’autre part, si nous établissons le 
même prix en nous basant sur la valeur 
des heures de la Série Pavage, nous 
devrons compter 0 h ,0625 de compagnon 
paveur et aide pour le dressement et le 
nivellement d’un mètre superficiel de 
plate-forme, car dans un travail de ce 
genre ne réclamant aucune capacité pro¬ 
fessionnelle spéciale, le garçon paveur 
peut faire autant de besogne que son com¬ 
pagnon. 

L'heure de compagnon paveur vaut, 
compris déboursés, faux frais et bénéfice 


(art. 40). 0 f ,98 

L’heure de garçon paveur 
vaut en prix de règlement 

dito (art. 41).0 f ,66 

Ensemble.l r ,64 

Soit pour 0 h ,0625. 0 f , \ 0 


ce qui ne concorde pas avec le prix de 
0 r ,13 indiqué à l’article 88. 

Il faudrait donc en conclure que, dans 
la Série Pavage, la Société centrale n’a 
pas emprunté ses éléments de sous-détail | 


à la Série de la Ville de Paris, ayant 
reconnu que les bases du calcul de cette 
dernière Série étaient erronées h C’est 
notre opinion, et il est présumable que 
tant que la Série de la Société centrale 
laissera subsister des non-sens de cette 
nature dans ses éditions, les métreurs 
continueront à appliquer dans l’établisse¬ 
ment de leurs mémoires les prix les plus 
élevés, tandis que les vérificateurs les 
régleront au taux le plus bas. 

Cave n° 2. 

Les murs de cette cave en deux sens 
sont en meulière et ont été rocaillés de 
joints comme ceux de la cave n° 1. Le mur 
de refend perpendiculaire à la façade princi¬ 
pale est en brique de 0 ,n ,22 et a été jointoyé 
sur la face du côté de cette cave, comme il 
l’a été dans la cave n° 1. Le quatrième 
côté de cette cave est constitué par une 
cloison en brique de 0 m ,06 épaisseur dont 
il n’a pas encore été question. Nous allons 
faire ce métré de la façon suivante : 

1. Ce prix de dressement et de nivellement du 
sol a été inséré à la Série de Pavage, pour la pre¬ 
mière fois dans l’édition de 1897-1898, alors que le 
prix du même travail a paru dans la partie Ter¬ 
rasse à toutes les éditions depuis la création de la 
I Série de la Société centrale. 


Rocaillage de joints sur murs en meulière, compris dégra¬ 
dation préalable des joints et jointoiement en meulière 
concassée, posée à bain de mortier n° 4 de chaux de BelTes (C). 


Mur de face postérieure.. 4.46 

Mur de face latérale de droite. 2.22 

Ensemble. 6.68 

X 2.30 hauteur. 15.36 

A déduire (Voir fig. 488 à 492) : 

Linteau 0.90X0.10 . 0.09 

Châssis a 0.64 X 0.59 . 0.38 

Ensemble. 0.47 0.47 


Reste.. 14.89 

Reprendre : 

Ebrasements du châssis a 
2 fois 0.34 = 0.68 X 0.40....; 0.27 

2 fois 0.29 — 0.58 X 0.19. 0.11 

Allège 0.56 X 0.19. 0.11 

Appui 0.29 X - ---- z j-- = . 0.17 

Ensemble.. 0.66 0.66 

Ensemble surface. 15.55 


Rocaillage de joints sur murs en meu¬ 
lière en mortier n° 4 de chaux de Belles. 

Société centhale 1901-1902. 

Art. 1618 (3). _ 

15.55 
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Pour le châssis a. 

Dégagement de feuillures piochées et taillées dans la 
meulière pour encastrement de dormant de châssis : 

1 foi? H/O/.. 0.54 

2 fois D/O/ 0.40 0.80 

Ensemble. 1.34 

aux 150/00 pour feuillures dans la meulière. 2.01 

X 0.075 courant légers. 

4 Trous de pattes dans la meulière de 0.12 profondeur 
et scellements en ciment Porlland de Boulogne, valent 

chaque 0.12 ==. 0.48 

2 Entailles profiléespour encastrement des abouts 
de la pièce d’appui et scellements en ciment dito 
valent chaque 0.05 .. 0.10 

Ensemble. 0.58 

Au double pour plus-value de trous dans la meulière et de 

scellements en ciment Portland de Boulogne. 

Calfeutrement au pourtour du châssis aux deux faces en 
quatre sens en ciment Portland de Boulogne. 

A l’extérieur (en tableaux) : 

2 fois 0.44 ==. 0.88 

2 fois 0.40 =. 0.80 

A l’intérieur : 

2 fois 0.54 ==. 1.08 

2 fois 0.45 =. 0.90 

Ensemble. 3.66 

X 0.10 courant légers.* 0.37 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1002. 
Art. 904. 


0.15 


Légers ouvrages. 

Série dito. 
Art. 904. 


1.16 


Légers ouvrages. 

Série dito. 
Art. 904. 


0.37 


Nous continuerons le métré des travaux 
intérieurs de cet étage par la cloison de 
distribution entre les caves n os 2 et 3. 

Cette cloison est construite comme les 
murs de refend, en brique pleine de Paris, 
fournie dite façon Bourgogne, de la rive 
gauche, hourdée en mortier n°2 de chaux 
hydraulique de Beffes (C) de 0 ,n ,06 épais¬ 
seur; elle est percée d’une porte et repose 
sur une fondation en béton de cailloux et 
mortier n° 2 de chaux hydraulique dito 


de 0 m ,25 largeur X 0 m ,25 hauteur avec 
tranchée préalable dans le sol, jet sur 
berge, deux jets horizontaux pour rappro¬ 
cher les terres du soupirail b, jet sur 
berge par ledit soupirail, chargement en 
brouette, roulage à un relais et étendage 
dans le jardin. 

Nous représentons cette cloison en plan, 
coupe et élévation sur les figures 573, 
574 et 575, et nous en détaillerons la cons¬ 
truction comme suit : 


Fondation sous celte cloison en béton de cailloux lavés et 
mortier n° 2 de chaux, hydraulique de Beffes (G). 

Longueur— 3.26 

» . 0.11 

N° 59 Ensemble 3.37 X 0.25 largeur = 0.84 

X 0.25 profondeur. 0.210 

Fouille en rigole et jet sur berge pour encaissement de ce 
béton, 2 jets horizontaux réduits pour rapprocher les terres 
du soupirail b (cave n° 3), jet sur berge par ce soupirail, 
chargement en brouette, roulage à un relais et étendage dans 


le jardin. 

Surface ci-dessus n° 59. 0.84 

X 0.35 profondeur.*. 0.294 


Béton de cailloux et mortier n° 2 
de chaux de Beffes (C). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 475 et 477 (2). 

0.210 

Fouille en rigole et jet sur berge, 2 jets 
horizontaux, jet sur berge, chargement en 
brouette, roulage à 1 relais et étendage. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 27 (1), 48 (1), 43 (1), 49 (1), 06 (1) 
et 64. 

0.294 
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Plan 
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Fig. 573 à 515. 


Pour l'huisserie de la porte, 2 trous dans le plancher 


de 0.06 profondeur et scellement en plâtre valent 

chaque 0.06. 0.12 

2 scellements de pieds (sans trous) en ciment 
romain de chaque 0.15 profondeur = 0.30 
Aux 75/00 pour plus-value de scellement en 
ciment.*. 0.23 

Ensemble. 0.35 


Cloison en brique pleine, fournie, de Paris, dite façon 
Bourgogne, de la rive gauche, hourdée en mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de Beffes (C) de 0.06 épaisseur. 

Entre poteaux et compris liaison dans les murs à droite et 
à gauche longueur réduite 3.33 
» » 0.17 


Ensemble... 3.50 

X 2.40 hauteur compris partie enterrée. 8 40 

Dessus de porte 0.90 X 0.22. 0.20 

Ensemble. 8.60 

Dont en brique ajourée 
Longueur réduite 3.33 
» » 0.17 

Dessus de porte 0.90 


IV* 00 . Ensèmble.... 4.40 


X 0.22 hauteur. . 0.97 

Reste. ^63 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-150.'. 
Art. 904. 


0.35 
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Report . . . rj 

Reprendre partie de cloison en brique ajourée 
Surface déduction ci-dessus = 0.97. 

Aux 90/00 (observations 687). 4 o.87 

Ensemble. 

Tranchées de liaison ou arrachements dans les murs de face 
et de refend 

2 fois 2.40== 4 80 aux 150/00 pour plus-value de tranchées 
de liaison dans des murs en brique ou en meulière = 7.20 

X 0.05 courant légers. 0.36 

Lardis de clous à bateau dans les poteaux de l'huisserie 
2 fois 2.40 = 4.80 
2 — 0.22 = 0.44 


Brique façon Bourgogne de la rive 
gauche et mortier n* 2 de chaux de Befies 
de 0.06 épaisseur. 

Série dito. 

Art. 621 {b) et 672 (2). 

8.50 


Ensemble.. 5.24 

X 0.015 courant légers, article 1042. 0.08 

(Nota Nous avons supposé, dans ce travail en 
bâtiment neuf, les clous à bateaux fonrnis par l’entre¬ 
preneur de serrurerie, lorsque, par exception, ces 
clous sont tournis par l’entrepreneur de maçonnerie 
c est 1 article 1043 qui doit être appliqué.) 

1 ranchée de liaison dans le hourdis en plâtras du 
plancher : 

Longueur développée n° 60 = 4.40 

X 0.05 courant légers. 0.22 

Champs en raccord aux deux faces de la leoison* 

2 fois longueur développée dito n° 60 == 8.80 X 0.08 
courant légers (champs en plafond). o .70 

Ensemble. 5 l36 

Sur mur de refend perpendiculaire au mur de façade prin- 
cipale, jointoiement en mortier n° 4 de chaux hydraulique de 
Belles (C) sur brique neuve avec dégradation préalable et 
garnissage des joints. 

2.22 X 2.30 hauteur 


Au sol, dressement et nivellement avec pilonnage. 
4.46 X2,22. 


5.11 


9.90 


Légers ouvrages en plâtre. 
Série dito. 

Art. 904. 


1.36 

Jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
de Befîes (C) sur brique neuve. 

Société centrale 1901-1902. 

__ Art. 884 (5). 

5.11 

Dressement et nivellement du sol. 

Société centrale 1901-1902. 
Pavage. 

Art< 88. 

~ 9.90 


Cave ix° 3. 

Les murs en meulière et les murs en 
brique de cette cave ont été traités de la 


môme façon que ceux de la cave précé¬ 
dente. 

Nous opérons donc de la façon sui¬ 
vante : 


Sur mur de façade latérale de droite, rocaillage de joints 
sur meulière neuve, compris dégradation préalable des 
joints et jointoiement en meulière concassée, posée à bain 
de mortier n° 4 de chaux hydraulique de Beffes (C). 


2.22 X 2.30 hauteur. 5.11 

A déduire (Voir Jlg. 493 à 495) : 

Linteau 1.50 X 0.10 =. 0.15 

Châssis b 1.24 X 0.67 =. 0.83 


Ensemble. 0.98 0.98 

Reste. 4.13 
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Report . 1 4.13 

Reprendre ébrasements de ce châssis : 

2 fois 0.34 = 0.68 X 0.50 = ... 0.34 

2 fois 0.27 = 0.54 X 0.17=... 0.09 

Allège 1.16X0.17=... 0.20 

Appui 0.27 X = ... 0.32 

£ 

Ensemble surface. 5.08 

Pour le châssis b. 

Dégagement de feuillures piochées et taillées dans la meu¬ 
lière pour encastrement de dormant de châssis : 

1 fois.. 1.14 

2 fois 0.50.. 1.00 

Ensemble. 2.14 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillure dans la meu¬ 
lière. 3.21 

X 0.075 courant. 0.24 

4 Trous de pattes dans la meulière de 0.12 profondeur et 
scellement en ciment de Portland de Boulogne, valent 

chaque 0.12. 0.48 

2 Entailles profilées pour encastrement des abouts 
de la pièce d’appui et scellement en ciment Portland 
de Boulogne valent chaque 0.05. 0.10 

Ensemble. 0.58 

Au double pour plus-value de trous dans la meulière et 

scellements en ciment Portland de Boulogne. 

Calfeutrement de ce dormant de châssis aux deux faces en 
quatre sens en ciment de Portland de Boulogne dito. 

A l’extérieur (en tableaux): 


2 fois 1.04. 2.08 

2 fois 0.50. 1.00 

A l’intérieur : 

2 fois 1.14. 2.28 

2 fois 0.55. 1.10 

Ensemble. 6.46 

X 0.10 courant de légers. 0.65 


Sur les autres murs de celte cave, jointoiement en mortier 
n° 4 de chaux de Beffes (C) sur brique neuve avec dégra¬ 


dation préalable et garnissage des joints : 

Mur de refend parallèle au mur de face prin¬ 
cipale. 4.46 

Befend perpendiculaire. 2.22 

Ensemble. 6.68 

X 2.30 hauteur. 15.36 

A déduire : 

Linteau 1.21 X 0.12 —. 0.14 

Porte 0.90X2.18= . 1.96 

Ensemble. 2.10 2.10 

Reste. 13.26 

Sur le linteau, champ en plâtre au panier de 0.12 largeur. 

1.21 X 0.05 courant légers.. 0.06 

Reprendre renformis supplémentaire de 0.035 
pour garnissage entre les ailes du fer et pour 
aflleurer le parement de la brique (Voir fig, 532 et 533) 

1.21 X 0.12./. 0.14_ 

A reporter . 0.06 


Rocaillage de joints en mortier n° 4 de 
chaux de Beffes (C) sur mur en meulière. 

Société centrale 1901-1902. 
_ Art. 1618 (3). 

5.08 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


0.24 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


1.16 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-190.’. 
Art. 904. 


0.65 


Jointoiement en mortier n® 4 de chaux 
do Beffes (C) sur brique neuve. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 884 (5). 

13.26 
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Report . 0.06 

Aux 245/000 (art. 967, 968, 969 et 970). 0.03 

Pour la porte de cette cave: 

Même travail qu’à la porte de la cave N° 1 (Voir 
page 664). 

Produit en taille brique pays. 0.55 » 

Produit en légers ouvrages en plâtre. 0.55 

» » » .. 0.36 

» » » . 0.16 


Ensemble légers. 1.16 


Nota. — La cloison en br ique de 0.06 entre les caves N os 2 
et 3 n’a pas été jointoyée. 

Dressernent et nivellement du sol avec pilonnage. 

4.46 X 2.22 — 9.90 

Hua nclerie. 


Pocaillage de joints sur meulière neuve compris dégra¬ 
dation préalable des joints et jointoiement en meulière con¬ 
cassée, posée à bain de mortier n° 4 de chaux hydraulique de 


B.'ffes (C), sur mur de façade latérale de droite 4.65 
Sur mur de façade principale. 4.46 


Ensemble. 9.11 

X 2.30 hauteur. 20.95 

A déduire : 

Châssis c (Voir fig. 496 à 498) : 

Linteau 1. 0 X 0.10 0.15 

Châssis 1.24 X 0.98 1.22 

Porte d (Voir fig. 499 à 501): 

Linteau 1.50X0.10 0.15 

Porte 1.14X1.64 1.87 

Seuil 1.24 X 0.19 0.24 

Marches (fig. 535 et 536) : 

1.70X0.19 0.32 

1.70 X 0.18 0.31 

Châssis e (Voir fig. 505 à 507) : 

Linteau 1.75 X 0.10 . 0.18 

Châssis 1.40 X 1.05 . 1.47 

Ensemble. 5.91 5.91 


Iles le. 

Reprendre ébrasements de porte ou de châssis : 


En suivant le môme ordre que ci-dessus : 

Châssis c. 


2 fois 

0.34 = 0.68 X 0.80 —. 

2 fois 

0.29 = 0.58 X 0.18 = .. 

Allège 

1.16 X 0.18 — .. 


1.16 4- 1.24 

Appui 

0.29 X 2 =■•• 

Porte <1. 



Ebrasements : 

2 fois 0.34 = 0.68 X 4 -04 = 

2 fois 0.05 = 0.10 X 0.19 — 

Châssis e. 

Ebrasements : 

2 fois 0.24 = 0.48 X 4.05 = 


15.0 i 


0.54 

0.10 

0.21 

0.35 


1.12 

0.02 


0.50 


A reporter 


17.88 


Taille brique pays. 

Série dito. 

Art. 1622. 

0.55 

Légers ouvrages. 

Série dilo. 

Art. 904. 


1.16 

Dresseméiil et nivellement du sol. 


Société centrale 1901-1902. 
Pavage. 

Art. 88. 


9.90 


Sciences générales. 


’Métké et Attachements. — 67. — Tome IL — 45. 
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Repori . 

Tvmpans d’ogive : 

2 fois ± . 

Appui 0,4X^4^ 


17.88 

0.16 

0.32 


Ensemble. 18.36 

Dégagement de feuillures, piochées et taillées dans la 
meulière pour encastrement de bâtis dormants de châssis et 
de porte. 

En suivant le même ordre dito . 


Châssis c : 


1 fois. 1.14 

2 fois 0.80 = . 1.60 

Porte d : 

1 fois. 1.14 

2 fois 1.64 =. 3.28 

Châssis e : 

1 fois. 1.30 

2 fois 1.05 ==. 2.10* 

Ensemble. 10.56 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillures dans la 

meulière.... 15.84 

X 0.075 courant légers. 

Pour les deux châssis et la porte 16 trous de 
pattes dans la meulière de 0.12 profondeur et scel¬ 
lement en ciment Porlland de Boulogne valent 


chaque 0.12. 1.92 

4 Entailles profilées dito précédentes pour 
encastrement d’abouts de pièce d’appui et scel¬ 
lements en ciment dito valent chaque 0.05... 0.20 

Ensemble. 2.12 


Au double pour plus-value de trous dans la meu¬ 
lière et scellements en ciment Portland de Boulogne 
Calfeutrement en ciment Portland de Boulogne aux 
deux laces, en quatre sens des châssis et en trois sens 


de la porte. 

Châssis c : 

A l’extérieur (en tableaux) : 

2 fois 1.04 = . 2.08 

2 fois 0.80 = . 1.60 

A l’intérieur : 

2 fois 1.14 =. 2.28 

2 fois 0.85 =. 1.70 

Porte d : 

A l’extérieur (en tableaux) : 

1 fois. 1.04 

2 fois 1.64 =. 3.28 

A l’intérieur : 

1 fois.... i.i4 

2 fois 1.69 = . 3.38 

Châssis e : 

A l’extérieur (en tableaux) : 

1 fois. i.i6 

A reporter . 17.66 


f .19 


4.24 


5.43 


Rocaillage de joints en mortier n° 4 
de chaux de Befîes (C) sur mur en meu¬ 
lière. 

Société centrale 1901-1992. 

Ar t. 1618 (3). 

18.36 
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Reports . 17.66 £.43 

A l'intérieur : 

2 fois 1.30 = ... 2.60 

2 fois 1.05 =. 2.10 


Ensemble. 22.36 

X 0.10 courant légers. 2.24 


Ensemble légers. 7.67 


Sur les autres murs, jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
de Belles (C) sur brique neuve avec dégradation préalable et 
garnissage des joints. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la face prin¬ 


cipale . 4.65 

Sur refend parallèle. 4.46 

Ensemble. 9.11 

X 2-30 hauteur. 20.95 

A déduire : 

Linteau 1.21 X 0.12 =. 0.14 

Porte 0.90 X 2.18 =. 1.96 

Ensemble. 2.10 2.10 

Reste. 18.85 


Pour le surplus, même travail qu’à la porte de^cave n° 3 
(Voir page 677). 

Produit en taille brique pays. 


Produit en légers ouvrages en plâtre. 

Au sot, carrelage en carreaux carrés de Beauvais de 0.20, 
de 21 millimètres d’épaisseur posés sur ciment Vassy (G) et 
forme en sable de 0.05 épaisseur après tassement (0.06 avant 


tassement) compris nettoyage à la sciure de bois : 

4.46 X 4.65. 20.74 

Moins marches (Voir Jîg. 535 et 536) : 

1.70 X 0.65..... 1.11 

Reste. 19.63 

Reprendretympan de cercle contre angle de marche 
arrondi vaut y compris plus-value de coupe circulaire 0.05 

Ensemble. 19.68 

Pour encaissement de ce carrelage et de sa forme 
Repiquage du sol de la buanderie de 0.07 épaisseur 

Surface carrelage. 19.68 


ûressement, nivellement du sol avec pilonnage et règlement 
des pentes : 

Surface dito . 19.68 

2 jets de pelles horizontaux réduits pour rapprochement 
des terres de la porte sur le jardin, jet sur berge par celle 
porte, chargement en brouette, transport à 1 relais et étendage 
des terres dans le jardin 

Surface ci-dessus. 19.68 

X 0.07 épaisseur. 


679 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1002. 
Art. 904. 

" 7.67 


Jointoiement en mortier n* 4 de chaux 
de Belîes (C) sur brique neuve. 

Société centrale 1901-1902. 

• Art. 884 (5). 

13.85 

Taille brique pays. 

Série dito (art. 1622). 

0.55 * 

Légers ouvrages. 

Série dito (art. 90i). 

1.16 


Carrelage en carreaux carrés de Beauvais 
de 0.20, de 0.021 épaisseur, posés sur 
ciment de Vassy (G) et forme en sable 
de 0.06 avant tassement. 

Société centrale 1901-1902. 
Carrelage. 

_ Art. 77 (9) e t 91. 

19.68 

Repiquage du sol de 0.07. 

Société centrale 1901-1902. 
Terrasse. 

Art. 88 et 89. 

19.68 

Dressement et nivellement du sol. 

Société centrale 1901-1902. 
Pavage. 

Art. 88. 

19.68 

2 jets horizontaux, jet sur berge, char¬ 
gement en brouette, roulage à 1 relais et 
étendage. 

Société centrale 1901-1902. 
Terrasse. 

Art. 48 (1), 49 (1), 66 (1), 64. 


1.378 


1.378 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Cave n° 4. 


Rocaillagedejoints sur meulière neuve, compris dégradation 
préalable des joint s et joiutoiement en meuJière concassée 
posée à bain de mortier n° 4 de chaux hydraulique de 
Bciïes (C). 

Sur mur de façade principale. 4.80 

Sur mur de façade latérale de gauche. 3.40 


Ensemble. 8.20 

X 2.30 hauteur. 18.80 

Moins châssis f : (Voir fig. 508 à 510). 

Linteau 0.00 X 0.10 = 0.09 
Châssis 0.64 X 1*03 = 0.66 

Ensemble. 0.75 . 0.75 


Reste. 18.11 

Reprendre ébrasements de ce châssis : 

2 fois 0.31 = 0.62 X 1.03. 0.61 

Appui 0.31 X °' U 0,(14 . 0.18 

Ensemble surface. 18.93 

Dégagement de feuillures piochées et taillées dans la meu¬ 
lière pour encastrement de dormant de châssis. 

1 lois. 0.54 

2 fois 0.96. 1.92 

Ensemble. 2.46 

Aux 15 0/00 pour plus-value de feuillures dans la 

meulière. 3.69 

X 0.075 courant. 0.28 

Pour les pattes et la pièce d’appui, même travail 
que dans la cave N° 3. 

Produit en légers (page 676).,. 1.16 

Calfeutrement de ce dormant de châssis aux deux 
faces en 4 sens en ciment Portland de Boulogne clito. 

A l'extérieur (en tableaux) : 

2 fois 0.40 =. 0.80 

2 fois 0.96 =. 1.92 

A l’intérieur : 

2 fois 0.54 =. 1.08 

2 fois 1.03 =. 2.06 

Ensemble. 5.86 

X 0.10 courant. 0.59 


Ensemble légers. 2.03 

Sur les autres murs de cette cave, jointoiement en mortier 
n° 4 de chaux hydraulique de Bciïes (C) sur brique neuve avec 
dégradation préalable et garnissage des joints. 

Mur de refend parallèle à la façade principale 4.80 
Mur de refend perpendiculaire à la façade 


principale. 3.40 

Ensemble. 8.20 

X 2.30 hauteur. 18.86 

A déduire : 

Linteau de porte : 

1.40 X 0.10 =. 0.14 

Porte: 1.00 X 2.20 =.. 2.20 

Ensemble. 2.34 2.34 

Reste. 16.52 


Rocnil'age de joints sur meulière neuve 
en m» rlier n° 4 do chaux de Beiïcs. 

Société centrale 1901-1992'. 

Art. 1018 (3). 

18.93 


Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


2.03 


Jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
de Belles (Q sur brique neuve. 

Société centrale 19Q1-1902. 

Art. 884 (5). 

16.52 
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Sur le linteau, champ en plâtre au panier de 0.10 largeur. 


1.40 X 0.05 courant légers. 0.07 

Reprendre renformis supplémentaire de 0.035 
entre les ailes du 1er : 

1.40 X 0.10 hauteur. 0.14 

Aux\245/000 (art. 967, 968, 969 et 970). 0.03 

Pour la porte de celte cave : 

Même travail qu’à la porte de la cave N° 3 (Voir 
page 677). 

Produit en taille bi ique pays. » » 


Produit en légers ouvrages. 1.16 

Ensemble légers. 1.26 


Dressement et nivellement du sol avec pilonnage : 
4.80 X 3.40 = 16.32 


Taille brique pays. 

Série dilo. 

Art. 1622. 


0.55 

Légers ouvrages. 

Série dito. 
Art. 904. 


1.26 

Dressement et nivellement du sol. 

Série dito. 

Pavage. 

Art. SS. 

16.32 


Descente de cave. 

214. La descente générale des caves 
est comprise entre le mur de façade laté¬ 
rale de gauche, le mur de refend perpen¬ 
diculaire à la façade principale et les 1 er 
et 3 e murs de refend de gauche parallèles 
à la meme façade (voir fig . 481). 

Le premier de ces murs est en meulière 
et a été rocaillé comme les autres murs de 


même nature; tous les autres murs, ainsi 
que le mur déchiffreront en brique et ont 
été jointoyés sur toutes leurs faces vues 
en mortier de chaux; les voussures des 
baies ont été enduites en plâtre au panier, 
les tableaux de ces baies ont été jointoyés 
comme les murs. 

Nous établirons le métré de ces travaux 
de la façon suivante : 


Rocaillage de joints sur mur en meulière, compris dégra¬ 
dation préalable des joints et jointoieraient en meulière con¬ 
cassée posée à bain de mortier n° 4 de chaux hydraulique de 
BefTeS (C). 

Sur mur de façade latérale de-gauche 2.28 X 2.44 hauteur 
jusquesety compris l’arase des solives du plancher des caves 


(Voir fig. 511)... 5.56 

A déduire : 

Porte sur jardin 1.00 X 0.57 =. 0.57 


Marches d’accès au water-closet (Voir fig. 557) 

a. 0.265 

b . 0.015 


Ensemble. 0.28 

X 0.19 hauteur. 0.11 

Palier 2.28 X 0.18. 0.41 

About de linteau de la porte sous palier : 

0.34 X 0.10. 0.03 

Ensemble. 1.12 


1.12 


Reste. 4.44 

Reprendre au-dessus de la marche b 0.235 X 0.08 0.19 

Ensemble surface. 4.63 


Sur les autres murs, jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
hydraulique de Beffes (G), sur brique neuve avec dégradation 
préalable et garnissage des joints. 


Rocaillage de joints sur murs en meu¬ 
lière en mortier n° 4 de chaux de lie (Tes 

(Cj.__ 

Société centrale 1901-1902. 

__Art. 1618 (3)._ 

4.63 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


l ep mur de refend parallèle à gauche du mur de refend 
perpendiculaire à la façade principale 4.80 X 2.44 hauteur 


dito précédente . 

Moins : 

Baie de porte à droite : 

Linteau 1.40 X 0.10. 

Vide de baie 1.00 X 2.20. 

Marches et palier (Voir Jig. 519 et 520) : 

1™ Marche 0.30 X 0.18. 

2 mo Marche 0.30 X 0.08. 0.02 

0.30 + 0.28 
2 

X 0.10 hauteur. 0.03 

r\° oi. 


— 0.29^ 


Ensemble. 0.05 

3% 4 e , 5 e , 6°, 7 e , 8 e , 9 e et 10 e marches sem¬ 
blables à la 2°. 

8 fois surface A' 0 61 produisent. 0.40 

Palier 0.90 X 0.08 hauteur. 0.07 

0.90 + 0.88 

--- — 0.89 X 0.10. 0.09 


Ensemble_'. 

Reste. 

Mur déchiffre (Voir Jig. 521 et 522) 

Face côté de la cave N° 3 

3.15 X 1.98 hauteur du dessus du sol de la 
A 0 02. cave jusqu’au-dessus du palier... 6.24 
Moins : 

Baie sous palier, 

Linteau compris 0.85X1.80 hauteur 1.53 

l ro Marche 0.05 X 0.18. 0.01 

2 mc , 3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e , 9 e et 
10 e marches 

9 fois surface n° 61. 0.45 

Palier de repos : 

0.04X0.18. 0.01 

Ensemble. 2.00 2.00 


Reste. 4.24 

Face côté de la cave n° 1 : 

Même surface que ci-dessus avant déduc¬ 
tion n° 62. 6.24 

Moins baie : 

Linteau 1.10X0.10. 0.11 

Vide de baie 0.85 X 1.70_ 1.44 

About de palier de repos : 

0.10X0.18. 0.d2 

Ensemble. 

Reste. 


1.57 1.57 


. 4.67 

Reprendre au-dessus du palier de repos, jusqu’à 
l’arase du dessus du plancher des caves : 

Face côté cave N° 3: 

Longueur entre arêtes des tableaux des baies à 
gauche e( à droite 2.25 X 0.46. 1.04 


11.71 


0.14 

2.20 

0.05 


0.05 


3.00 3.00 


8.71 


4.24 


4.67 


A reporter . \ .04 


17.62 







































maçonnerie • 


Reports . 4.04 17.62 

Partie en saillie à droite : 

0.30 X 0.14 haulenr. 0.04 

. 


Ensemble..... 1.14 

Face côté cave N° 1 

Surface dito .. 1.14 

Ensemble. 2.28 

Moins 12 e et 13 e marches, reprendre 

2 fuis surface n° 61. 0.10 

Parlie basse de la/4 e marche 
0.29 Rt X 0.08..'. 0.02 

En semble. 0.12 0.12 


Reste. 2.16 2.16 

T (Me de mur : 

0.45X2.30 hauteur du sol cave jusqu’au 
dessous des solives du plancher de caves.... 1.04 

Reprendre sous-faces de saillies 


5 fois 0.45 = 2.25 X 0.06 . 0.14 

Aux 125/00 (art. 900). 0.18 

Tableau de la porte : 

0.45 X 1.70 hauteur. 0.77 

0.45 X 0.46. 0.21 

Ensemble. 4.36 


3 e mur de refend parallèle au mur de façade prin¬ 
cipale, à gauche du refend perpendiculaire (Voir Jlg. 


526, 527 et 529). 

Sous palier de repos : 

0.-95 X 1.80. 1.71 

A la suite 3.85 X 1.98. 7.62 


Au-dessus, à droite de la baie donnant accès 
du palier de repos au couloir de dégagement 
du rez-de-chaussée : 

3.90X 0.46 hauteur du dessus du palier 
au-dessus de l’arase du plancher des caves.. 1.79 


Ensemble. 11.12 

A déduire : 

Raie de porte 

Linteau 1.40 X 0.10. 0.14 

Vide de baie 1.00 X 2.20 . 2.20 

Abouts de marches en pierre : 

Pour la 12 e et la 13 e marches. 

Reprendre 2 fois surface n° 61. 0.10 

Partie basse de la 14 e marche : 

0.29 réduit X 0.08. 0.02 

Ensemble. 2.46 2.46 

Reste. 8.66 

Mur de refend perpendiculaire à la façade princi¬ 
pale 2.28 X 2.30. 5.24 

A déduire : 

Raies de portes : 

Linteau commun aux 2 baies : 

2.28X0.12 . 0.27 

A reporter .. 0.27 5.24 


4.36 


8.66 


30.04 | 
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Reports . 0.27 5.24 30.64 

Vides de baies : 

2 fois 0.90 = 1.80 

X 2. i8 hauteur. 3.92 

Ensemble. 4.19 4 19 

Reste. 1.05 1.05 

Reprendre tableaux des baies de portes des murs 
de refend parallèles et perpendiculaire à la façade 
principale 

4 fois 0.22 ~ 0.88 X 2.20.. 1.94 

4 fois 0.22 = 0.88 X 2.18. 1.92 

Ensemble surface. 35.55 


Sur les linteaux, champs en plaire au panier de 0.10 largeur 

2 f ois 1.40. 2.80 

1 fois. 0.85 

1 fois. 1.10 

rV° Ensemble. 4.75 

De 0.12 largeur 
1 fois...... 2.28 

Ensemble. 7.03 X 0.05 courants légers 0.35 
Reprendre renformis supplémentaire de 0.03 pour 
garnissage entre les ailes du fer et pour affleurer le 


parement de la brique. 

Longueur n° 63 - 4.75 X 0.10. 0.48 

2.28X0.12. 0.27 


Ensemble. 0.75 

Aux 245/000. ' 0.18 

Ensemble légers. 0.53 


Voussures de portes, crépies et enduites en plâtre au panier 
comme plafonds de faible largeur: 

2 fois 1.00. 2.00 

2 fois 0..90. 1.80 

Ensemble. 3.80 X 0.22 largeur. 0.84 

Aux 54/00 (art. 957). 0.45 

Observation. — La Série de la Société centrale est muel le, 
tant à l’égard de la plus-value à appliquer aux enduits de 
moins de 0.35 de largeur en plafond, que relativement à la 
moins-value afférente aux enduits en plâtre au panier sur 
plafonds ou lambris, alors que ces deux cas sont prévus pour 
les enduits sur murs (arl. 953 et 951). 

Nous estimons que cette plus-value et cette moins-value 
doivent être appliquées aussi bien sur les plafonds que sur les 
murs, la sujétion ou l’économie de main-d'œuvre étant les 
mêmes dans les deux cas. 

Crépi et enduit en plâtre au panier sur la voussure de la 
baie sous le palier de repos de la descente de cave : 


0.85 X 0.45 . 0.38 

Aux 46/00. 0.17 

Arêtes, côté descente de cave et côté caves : 

4 fois 1.00. 4.00 

4 fois 0.90. 3.60 

2 fois 0.85. 1.70 

Ensemble. 9.30 

X 0.05 courant légers (arl. 102). 0.47 


Ensemble légers 


Jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
de Beffes (C) sur brique neuve. 

Société centrale 1901-11)02. 

Art. 88'. (5). 

35.55 


Légers ouvrages. 

Série dito. 
Art. 904. 


0.53 


Légers ouvrages. 

Série dito. 
Art. 904. 


0.45 


Légers ouvrages. 

Société centrale 190 -1902. 
Art. '904. 


0.64 


0.04 
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Dressement et nivellement du sol avec pilonnage : 

4.80 X 2.28. 10.94 

Portes dans les murs de rcfmid parallèles et per¬ 
pendiculaire à la façade principale: 

2 fois 1 . 00 ..... .. 2.00 

2 fois 0.90. 1.80 

Ensemble. 3.80 X 0.22. 0.84 

Ensemble. 11.78 

Moins : 

Mur d’écliilîre non compris porte dans le dit : 

2.30 X 0.45 . 1.04 

1 re marche de descente de cave : 

0.93 X 0.30 . 0.28 


Ensemble... 1.32 1.32 

K-ste. -10.46 

Nota. — Toute la partie de la descente de cave située au- 
dessus de l’arase du plancher des caves sera traitée avec le 
rez-de-chaussée. 


Dresst-ment et nivellement du sol. 

Société centrale 11)01-1902. 
Pavage. 

Art. 88. 

10.46 


l'osse <Ta k s an cc. 

*2 B 5. La fosse d’aisance de ce pavillon 
d’habitation n’est pas réglementaire comme 


nos lecteurs ont pu s'en rendre compte en 
voyant les figures 481, 483, 485, 486 et 487. 
En effet, la largeur d’une fosse dans le dé¬ 
partement de la Seine ne doit pas être in- 


S ol du Jardin 



Fig*. 576. 
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férieure à l ra ,60, et celle de ce pavillon 
n’a que 1 m ,10. Cette dimension anormale 
s’explique par ce fait que le pavillon d’ha¬ 
bitation dont nous faisons le métré a été 
construit dans le département de Seinc- 
et-Oise. 

De plus cette fosse, au lieu d’être recou¬ 
verte d’une voûte en meulière de 0 m ,30 
à 0 m ,35 d’épaisseur, comme le prescrit 
l’ordonnance de police du 1 er décembre 1853 
est fermée par un plancher en fer à X 
hoiirdé en brique. Nous allons d’ailleurs, 
avant de procéder au métré de cette fosse, 
en donner la description sommaire. 

Les murs en 4 sens de cette fosse fixe 
sont en meulière neuve hourdée en mor¬ 
tier n° 2 de chaux hydraulique de Befîes 
de 0“,1-7 épaisseur avant enduit. Ces murs 
sont recouverts d’un enduit en ciment de 
Portland de Boulogne, marque Demarle 
et Lonquety, de 0 m ,03 épaisseur repassés 
jusqu’à siccité avec rocaillage préalable 
des joints en même ciment, comme il est 
dit à l’article 841 de la Série Société cen¬ 
trale 1901-1902. 

Contrairement aux prescriptions de l’or¬ 
donnance de police précitée, le radier est 
en béton de cailloux lavés et mortier n° 2 
de chaux hydraulique de Befîes de 0 m ,30 


épaisseur, et il est recouvert d’un enduit 
en cimentde Portland de Boulogne dilo de 
0 m ,03 épaisseur. Le plancher en fer à X de 
cette fosse est hourdé en brique façon Bour¬ 
gogne de la rive gauche et ciment Portland 
de 0 m ,ll épaisseur cintré en voûtains. Le 
plancher est enduit en même ciment de 0 m ,06 
épaisseur réduite pour dresseraient de la\ 
sous-face, et il est recouvert d’une chape de 
0 n \04 épaisseur en ciment Portland dito. 

Tous les angles sur murs, radier ou 
plancher sont garnis, rocaillés, enduits et 
arrondis suivant un rayon de 0 ,n ,25. Une 
cuvette de vidange est ménagée dans le 
radier au dessous du châssis d’extraction, 
lequel est en fonte des dimensions régle¬ 
mentaires (1,00 X 0,65 de vide) modèle 
léger pour piétons. 

Une des parois de cette fosse, formant 
mur de cave sur façade postérieure, a été 
comptée précédemment pour gros œuvre 
(pages 561 et 562). Nos lecteurs ont vu cette 
fosse en plan [fig. 481) et en coupe longitu¬ 
dinale [fig. 485 et 486) ; nous compléterons 
ces indications par une coupe transversale 
au droit du châssis d’extraction {fig. 576). 

Nous métrerons le surplus des travaux 
nécessités par cette fosse de la manière 
suivante : 


Les murs de fosse en 3 sens en meulière neuve, dite mar¬ 
chande, fournie, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Betîes (G) pour mur en fondation. 

Longueur H. 0. 5.60 

2 fois I). O — 1.16. 2.32 

Ensemble. 7.92 

X 2.65 de hauteur du fond de fouille jusqu’à 0.05 en 

contrebas du sol du jardin. 20.99 

X 0.47 épaisseur.. 9.865 


Meulière neuve fournie et mortier n° 2 
de chaux de Belles en fondation. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1209 (1) et 1222 (2) , 

9.865 


Radier en béton de cailloux lavés et mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Beffcs (G). 

4.66 X 1.16. 5.41 

X 0.30 épaisseur. 1.623 

Nota. — Il est d’usage de ne rien déduire pour le vide de 
la cuvette de vidange ; on reprend au contraire une plus-value 
de 0.40 à 0.50 de surface d’enduit en ciment pour façon de 
celte cuvette, enduits circulaires, angles arrondis en gorge, 
arêtes circulaires, etc. 

Nous compterons cette plus-value, lors du détail des enduits 
en ciment de cette fosse, en l’ajoutant à la surface réelle du 
radier. 

De même nous n’avons rien déduit dans le cube des murs 
en meulière pour les pénétrations des tuyaux de chute, l’excé- 


Béton de cailloux et mortier n° i de 
chaux de BelTes. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 475 et 477 (2). 

1.623 
















MAÇONNERIE. 

déni de main-d’œuvre nécessité par ces pénétrations compen¬ 
sant la réduction du cube de la maçonnerie. 

Ilourdis du plancher en fer de cette fosse en brique pleine 
neuve fournie, façon Bourgogne de la rive gauche et ciment 
Portland de Boulogne-sur-Mer, marque Demarle et Lonquety (I) 
de 0.11 épaisseur, cintré en voûlains. 

Surface du radier. 5.41 

Aux 103/00 pour développement circulaire des 

voutains. 5.57 

Moins châssis d’extraction : 

1.06 X 0.71.... 0.75 

Reste. 4.82 


Au-dessus, chape en morlier n° 2 de ciment Portland de 
Boulogne marque Remarie et Lonquety (I) de 0.04 épaisseir. 

Surface dito . 4.82 

A l’intérieur : 

Enduit ordinaire en ciment Portland de Boulogne marque 
Remarie et Lonquety (I) de 0.03 épaisseur repassé jusqu’à 
siccité sur meulière neuve avec rocaillage et garnissage préa¬ 
lable des joints pour fosse : 

2 foi 5 4.06 . J . 9.32 

2 fois 1.10. 2.20 

Ensemble. 11.52 

X 2.17 hauteur avant enduit de plafond et de 

radier.!. 25.00 

Excédent dans la cheminée d’extraction : 

1.06 X 0.24 . 0.25 

Plus-value pour angles garnis, rocaillés, renformis, 
enduits et arrondis en gorge sur un rayon de 0.25 

4 fois 2.17 = 8.68 X 0.15 courant. 1.30 

Plus-value pour enduit des 2 pénétrations de chute 
dans les murs de cette fosse avec arêtes et angles 
arrondis. 

Valent chaque 0.35. 0.70 

Ensemble surface. 27.25 

Sous le plancher en brique, enduit ordinaire en ciment 
Portland dito de 0.06 épaisseur réduite pour dressemenl des 
voûlains, le dit enduit repassé jusqu’à siccité, mais sans rocail¬ 
lage. 

4.60 X 1.10. 5.06 

Moins extraction 0.65 XL00. 0-65 

Reste. 4.41 4.41 

Plus-value pour angles garnis, rocaillés, renformis, 
enduits et arrondis en gorge dito : 

2 fois 4.60. 9.20 

2 fois 1.10. 2.20 

Ensemble.... 41.40 11.40 

Moins à remplacement de l’extraction 

2 fois 1.00. 2.00 

2 fois 0.65. 1.30 

Ensemble. 3.30 3.30 

Reste. 8.10 

X 0.15 courant. 1 • 22 

Ensemble surface.... 5.63 


68 1 


Brique pleine de la rive gauche et ci¬ 
ment Porlland de Boulogne (I) de 0.1Î 
épaisseur pour hourdis de plancher. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (4) et 673 (8). 

4.82 ~ 

Chape en ciment Portland de Boulogne 
dito de 0-01 épaisseur. . 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 696 et 697 (9). 

4.82 


Enduit ordinaire en ciment de Portland 
de Boulogne (1) de 0.03 épaisseur sur 
meulière neuve avec rocaillage pour fosse. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 835 (3 et 5). 

27225 


Enduit ordinaire en ciment Portland de 
Boulogne de 0.06 épaisseur sur brique., 
neuve. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 835 (1 et 6). 

5.63 
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Dans la cheminée cTexlraclion, enduit ordinaire en ciment 


0.57 


0.16 

0.06 


5.06 


2.85 


0.50 
9.20 

Observations. — 1° Getle fosse n’élant pas voûtée, il n’exislc 
pas, ^proprement parler, de pénétration de tuyaux de chute; 
néanmoins ces tuyaux de chute étant en élévation en dehors 
du plan de la fosse, il a fallu tailler la meulière du mur en 
glacis incliné à 30° sur la verticale pour amener les matières 
dans la fosse, enduire ce glacis et les deux jouées de la péné¬ 
tration avec angles rentrants et arêtes arrondies pour le rac¬ 
cordement des jouées avec le glacis et la face du mur; c’est 
pour ce travail que nous avons compté une plus-value de 0.35 
de surface d’enduit par tuyau de chute; 

2° Nous n’avons compté pour les enduits sur brique el sur 
béton dans la fosse que la plus-value d’excédent d’épaisseur 
de cet enduit (0.03 au lieu de 0.02) suivant l’article 835 (6), 
car, dans ces deux cas, il n’y a pas eu rocaillage des joints, 
ce travail ne pouvant se faire que sur les murs en meulière 
ou en moellon qui, eux seuls, laissent des joints assez grands 
pour nécessiter un rocaillage et pour lesquels il y a lieu d’ap¬ 
pliquer les plus-values prévues à la Série colonne 5, art. 827 
à 838. 

Pose du châssis en fonte avec tampon, de plus de 0.60 de 
surface, pour fosse, avec garnissage, scellement et calfeutre¬ 
ment en ciment. 

Fourniture de cette trappe en fonte de dimensions régle¬ 
mentaires, modèle léger pour piétons, pesant 125 kilogrammes. 


Porlland dito de 0.03 épaisseur sur brique neuve. 

1 fois. 1.06 

2 fois 0.65. 1.30 


Ensemble. 2.36 X 0.24 hauteur.... 
Plus-value pour angles garnis, rocaillés,renformis, 
enduits et arrondis en gorge sur un rayon de 0.10 : 

4 fois 0.24. 0.96 

Sous châssis d’extraction en 2 sens, 

2 fois 0.65. 1.30 


Ensemble. 2.26 

X 0.07 courant. 

Arête arrondie : 

1.00 X 0.06 courant. 

Sur le radier en béton, enduit en ciment Porlland 
dito de 0.03 épaisseur sans rocaillage : 

4.60 X 1.10.. 

Plus-value pour angles garnis, rocaillés, rcnfor- 
mis, enduits et arrondis en gorge sur un rayon de 
0.25 : 

2 fois 4.60. 9.20 

2 fois 1.10. 2.20 

X 0.25 courant. 

Plus-value pour façon d’une cuvette de vidange en 
radier neuf avec enduits circulaires, angles et arêtes 
arrondis et circulaires, vaut. 

Ensemble surface. 


11.40 


Enduit ordinaire en ciment Porlland de 
Uo.dogme (I) de 0.U3 épaisseur sur briq .e 
neuve ou béton. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 83ô (1 à 6). 

9.20 


Pose de trappe en fonte avec tampon 
de plus de 0.00 surface pour fosse. 

Société centrale 19J1-19Ü2. 
Egouts. 

Art. 387. 

ï 

Fourniture de fonte pour trappe, modèle 
léger. 

T25 kilogrammes. 


Nota. — Le prix à appliquer pour la 
fourniture des trappes de fosse est celui du 
cours de la fonte augmenté de 10 0/0 pour 


bénéfice (art. 448, Série Egouts, Société 
centrale 1901-1902). 

Pour les travaux exécutés suivant les 
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prix de la Société centrale, ce cours de 
fonte doit être pris dans le Bulletin des 
Constructeurs , supplément du journal 
Y Architecture qui est l’organe officiel de 
la Société centrale des Architectes fran¬ 
çais. 

Nous donnons [fîg. 577 et 578) le plan 
et la coupe d’une trappe de fosse en fonte 
de dimensions réglementaires. Cestrappes 
se font en 5, 6 et meme 7 modèles diffé¬ 
rents, suivant qu’elles sont destinées à être 
placées dans des cours, passages ou vesti¬ 
bules accessibles aux voitures lourdes ou 
légères, ou simplement aux piétons. 

Ces modèles, dont les poids varient sui¬ 
vant les constructeurs sont : 

Le modèle très léger pesant 100 kilo¬ 
grammes environ; 

Le modèle léger pesant 125 kilogrammes 
environ ; 

Les modèles demi-lourds pesant de 150 
à 200 kilogrammes; 

Le modèle lourd pesant 800 kilos envi¬ 
ron ; 

Les modèles très lourds pesant de 
400 kilogrammes à 450 kilogrammes. 


Voilà notre métré des caves complète¬ 
ment terminé, nous allons procéder main¬ 
tenant au métré des travaux du rez-de- 
chaussée de ce pavillon, en suivant le même 
ordre que précédemment. 

Rez-de-cliaussée. 

246. Nous donnons (/ ig . 579) le plan 
général de ce rez-de-chaussée. 

Les murs extérieurs de cet étage en 
4 sens sont en meulière neuve hourdée en 
mortier de chaux hydraulique de Befîes 
de 0 m ,45 épaisseur dans la partie basse 


Tous ces modeies ont pour dimensions 
extérieures 1,20 X 0,87 et 1,00 X 0,65 
de passage libre. 

Nous terminerons le métré de cette fosse 



Fig. 517 et 578. 


en comptant le régalage de la terre au- 
dessus du plancher avec son chargement 
préalable en brouette dans le jardin et le 
roulage à 1 relais pour transport à pied 
d’œuvre. 


Régalage de terre de 0.05 épaisseur. 

Société centrale 1901-1002. 
Terrasse,. 

Art. 85. 

8.20 

Chargement de terre en brouette, rou¬ 
lage à un relais. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 49 (1) et 00 (1). 

0.410 

jusqu’à 0 m ,80 du dessus du plancher bas 
du rez-de-chaussée ; au dessus et jusqu’à 
l'arase des solives du plancher haut de 
cet étage ils ont 0 m ,35 d’épaisseur avant 
enduit intérieur. 

Les murs intérieurs de refend parallèles 
et perpendiculaire à la façade principale 
sont en brique pleine neuve, façon Bour¬ 
gogne de la rive gauche, hourdée en même 
mortier, de 0 m ,22 épaisseur. 

Nous commençons le métré du rez-de- 
chaussée, comme celui des caves, par le 
gros œuvre et en suivant le même ordre. 

La hauteur de ce rez-de-chaussée entre 


Au-dessus du plancher et des murs de la fosse, régalage 
de terre de 0.05 épaisseur : 

5.60 X 1-65. 9.24 

Moins châssis d’extraction 1.20X 0.87. 1.04 

Reste. 8.20 

Au préalable : 

Chargement en brouette de cette (erre prise dans le jardin, 
roulage à 1 relais pour transport au-dessus de la fosse. 

Surface dito 8.20 X 0.05 . 0.410 
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Fig. 579. 

planchers haut et bas est de 3 m ,10, 

ci. 3 in ,10 

Nous avons arrêté le métré de 
la limousinerie des caves à la 
hauteur de l’arase du dessus des 
solives du plancher desdites caves. 

A reporter .3 u yi0 


Report . 3 m ,lÛ 

Ce plancher ayant 0 m ,25 d’épais¬ 
seur totale et les solives étant en 
fer à X de 0 m ,14, il nous reste donc 
à reprendre dans l’épaisseur du 


plancher une hauteur de. 0 m ,H 

A reporter .3 m ,21 
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Report . 3 m ,21 

D’autre part, Tendait du plaforjd 
du rez-de-chaussée ayant 0 ,n ,03 
d’épaisseur sous les solives, nous 
ajouterons aux deux hauteurs pré¬ 
cédentes . . .. 0 in ,03 

Enfin, le plancher haut du rez- 
de-chaussée étant, comme le plan¬ 
cher des caves, en fer à X de 0 m ,14, 
il nous restera à compter pour ara¬ 
ser ledit plancher une dernière 

hauteur de maçonnerie de.0 m ,14 

La hauteur totale de la limousi- 

nerieàrez-de-chaussée sera donc de 3 m ,38 


Cette hauteur mesurée une fois pour 
toutes, puisqu’il n’y a pas de décroche¬ 
ment de plancher, nous servira pour le 
métré de toute la maçonnerie (limousinerie 
ou briquetage) du rez-de-chaussée. 

Comme précédemment, nous commen¬ 
cerons le détail du métré de cet étage par 
le mur de façade postérieure. 

Mur de façade postérieure. 

247. Ce mur, représenté par ses deux 
élévations extérieure et intérieure (fig. 580 
et 581), est percé de deux portes couvertes 



Fig. 580 et 581. 
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chacune de deux linteaux, l’un en bois de 
0 m ,23 X 0 ,n ,20, l’autre en fer à x de ü m ,14. 
De plus, deux conduits de fumée en wa¬ 
gons solidaires sont incorporés dans le 
mur : l’un de ces tuyaux dessert le calo¬ 


rifère du sous-sol, l’autre est réservé au 
fourneau de cuisine et part à 0 ul ,lo au- 
dessous du plafond du rez-de-chaussée. 

Nous établirons le métré de ce mur 
cenime suit : 


Maçonnerie de meulière neuve fournie hourdée en mortier 
n° 2 de chaux hydraulique de BctTes (C) pour mur en élévalion : 

Longueur H/O/ de façade latérale de gauche et H/O/ éga- 
1 ment de façade latérale de droite : 

Partie basse‘10.38 X 0.91 hauteur du dessus de l’arase des 
solives du plancher des caves jusqu’à la re¬ 
traite..'. 9.45 

X 0.45 épaisseur. 4.233 

Moins baies : 

Surface en plan : 

En tableaux. 2.00 

1.20 

Ensemble. 3.20 

X 0.30 largeur. 0.96 

En ébrasements : 

MLkU» . 

1.20 + 1.43 

-2.. <- 32 

Ensemble. 3.44 

X 0.15 largeur. 0.51 

Ensemble. 1.47 

X 0.91 hauteur. 1.338 

Reste... 2.915 2:915 

Reprendre au-dessus : 

Longueur H/0/ dito 10.18 
X 2.47 hauteur depuis la retraite jusqu a l’arase des 
solives du plancher haut du rez-de-chaussée 25.14 

X 0.35 épaisseur. 8.799 

Déduire baies : 

Surface en plan : 

En tableaux. 2.00 

1.20 

Ensemble .. 3.20 

X 0.20 largeur. 0.64 

En ébrasements : 

2.00 4- 2.23 _ 

-:- 9 9 

2 . 

ÏÆ+AÆ. , 32 

2 

Ensemble.. 3.44 
X 0.15 largeur. 0.52 

Ensemble. 1.16 

X 2.00 hauteur. 2.320 

A reporter . 2.320 8.799 2.915 
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Reports . 2.320 8.799 .2.915 

Linteaux en bois et en fer compris 
hourdis en plâtras et plâtre : 

2.50 

1.70 

Ensemble.. 4.20 

X 0.23 hauteur. 0.97 

X 0.35 épaisseur. 0.340 

Ensemble. 2.660 2.660 

N<>64. Reste. 6.139 6.139 

Ensemble. 9.054 

Moins emplacement occupé par les conduits de 
fumée incorporés dans ce mur et construits en wa¬ 
gons solidaires pour murs de 0.35 : 

Tuyau du calorifère venant du sous-sol, longueur 
du dessous du plancher bas du rez-de- 

chaussée. 3.52 

Tuyau de l’étage desservant la cuisine 0.32 

3X° 65* Ensemble;. 3.84 

X 0.27 largeur. 1.04 

X 0.35 épaisseur. 0.364 

Reste. 8.690 

Plus-value pour murs de faible épaisseur (moins de 0.40) 
en meulière fournie. 

Cube n° 64. 6.139 

Moins wagons dans la partie haute de ce mur de 
0.35 épaisseur. 

Longueur. 2.47 

Dito . 0.32 

Ensemble. 2.79 

X 0.27 largeur. 0.75 

X 0.35 épaisseur... 0.263 

Reste. 5.876 

Hourdis entre les linteaux en bois et les linteaux en fer en 
plâtras fournis et plâtre (Voir coupe fig. 583). 

2,50 

1.70 

Ensemble. 4.20 X 0.14 hauteur. 0.59 

X 0,15 épaisseur. .. 0.089 

Cintrage de ce hourdis de linteaux : 

2.23 

1.43 

Ensemble. 3.66 X 0.10 courant légers. 0.37 
Les conduits de fumée incorporés dans ce mur en wagons 
solidaires, hourdés en plâtre, pour murs de 0.35 épaisseur et 
jointoyés à l’intérieur. 

Longueur n° 65.*. 3.84 


Meulière neuve et mortier de chaux de 
Beffes (C) pour mur en élévation. 

Société centrale i901-1902. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 


8.690 


Plus-value de faible épaisseur en meu¬ 
lière neuve, fournie. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 1217. 

5.876 


Hourdis en plâtras fournis et plâtre. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1572 (1). 

0.089 

Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 904. 

0.37 

Wagons solidaires pour murs de 0.35. 

Société gentrale 1901-1902. 

Art. 1743 (4). 

_ 3.84 


Mur de façade latérale de droite. 

&48. Ce mur, comme le précédent, 
est en meulière de 0.45 épaisseur dans la 
partie basse et de 0.35 dans la partie haute ; 


il n’est percé d’aucune baie; nous en don¬ 
nons les élévations extérieure et intérieure 
[fig. 587 et 588). 

Nous détaillerons le métré de ce mur 
de la manière suivante ; 
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Maçonnerie de meulière: neuve fournie hourdéc en mortier 
n° 2 de chaux hydraulique de Beffes (C) pour mur en élévation : 
longueur D/0/ des façades principale et postérieure. 
Partie basse 9.37 X 0.91 hauteur du dessus de 
l’arase des solives du plancher d*s caves jusqu'à la 

retraite . . 8 - 53 

X 0.45 épaisseur.;. 5 

Reprendre au-dessus de la retraite. 

Longueur D/O/ dito .. • • • 9 - 3/ 

X 2-47 hauteur depuis la retraite jusqu à 1 arase des 

solives du plancher haut du rez-de-chaussée. 23.14 

j\o (;(} x 0.35 épaisseur. 8 -000 

Ensemble cube. 11.93b 


Meulière neuve fournie et mortier uj 
chaux de Belles (C) pour mur en éléva¬ 
tion. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1210(1) et 1222 (2). 

11.938 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve fournie. 


Plus-value pour mur de faible épaisseur (moins de 0.40) en 
meulière neuve fournie. 

Cube n° 66. 


Société centrale 1901-1902 
An. 1217. 


8.099 


8.099 
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Mur de façade principale* 

ÎM9. Ce mur, comme les deux pre¬ 
miers, est construit en meulière de 
0.45 épaisseur dans la partie basse et de 
0.35 épaisseur dans la partie haute ; il est 
percé d’une grande porte cintrée et de 
deux fenêtres. L’arc de la grande porte et 
l’arc de décharge au-dessus de la baie de 
gauche sont en brique de Bourgogne et 


mortier de ciment Portland de Boulogne 
marque Demarle et Lonquety. 

Nous procéderons de la façon suivante 
pour faire le métié de ce mur : 

Nota. — Contrairement aux deux murs 
précédents, nous avons (Voir fig. 589 
et 590) arasé ce mur de façade principale 
à 0.50 au-dessus du sol du premier étage, de 
façon à comprendre dans le métré du rez- 
de-chaussée l’arc de décharge de la baie, 
le grand arc et la clé de la porte d’entrée. 




Fig. 590. — Façade principale ; élévation vue de l’intérieur. 




























































































MAÇONNERIE. 

Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdéeen mortier 
n°2de chaux hydraulique deBeffes (G), pour mur en élévation. 
Longueur H/O/ des façades latérales de droite et 

de gauche. 10.38 

Moins porte d’entrée. 2.45 

Reste. 7.93 

X0.91 hauteur du dessus de l’arase des solives du plancher 

des caves jusquà la retraite. 7.22 

X 0.45 épaisseur.. 3.249 

Moins baies : 

A gauche, surface en plan : 

En tableaux 100 X 0.30 . 0.30 

En ébrasements : 

100 + 1.2 3 __ 1 12 x 0 i8 . 0.17 

Ensemble. 0.47 

X 0.91 hauteur. 0.427 

A droite, surface en plan : 

En tableaux 2.40 X 0.30 . 0.72 

En ébrasements : 

" ~ 0 ~ 2 ~ 2 ' 63 = 2-52 X 0-15 . °' 38 

Ensemble...._ 1.10 

X 0.91 hauteur. 1.001 

Ensemble... 1.428 1.428 

Reste. 1.821 

Reprendre allèges en suivant le môme ordre : 

A gauche, surface en plan: 

100 X 0.30. 0.30 

^-08 — 104 X 0.05. 0,05 

Ensemble. 0.35 

X0.61 hauteur. 0.214 

A droite, surface en plan : 

2.40 X 0.30. 0.72 

2.40 + 2.48 _ 2.44 X 0.05. 0.12 

Ensemble. 0.84 

X 0.46 hauteur. 0.386 

Au-dessus de la retraite. 

LongueurH/O/. 10.18 

X 3.05 hauteur du dessus de la retraite, jusqu’à 
l’arase conventionnelle qui se trouve à 0 m ,50 au- 

dessus du sol du 1 er étage. 31.05 

X 0.35 épaisseur. 10.868 

Moins baies : 

A gauche, surface en plan : 

En tableaux : 100 X 0.20 . 0.20 

En ébrasements : 

10 °X i . H —1.12 X 0.15 0.17 

A droite, surface en plan : 

En tableaux : 2.40 X 0.20. 0.48 

A reporter . 0.85 10.868 1^421 
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Reports . 0.85 40.868 2.421 

En ébrasements: 

2.40 + 2.63 =2 | x0 15 0 38 

Z 


Ensemble. 1.23 

X 2.00 hauteur jusque sous le lin¬ 
teau en bois. 2.460 

Linteaux en bois et en fer compris 
hourdis en plâtras et plâtre. 

A gauche. 1.50 

Adroite. 2.90 

Ensemble... 4.40 
X 0.23 hauteur. 1.01 


X 0.35 épaisseur. 0.354 

Arc de décharge au-dessus de la 
baie de gauche. 

Longueur développée (mesure 

prise sur place). 1.35 

X 0.22 hauteur. 0.30 

X 0.35 épaisseur. 0.105 

Porte d’entrée, compris arc en 
brique et clé en pierre. 

Partie basse 

2.65 X 0.75. 1.99 

Partie haute (voir Jlçj. 594) 
détail de la moitié de gauche 
de l’ouverture : 

Cette partie de l’ouverture 
se compose d’un triangle rec¬ 
tangle AO II et d’un segment 
de cercle ABD. 

Déterminons d’abord la sur¬ 
face du triangle rectangle AOB 
dont nous connaissons un 
côté OB qui est égal au rayon 
de l’intrados de l’arc: 1.325 
plus l’épaisseur de l’arc (0.22 
-|- 0.06 = 0.28), soit donc: 

1.605 ; quant au côté AO, nous 
le trouverons de la façon sui¬ 
vante, puisqu’il est un côté du 
triangle adjacent AOC dont 
nous connaissons l’hypoté¬ 
nuse AC qui est le rayon de 
l’extrados de l’arc = 1.905 et 
le petit côté de l’angle droit OC 
qui est égal à 0.30,nous aurons 
donc : 

AO = v/l-905 2 — 0.30 2 
ou : 

AO = >/3.629.025—90.000 
ou : 

AO = \/3.539.025 = 1.88 

A reporter . 1.99 2.919 10.808 2.421 
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Reports . 1.99 2.919 10.868 2.421 

La surface du triangle AOB 
sera donc: 

1,605 X , 1-88 = lM 

La corde AB du seg¬ 
ment du cercle ABD 
est l’hypoténuse de ce 
triangle, on aura donc: 

AB=Vl.605 a -hl.88 2 
ou : AB 

=\/2.576.025+3.534.400 
ou : 

AB = y/6.110.425 
ou : AB = 2.47. 

Quant à la flèche de 
ce segment, noüs la 
trouverons en em¬ 
ployant la formule 
déjà indiquée, et nous 
aurons : 

F = 1.905 

—y/l .905 2 —1.235 2 
ou : F — 1.905 
—v/3.629.025 - 1.525.225 

ou : __ 

F—1.905—y/2.103.800 
ou: F = 1.905 — 1.45 
ou : F = 0.46. 

La surface du seg¬ 
ment ABD sera donc: 

2.47 X 0.46 = 1.14 

X 0.69 (Voir table 


page 666). 0.79 

Excédent de demi- 
clé au-dessus de l’arc 
en brique : 

0.18X0.23 réduit. = 0.04 

Ensemble. 2.34 

L’autre moitié sem¬ 
blable produit. 2.34 

Sous les retombées 
de l’arc : 

2 fois 0.28 = 0.56 

X 0.05. 0.03 

IV 0 67. Ensemble.. 4.71 4.71 

Ensemble. 6.70 

X 0.35 épaisseur. 2.345 

Ensemble. 5.264 5.264 

N° 68. Reste... ~ 5.604* 5.604 

Ensemble. 8.025 


Plus-value pour murs en meulière fournie de faible 
épaisseur (moins de 0.40). 

Cube N° 68. 


Meulière neuve fournie et chaux de 
Beffes (C) pour mur en élévation. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1210 (1) et 1222 (3), 

8.025 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière fournie. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1217. 


5.604 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Nota. — Comme nos lecteurs ont pu le 
voir, nous n’avons pas compris dans le 
cube des murs en meulière de faible épais¬ 
seur celui des allèges, quoique ces der¬ 
nières n’aient que 0.35 d'épaisseur, ceci 
pour nous conformer à l’article 1219 de la 
Série, qui dit que les plus-values indiquées 
aux articles 1217 et 1218 ne sont pas appli¬ 


cables aux petits murs sous les lam¬ 
bourdes, ni aux allèges des croisées. 

Nous compterons maintenant la taille 
circulaire de la meulière pour épouser la 
forme de Tare de décharge de la baie de 
gauche et de l’arc de la porte d’entrée, et 
nous dirons : 


Ebauche et taille circulaire de la meulière pour épouser la 
forme de l’intrados ou de l’extrados des arcs en brique : 


Arc de décharge de la baie de gauche : 

2 fois 1.35 développé réduit. 2.70 

Grand arc de la baie : 

2 arcs de cercle de 2.47 corde et de 0.46 flèche = 

4.94X 1.09 (Voir page 652). 5.38 

Ensemble... 8.08 

Moins parties de clé en pierre : 

2 fois 0.17. 0.34 

Reste. 7.74 

X 0.35 largeur. 2.71 

à 0 f ,50. 


2 tranchées dans la meulière pour recevoir les retombées . 
de cet arc de décharge valent chaque 0.05 (art. 1087). 0.10 

Arc de décharge au-dessus de la baie de gauche en brique 
de bourgogne de choix à arêtes très vives, dite moule d’acier 
et mortier n° 2 de ciment Porlland de Boulogne marque 
Demarle et Lonquety (I), de 0.22 épaisseur. 

1.35 développé X 0.35. 0.47 


Argent. 

l f ,36 

Légers. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 904. 


0.10 

Brique de Bourgogne dite moule d’acier 
et ciment Porlland de Boulogne (I) de 
0.22 épaisseur pour arc. 

Société centrale 1901 - 1902 . 

Art. 595 (2) et 674 (8). 

0.47 “ 


Nota. — Nous n’avons aucune plus- 
value à compter pour ce travail, puisque 
l’article 1591 de la Série dit formellement 


que les plus-values d’arcs de décharge ne 
s’appliquent ni aux ouvrages en brique,, 
ni aux ouvrages en plâtras. 


L’arc de la porte d’entrée en brique de Bourgogne dito 
précédente et mortier N° 2, de ciment dito avec emploi de 
sable tamisé pour brique devant rester apparente. 


Surface déduction de meulière n° 67. 4.71 

Moins 1 /2 cercle de 2.65 diamètre. 2.75 

Reste. 1.96 

Moins partie de clé en pierre : 

0 _^± 0 ^ = 0 .30 

X 0.77 hauteur. 0.23 


Reste. 1.73 

X 0.45 épaisseur. 0.779 

Reprendre saillie de cordon. 

Détail d’un côté. 


Arc de cercle de 2.47 corde X 0.46 flèche 
= 2.47 X 1.09. 2.69 

A reporter .. 2.69 0.779 


». 


\ 
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MAÇONNERIE. 


Reports . 2.69 0.779 

Arc de cercle de 2.39 corde X 0.44 
flèche = 2.39 

Xl-08. 2.58 

Ensemble. 5.27 


à d/2 pour longueur réduite. 2.64 

Moins partie de clé, réduit. 0 J 6 


Reste. 2.48 

L’autre côté semblable. 2.48 

Reprendreau-dessous des retombées de l’arc 
2 fois 0.05. 0.40 


N° 09. Ensemble. 5.06 

X 0.06 hauteur. 0.30 

X 0.03 saillie. 0.009 

Ensemble. 0.788 

Nota . — La corde et la flèche du second arc ont été calculées 
comme les memes éléments de Tare de l’extrados (page 699). 
Plus-value pour brique en saillie formant cordon décoratif. 

Cours N° 69 = 5.06 à 0 f ,2o. 

Cintrage d’arc de baie en brique 

Arc : Demi-circonférence de 2.65 diamètre. 4.46 

Piédroits : 

2 fois 4.66 hauteur jusqu a l’arase des so¬ 
lives du plancher des caves.. 3.32 


Ensemble. 7.48 

X 0.45 largeur. 3.37 


Nota. — Pour obtenir la surface de ce cintrage d’arc de 
baie, nous avons, conformément à Y Observation 738 de la 
Série, développé l’arc et les piédroits et multiplié ce dévelop¬ 
pement par l’épaisseur de l’arc. 

Plus-value pour façon d’arcs en brique à extrados excentrés 
nécessitant le coupement et le frottis des briques à la de¬ 
mande de l’appareil des arcs superposés et de la largeur de 
l’arc intérieur variant à chaque rang de brique depuis 0.22 
jusqu’à 0.46: 

Vaut pour main-d’œuvre et déchet de briques. 


Clé en roche neuve de Châtillon pour fourniture et pose. 

0.36 X 0.85 hauteur. 0.34 

X 0.60 épaisseur. 0.486 


Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier de l’en¬ 
trepreneur (analogie à 3 e zone) cube dito . 

Plus-value pour fichage de pierre sur mortier n° 4 de sable 
tamisé et de ciment Portland de'Boulogne, marque Demarle 
et Lonquety (I). 

Cube dito . 0.486 


Approche, brayage pour montage et débrayage de cette 
pierre. 

Cube dito . 0.486 


.Brique de Bourgogne de choix dile 
moule d’acier et ciment de Portland de 
Boulogne (I) pour arc. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 503 (3), 545 (8) et 546. 

~ 0.788 ~ 


Argent. 



Cintrage d’arc en brique. 

^"'‘iÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 
Art. 736. 


3.37 


Argent. 

200 f ,00 

Roche de Châtillon poiir fourniture 
et pose. 

Société centrale 1901-1902. 
_Art. 1348._ 

0.486 

Bardage de pierre (3 e zone). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 473. 

0.186 

Plus-value pour fichage 
en ciment Portland de Boulogne (l). 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1499 (I). 

0.486 

Approche, brayage et débrayage 
de pierre. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1278. 


0.486 
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Fig. 591 à 593. — Elévation, Coupes et plan de la porte d’entrée. 


Montage de cette pierre à 5.13 du sol du jardin. 

Cube cLlto 0.186 X 5.13. 

Plus-value pour dressement, équipement, dépose et double 
transport d’un appareil de levage pour montage, sur un point 


Cube-montage de pierre. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 1279. 


0.954 


0.85_ 
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Fig. 594. 

isolé, à plus de 2.00 de hauteur au-dessus du sol, d’un cube 

de pierre inférieur à 2.000 (art. 1280 et 1282). 

Taille des parements vus de cette pierre (Voir fig. 591 
et 592). 

Face extérieure : 0 23 + °' 3 - > = 0.30 


X 0.86 hauteur suivant talus renversé = 0.26 
Aux 110/00 pour plus-value de talus (art. 1655).. 0.29 

Face intérieure : 

0.23 + 0.36 =5 0.30 X 0.85 hauteur. 0.26 

2 

A l’extérieur : 

Dessus de la clé 0.36 X 0.25. 0.09 

A droite et à gauche : 

2 fois 0.24 réduit = 0.48 X 0.25 . 0.12 

A reporter ... o .?6 


8 f .OO 


Argent. 
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Report. . 0.76 

2 fois 0.08 réduit = 0.16 X 0.52. 0.08 

2 » 0.50 » 1.00 X 0.08. 0.08 

Sous-face 0.23 X 0.50. 0.12 

Ensemble. 1.04 


Observation. — L’arrondis de la sous-face de cette clé in¬ 
diqué sur la figure 591 a été fait au moment du ravalement. 

Nota. — Le parement apparent de la brique, le jointoiement 
sur celle-ci, le ravalement, la décoration et la tapisserie inté¬ 
rieure de la clé en pierre seront comptés lors du métré des 
ravalements des façades et des travaux intérieurs. 


Taille n° 5. 


Société centrale l'JUl-1902 
Art. 1628. 


4.04 
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Fig. 598 à 600. — Baie g. Coupe, élévation intérieure et plan. 


Le hourdis entre les linteaux en bois et les linteaux en fer 
en plâtras fournis et plâtre (Voir coupes Jlg. 595 et 597) ; 

A gauche. 1-^0 

A droite. 2,90 

Ensemble. 4.40 

X 0.14 hauteur. »... 0.62 

X 0.15 épaisseur. 0.093 

Cintrage de ces hourdis de linteaux : 

1.23 

2.63 

Ensemble. 3.86X0.10 courant légers. 0.39 


Hourdis on plâtras fournis et plâtre. 

Société centrale 1901-1902. 
_ Art. 1572 (1). _ 

0.093 

Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904- 


0.39 























































706 METRE ET ATTACHEMENT^. 

Petits murs sous le porche en meulière neuve fournie et 
mortier n° 2 de chaux hydraulique de hcffes (C) pour murs en 
élévation. 

2 fois 0.34. 0.68 

X 0.60 hauteur. 0.34 

2 fois 0.31. 0.62 

X 0.95 hauteur... 0.59 


Ensemble.. 0.93 

X 0.31 épaisseur. 0.288 

Pentes de chaperon : 

2 fois 0.34 = 0,68 X °' 2 ° ^5 0,31 . 0.021 

M 

2 garnissages de pointes de diamant semblables : 

Détail d’une : 

Pyramide à base carrée de 0.31 de côté : 

0 10 v 0 \ 5 

0.31 X 0.31 = — -<? ° hauteur. 0.005 

O 

1 autre pyramide semblable. 0.005 

Ensemble. 0.319 


Plus-value pour murs de faible épaisseur en meulière neuve 
fournie. 

Cube dito ........ 0.319 


Meulière neuve et mortier de chaux 
de BelTes pour mur en élévation. 

Société centrale 1901-1902. 
Art 1210 (1) et 1222 (2). 

0.319 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve, fournie. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 1217. 

0.319 


Mur de Façade latérale 
de gauche. 

250 . Ce mur, construit en meulière 
comme les précédents, de 0.45 épaisseur 
à la partie basse et de 0.35 épaisseur à la 
partie haute, est percé d’une porte et d’un 


châssis d’aération de water-closet : en 
outre, la croisée de l’escalier au premier 
étage se prolonge par le bas dans la partie 
haute de ce mur (Voir l’élévation de ce mur 
du côté du jardin, fig. 601 et l’élévation de 
ce même mur vue de l’intérieur, fig. 602). 
Les deux premières baies sont cintrées 
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Fig. 603 à 605. — Baie h. Coupe, élévation intérieure et plan. 


en brique de Bourgogne et ciment Port-1 Nous ferons le métré de ce mur de la 
land diio (I). I fa S° n suivante : 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Maçonnerie de meulière neuve, fournie et mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de BefTes (C) pour mur en élévation. 

Parlie basse, longueur D/O/ des façades principale et pos- 
lé rie lire. 

9.37 X 0.91 hauteur du dessus de l’arase des solives du 

plancher des caves jusqu’à la retraite. 8.53 

X 0.45 épaisseur... 3.839 

Moins porte : 

Surface en plan : 

En tableaux : 100 X 0.30. 0.30 

En ébrasements : 

1SÎ41=S = !.«><«». 


0.17 


Ensemble. 0.47 


X 0.91 hauteur. 


Arc de baie de 


Reste. 

Reprendre au-dessus de la retraite : 

Longueur D/O/ dito 9.37 X 2.47 hauteur depuis 
la retraite jusqu’à l’arase des solives du plancher 

haut du rez-de-chaussée. 23.14 

X 0.35 épaisseur. 8.099 

Moins : 

Porte, surface en plan: 

En tableaux : 100 X 0.20 .. 0.20 

En ébrasements : 

100 1.12X0.15. 0.17 

Ensemble. 0.37 

X 0.97 hauteur. 0.359 

Au dessus, segment de cercle de 
1.00 corde X 0.10 de flèche 

0.10X0.67. 0.07 

1.03+1.20 
2 

hz 1.12 de développement ré¬ 
duit X0.22 hauteur. 0.25 

Ensemble. 0.32 

X 0.20 épaisseur. 0.064 

Vide derrière l’arc : 

1.23 X 0.20 hauteur. 0.25 

Linteau et hourdis de linteau 

1.50 XO.14. 0.21 

Ensemble. 0.46 

X 0.15 épaisseur. 0.069 

Châssis de water-closet. 

Surface en plan : 

En tableaux : 0.40 X 0.20.. 0.08 

En ébrasements : 

0-40 :L° . - 6 ? -o.52XO.lS. 0.08 

/Cl 

Ensemble. 0.16 

X 1.35 hauteur. 0.216 

Au dessus, segment de cercle de 
0.40 de corde et de 0.05 de flèche: 

0.02 X 0.67. 0.01 

A reporter . 


0.428 

3.411 


0.01 0.708 8.099 3.411 
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Reports . 0.01 

il , , . , 0.42 -f 0.63 

Arc de baie de- 1 -— 

2 

= 0.63 de développement ré¬ 
duit X 0.22 hauteur. 0.12 

Ensemble. 0.13 

X 0.20 épaisseur. 0.026 

Vide derrière l’arc : 

0.63 X 0.20. 0.13 

Linteau et hourdis de linteau 

0.90X0.14. 0.13 

Ensemble. 0.25 

X 0.13 épaisseur. 0.039 

Parlie basse de la baie d’escalier. 

Surface en plan : 

En tableaux : 100 X 0.20 .. 0.20 

En ébrasements : 

1.00 4-1-23 
2 


MAÇONNERIE. 
0.708 8.099 3.411 


1.12X0.16. 0.17 


Ensemble. 0.37 

X 0.78 hauteur. 0.289 

Au-dessus, même baie, jusqu’à 
l’arase des solives du plancher haut 
du rez-de-chaussée. 

Surface en plan : 

En tableaux : 2.00 X 0.20.. 0.40 

En ébrasements : 

2.00 -I- 2.23 

- . ■ = 2.12X0.15. 


Ensemble 
X 0.12 hauteur. 


0.32 

0.72 


0.086 


Ensemble . 

... 1.148 

1.148 

N° 70. Reste. 


6.951 6.951 

Reprendre allèges : 

Ch’âssis, surface en plan : 

En tableaux : 0.40 X 0.20. 

,. .. 0 08 


0.40 4- 0.48 r\ r r ~~~ 

g 0.44 X 0.0.» _ 



Baie de l’escalier: i.00 X 0.20. 

... 0.20 


- 1.04 X0.05.... 

... 0.06 


Ensemble . 

.... 0.35 


X 0.20 hauteur . 



Ensemble . 



Plus-value de murs de faible épaisseur (moins de 0.40) en 

meulière neuve, fournie. 

Cube N° 70 . 



Ebauche et taille circulaire de 

la meulière 

pour épouser 

la forme des arcs de fermeture des baies : 

Porte: développé . 


1.20 

Châssis: développé . 


0.63 

Ensemble . 


1-83" 


X 0.20 largeur, 
à Ü f ,60. 


0.37 


Meulière neuve ei morlicr de chaux 
de Belles (C) pour murs en élévation. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

10.432 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve, fournie. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 1217. 

6.96lf ~ 


Argent. 

0 f ,19 


Sciences generales. 


Métré et Attachements. — 69. — Tome II. — 47. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


4 Tranchées dans la meulière pour recevoir les retombées 
des arcs des deux baies, valent chaque 0.05 (art. 1087). 0.20 
.Arcs de baies en brique de Bourgogne de choix, à arêtes 
très vives, dite moule d’acier et mortier n° 2 de ciment 
Porlland de Boulogne, marque Demarle et Lonquely (I) de 
0.22 épaisseur. 


Porte : 

1.03 + 1.20 

1.12 

2 

Châssis : 

0.42 + 0.63 

0.53 

2 


Ensemble... 

1.65 


X 0.22 hauteur.. 0.36 


Légers ouvrages 
Art. 90$. 
0.20 


Brique de Bourgogne dite moule d’acier 
et ciment Portland de Boulogne (I) de 
0.22 épaisseur pour arc. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 595 (2) et 674 (S). 

0.36 " 


Nota. — Nous avons obtenu le dévelop¬ 
pement circulaire des intrados et des 
extrados de ces arcs dont nous connais¬ 
sions le rayon, la corde et la flèche par la 
méthode que nous avons indiquée précé¬ 


demment (page 652) à propos du dévelop¬ 
pement des voûtains de plancher. Nous 
ne reviendrons donc pas sur celte expli¬ 
cation. 



Fig. 606 à 608. — Baie i, élévation intérieure, coupe et plan. 


Cintrage des arcs de baie en brique : 


Porte, arc. 1.03 

Piédroits 2 fois 1.88. 3.76 

Châssis, arc. 0.42 

Piédroits 2 fois 1.35. 2.70 


Ensemble. 7.91 

X 0.22 largeur. 


Cintrage d’arcs en brique. 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 736. 


1.74 


1.74 

















































MAÇONNERIE. 


711 


Hourdis entre les linteaux en fer et les arcs, en plairas four¬ 
nis et plâtre. 

1.50 

0.90 


Ensemble. 2. 40 

X 0.14 hauteur. 0.34 

X 0.15 épaisseur.. 0.051 

Cintrage de ces hourdis de linteaux. 

1.23 

0.63 


Ensemble. 




Sol 


Arase. 


FLafomL 


- 1 - 


1.86 X O.iO courant. 
__ F. A3 


. ZOO 




j.og_ 

123 


[Zô) 






Hourdis en plâtras fournis cl plâtre. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 1572 (2). 

0.051 

Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 

0.19 




f ■ 

S 


/F'Eiaae 


des solives 


du, ftxx.de Ch , 



251. Maintenant que le métré du gros 
œuvre des murs extérieurs du pavillon est 



terminé, nous allons procéder au détail 
des murs intérieurs. 

Comme nous bavons fait en cave, nous 


commencerons par le premier mur de 
refend parallèle au mur de façade princi- 



Fig. 612. 

pale, à gauche du mur de refend perpen¬ 
diculaire (Voir fig. 613, 614 et 615). 

Ce mur est construit en brique de la 


i 
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rive gauche hourdée en meme mortier 
que les autres murs, et il a 0 m ,22 épais¬ 
seur; il est percé d’une baie libre de la 
largeur du vestibule, et il contient dans 
son épaisseur un foyer de cheminée et un 
conduit de fumée en wagons or Iinaires 
pour mur de 0 m ,25 épaisseur ravalé. Nous 
donnons la vue en plan et la vue perspec¬ 
tive de ces wagons ( ftg . 611 et 612); la 
section intérieure de ces wagons est de 
0,22 X 0,14. Cette disposition, remar¬ 


quons-le en passant, ne serait pas régle¬ 
mentaire à Paris; elle est en contradiction 
avec l’article 9 de l’ordonnance de police 
du 1 er septembre 1897 et les articles 2 et 3 
de l’arrêté préfectoral du 25 novembre 1897 
(Voir pages 1253 et 1257 de la Série S.-C. 
1901.-1902). 

Ce conduit de fumée est dévoyé dç^la 
verticale sur une partie de son parcours; 
son angle d’inclinaison avec la verticale 
est de 30 degrés, conformément à l’article 6 



Fig. 613 à GIS. — Premier mur de refend parallèle à la façade principale. 


de l’ordonnance de police et à l’article 9 
de l’arrêté préfectoral précités. 

Le fond du foyer est en même brique 
de 0 m ,l 1 épaisseur, le linteau de la baie 
libre est également hourdé en brique et 
mortier de chaux. 

Il a été laissé en montant ce mur des 
harpes en attente pour le liaisonnement 


de la cloison perpendiculaire en brique 
de 0 m ,li ; nous n’en tiendrons pas compte 
dans le métré de ce mur, puisque la cloi¬ 
son sera comptée ultérieurement dans 
toute sa longueur. 

Nous ferons le métré de ce mur de la 
manière suivante : 


Maçonnerie de brique neuve, pleine fournie de la rive 
gauche 1 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes (C) de 0.22 épaisseur pour cloison. 
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Longueur 4.785 X 3.38 hauteur du dessus de l’arase des 
solives du plancher des caves au-dessus de l’arase des solives 


du plancher haut du rez-de-chaussée. 16.17 

Moins : 

Laie du vestibule : 

1.435 X 3.10 . 4.45 

Foyer 0.70 X0.91... 0.64 


Emplacement occupé par le conduit de 
fumée en wagons incorporé dans ce mur. 
Partie inclinée à 30° de la verticale : 


1.17 1.17 

cos 30» 011 0.860 
Partie verticale .... 


= 1.35 
. 1.27 


N°71. Ensemble... 2.62 

X 0.29 largeur. 

Ensemble. 

Reste. 


0.76 

5785 5.85 

10.32 


Brique de la rive gauche et chaux de 
BefTes (C) de 0.22 épaisseur pour cloison. 

Société centrale 1901-1002. 

Art. 621 (1) et 674 (2). 

10.32 


Nota . — Nous avons omis volontaire¬ 
ment décompter, comme cela a été fait 
pour le meme mur en caves, pages 580 et 
581, les harpes en briques lancées dans 
le mur de façade latérale de gauche, pour 
le Raisonnement des deux murs, nous 
réservant cette fois de métrer ce travail 
par une méthode différente, afin de mon¬ 
trer à nos lecteurs les diverses manières 
de procéder suivant qu’un mémoire est 
entièrement ou partiellement fait en 
timbres. Pour les mémoires entièrement 
faks en timbres, on opère comme il a été 
fait précédemment pages 580 et 581 ; pour 
les mémoires de travaux de peu d’impor¬ 


tance dont les articles sont tous ressortis 
en argent ou pour les mémoires partielle¬ 
ment laits en timbres, on procède de la 
façon suivante : 

Après avoir compté le mur exécuté en 
matériaux du prix le moins élevé (la meu¬ 
lière dans notre cas) sans déduction des 
vides laissés en attente pour les arrache¬ 
ments, on compte le mur en matériaux du 
prix le plus élevé sans tenir compte des 
harpes, et enfin on reprend ces dernières 
en une plus-value sur le premier prix que 
l’on ressort en argent. 

Nous dirons donc, pour le cas qui nous 
occupe : 


Harpes en brique dito et chaux dito de 0.22 épaisseur 


pour cloison : 

3 fois 0.12 = 0.36 X 0.35.. 0.13 

à 12V74 [art. 621 (1) et 674 (2)]... • ... 1?,66 


Plus-value de construction en brique par liaison 
au moyen de harpes avec le mur en meulière (ana¬ 
logie à plus-value de construction en brique par 
arrache me nt«) : 

Surface dito 0.13 X 0.22 = 0.029 

aux 110/00 (Observation 1593). 0.032 

à l f ,65 (art. 1577).... 0 f ,05 

Ensemble. l f ,71 

A déduire : 

Cube de la meulière occupé par ces arra¬ 
chements : 

Surface dito 0.13 X 0.22 =0.029 


à 28 f ,63 [art. 1210 (i) et 1222 (2)].. 0 r ,83 

Reste.. 0 f ,88 


Argent 

O f ,88 
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Nous avons également à reprendre en 
plus-value le hourdis du linteau delà baie 
libre du vestibule. 

En raison de remplacement occupé par 
les fers, l’épaisseur du mur en brique entre 
les linteaux est réduite à O m ,il ; mais nous 
estimons qu’il n’y a pas lieu de déduire cet 
emplacement étant donnés l’excédent de 
main-d’œuvre nécessaire pour la taille et 


la pose de la brique et le déchet de brique 
résultant de cette taille; d’autre part, lors 
du ravalement en plâtre aux 2 faces de ce 
mur, il faudra renformir dans les ailes du. 
fer pour obtenir l’épaisseur totale deO m ,2o. 
D’ailleurs, pour tous les autres hourdis, on 
ne déduit pas l’emplacement occupé par 
les fers (art. 881). 


Plus-value pour hourdis de linleau en fer. 

Longueur compris partie dans le mur de 
retend perpendiculaire, à la façade princi¬ 
pale (cette plus-value ne sera par conséquent 
pas demandée dans le métré de ce dernier 
mur). 

t .90 X 0.14 hauteur = 0.27 
A 0 f ,40 [différence entre les prix des articles 621 
(2)'et 621 (l)j.. O f ,ll 


Argent 

O r ,ll 

Légers 


Cintrage de ce hourdis de linteau: 

1.435 X 0.10 courant légers. 0.14 

Reprendre fond de foyer en brique neuve, fournie, de la rive 
de gauche et mortier n° 2 de chaux hydraulique de Beffes 
pour cloison de 0.11 épaisseur: 

0.70X0.91 . 0.64 

Conduit de fumée incorporé dans ce mur en wagons ordi¬ 
naires de 0.16 hauteur (6 au mètre) hourdés en plâtre et 
jointoyés à Tintériehr pour murs de 0.25 épaisseur ravalés : 

Longueur I\° 71. 2.62 


Société centrale 1901-1902. 
Art. 904 


0.14 

Brique de la rive gauche et chaux de 
Befi’üS (C) de 0.11 épaisseur pour cloison. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (3) et 073 (.). _ 

0.64 


Wagons ordinaires pour murs de 0 25 
épaisseur ravalés 

”2.62 


Elévation 



C 


oupe 



Fig. 616 à 618. — Douxième mur de refend parallèle à la façade principale. 
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2° Mur de refend parallèle 
à la façade principale. 

252. Ce mur de refend (voir/?^. 616,617 
et 618) est construit en mêmes matériaux 
que le précédent, il a la même épaisseur 
(0.22) ; il est percé de deux portes, mais 


ne contient ni foyer de cheminée, ni con¬ 
duit de fumée. Même observation que pré¬ 
cédemment pour les- harpes de la cloison 
de 0 m ,ll laissées en attente. 

Nous le métrerons donc de la façon sui¬ 
vante : 


Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche, l c . r choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes (G) de 0.22 épaisseur pour cloison. 

Longueur dito 4.785 X 3.38, hauteur dito . 16.17 

Moins : 

0.73 X 1.77 = 1.29 
0.88X2.23 = 1.96 

Ensemble. 3.25. 3.25 

'Reste... 12.92 

Plus-value pour harpes de liaison avec mur de façade 
lalérale de gauche en meulière, en brique dito et mortier dito 
de 0.22 épaisseur pour cloison: 

0.12X0.21. 0.03 

0.12X0.35. 0.04 

About de linteau : 

0.20X0.10. 0.02 

2 fois 0.12 = 0.24 X0.21 =0.05 


i 

! 


Brique de la rive gauche et chaux de 
Belles (C) de 0.22 épaisseur pour cloison. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (1) et 674 (2). 

12.92 


En'scmble. 0.14 

à 12 f ,74 dito . 

Plus-value pour brique au mètre superficiel en 
reprise par arrachements comme il est dit plus haut: 
Surface dito = 0.14 X 0.22 = 0.031 

aux 110/00 dito . 0.034 

à 1 f ,65 dito . 

Ensemble. 

A déduire : 

Cube de la meulière qccupé'par ces arrachements: 

Surface dito - 0.14 X 0.22 = 0.031 

à 28 f ,63 [art. 1210 (1) et 1222 (2)]. 

Reste. 

Plus-value pour hourdis de linteaux enfer: 
Longueurs (même observation qu’au 1 er mur de 
refend parallèle): 

1.25 

1.35 

Ensemble... 2.60 X 0.10 ... 0.26 

à 0 f ,40 dito . 

Cintrage de ces hourdis de linteaux 
0.73 
0.88 

Ensemble... 1.61 X 0.10 courant légers. 


1 f , 7 8 


0 r ,06 

1 1 ,8 4 


0 f ,89 

0 r ,95 


0 f ,10 


0.16 


Argent. 

“0 f ,95~ 


Argent. 

0 f 7Ï0 

légers. 

Société centrale 1901-1902. 
Art. 90». 


0.16 


Miar de refend perpendiculaire 
à la façade principale. 


deux murs de refend parallèles, à la fa¬ 
çade principale ; il est percé d’une baielibre 
dont le vide fait partie de l’entrée, et de 
3autres portes;il contient dans son épais- 


Ce mur est construit comme les 
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seur, outre 2 foyers de cheminée et 2 tuyaux 
de fumée en wagons ordinaires comme le 
précédent, un tuyau de chute desservant 
le cabinet d’aisances du premier étage. Ce 
tuyau de chute, qui n’est pas indiqué au 
plan d’ensemble du rez-de-chaussée, est en 
fonte de 0 m ,19 de diamètre et, prolongé hors 
comble, sert deventilateur à la fosse fixe. 
La présence de ce tuyau ne permettait 
pas le passage d’un linteau en fer à I 


allant en scellement dans le mur de fa¬ 
çade postérieure, aussi a-t-on dû couper 
les deux lames de fera 1 de 0 ,n ,10 à l m ,03 et 
les prolonger par 2 plates-bandes passant 
devant le tuyau et venant se sceller dans 
le mur en meulière (Voir fig. 619, 620 et 
621). 

Nous établirons le métré de ce mur de 
la façon suivante : 


Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche, 1 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Relies (C), de 0.22 épaisseur pour cloison. 

Longueur D/0/ 9.37 X 3.38 hauteur dito précé¬ 
dente.’. 31.67 

Moins : 

Raie libre 0.67 X 3.12=. 2.09 

Portes 2 fois 0.88 = 1.76 

» 1 fois. 0.7 8 

Ensemble_ 2.54 

X 2.23 hauteur. 5.66 

Tuyau de chute 0.20 de diamètre exté¬ 
rieur =0.20 X 3.38..... 0.68 

Foyers : 

2 fois 0.70. 1.40 X 0.91... 1.27 

Emplacement occupé par les conduits de 
fumée en wagons ordinaires incorporés dans 
ce mur. 

Parties inclinées à 30 degrés de la verticale 
0.44 
0.77 


Ensemble.... 

ou. 

Parties verticales... 

IV 0 Ensemble 


1.21 : 
1.21 
0.866 


cos 30 degrés 
.... 1.40 

. 2.00 


1.67 

5^07 


X 0.29 =1.47 

Ensemble. 11.17 11.17 

Reste. 20.50 

Plus-value pour arrachements dito précédents en brique dito 
et chaux dito de 0.22 épaisseur dans les murs en meulière 


des façades principale et postérieure. 

\u droit des abouts de linteaux : 

Sur façade principale 0.25 X 0.12 = 0.03 
Sur » postérieure 0.25 X 0.10 = 0.03 
Ensemble. 0.06 


à 12 f ,74 dito . 

Plus-value pour brique au mètre superficiel en re¬ 
prise par arrachements dito. 

Même surface_ 0.06 X 0.22 = 0.013 

aux 110/00. 0.014 


A reporter 


0 f ,76 


0 f ,76 


Brique de la rive gauche et chaux de 
Belîes (C) de 0.22 épaisseur pour cloison. 

SOCIÉTÉ CENTRALE 1901-1902. 

Art. 621 (I) et 674 (2). 

20.50 


0.914 
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Reports . 0.#>14 0 f ,76 

à 1 f ,65 dito . 0 f ,02 

Ensemble. 0 f ,78 

À déduire : 

Cube de là meulière occupé par ct-s arrachements. 

Surface dito . 0.06 X 0.22.... 0.013 

à 28 f ,63 dito . 0 f ,37 

Reste. 0 f ,44 

Plus-value pour hourdis de linteaux en 1er : 

Pour les longueurs, môme observation que ci-dessus : 

1.50 X 0.12 S . 0.18 

2.30 

1.03 

A OH 


Ensemble.. 3.78 X 0.10 . 0.38 

Ensemble. 0.56 

à 0 f ,40 dito . » 

Cintrage de ces hourdis de linteaux : 

0.67 

2 fois 0.88 = 1.76 
1.03 


Ensemble... 3.46 X 0.10 courant légers.. 0.35 
Reprendre fonds de foyers de cheminée en brique dito et 
chaux dito de 0.11 épaisseur. 

2 fois 0.70 = 1.40 X 0.91. 1.27 

Conduits de fumée incorporés dans ce mur en wagons 
ordinaires de 0.16 hauteur (6 au mètre) hourdés en plâtre et 
jointoyés à l’intérieur pour mur de 0.25 épaisseur ravalé. 
Longueur n° 72... 5.07 

Pour les 2 plates-bandes prolongeant le linteau de la baie 
de ce mur de refend contre mur de façade postérieure, 

2 trous dans la meulière de chacun 0.25 profondeur et 
scellement = 0.50 aux 150/00 (art. 1128) ==? 0.75 
Tuyau de chute desservant le cabinet d’aisances du 1 er étage 
en fonte de 0.189 diamètre fournie et posée en élévation. 

En commençant par la partie inférieure (pénétration de 
cette chute dans la fosse). 

4 bouts de 100 = 4.00 
1 culotte simple.. 0.90 
Ensemble. 4.90 

X 0.30 courant (Art. 1091). 1.47 

Nous avons pris pour la pose de ces tuyaux le mode 
de métrage indiqué à la Série « Égouts » (art. 407), 
la Série de Maçonnerie étant muette à cet égard. 

Ce tuyau de chute étant posé avec collets en ci¬ 
ment, nous avons à reprendre la plus-value atïérente 
à ce travail, qui est de 0.10 légers pour les tuyaux de 
plusde0.ll diamètre, comme on peut s'en convaincre 
par la lecture des articles 1091 à 1097, car il n’y a pas 
de raison pour que la plus-value de collets en ciment 
soit applicable aux tuyaux posés à la corde à nœuds 
et qu’elle ne le soit pas aux tuyaux posés à hauteur 
d’homme ou sur échafaudage fixe ou volant. 

Longueur dito . 4.90 X 0.10 courant.... 0.49 

Ensemble légers. 1.96 

Signalons encore, en passant, une anomalie de la Série qui i 
paye àl’articlç 398 « Égouts » la pose en élévation des tuyaux I 


Argent. 

0 f ,4i 


«t 


Argent. 

0^22 

Légers. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 904. 

0.35 

Trique de la rive gauche et chaux de 
Belles (C) de 0.11 épaisseur pour cloison. 
Société centrale 1901-1902. 

Art. 621 (3) et 673 (2). 

1.27 

Wagons ordinaires pour murs de 0.2ô 
épaisseur ravalés. 

5.07 

Légers ouvrages. 

Société centrale 1901-1902. 

Art. 904. 

0.75 


Légers. 

Société centrale 1901-1902 
Art. 904. 


1.96 
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de fonte de 0.180, non compris trous et scellements des 

corbeaux ou colliers . 1^75 

Etaux articles 1091 et 1097 de la Série Maçonnerie; 
compris trous et scellements de brides ou de 
crochets en moellon , brique ou pierre tendre et 
compris'plus-value de collets en ciment 0.40légers: 

à **,20. l f ,68 

Soit. 0 f ,07 

en moins pour un travail nécessitant plus de main-d’œuvre et 
de marchandises. 

Cette anomalie amène fréquemment des contestations entre 
les en Ire preneurs de maçonnerie et les vérificateurs. 


Fourniture de cette fonte suivant cours : 

4 Bouts de 1.00 pesant chacun 27 k —. 108.00 

1 Culotte simple pesant. *25.00 


719 


Fourniture de fonte. 
Bouts. 


108“,00 
Raccords. 

25\U0 


Nota. — Ces poids ont été pris dans le 
barême publié par la Série Société cen¬ 
trale, édition 1901-1902 « Égouts »,page 
220. Quant aux cours, on les prendra, 
comme nous Favoris déjà dit, au Bulletin 
des Constructeurs , augmentés de 10 0/0 
pour bénéfice et conformément aux ar¬ 
ticles 162, 163 et 164 delà Série Égouts. 
Il est bien entendu que les poids des 
tuyaux de fonte ne seront pris dans le ba¬ 
rême susindiqué que lorsque ces tuyaux 
n’auront pu être pesés contradictoirement 
avant leur emploi, comme il est dit à l’ar¬ 
ticle 165 de la même Série. 

254. Nous allons procéder maintenan- 
au métré du plancher haut du rez-de- 
chaussée. 

Ce plancher en fer est hourdé en plâ¬ 


tras fournis et plâtre de 0 m ,12 épaisseur 
réduite (fer de 0 m ,14) compris 0 m ,01 en 
contre-bas des solives, des baguettes ayant 
été placées lors du cintrage entre les so¬ 
lives et les planches ou panneaux pour 
obtenir une charge de 0 m ,03 d épaisseur 
sous les solives de façon à éviter les cre¬ 
vasses qui se produisent inévitablement 
lorsqu’on ne prend pas cette précaution. 

C’est pour cette raison que nous avons 
compté (page 691) 0 m ,03 d’enduit de pla¬ 
fond dans le calcul de la hauteur totale de 
la limousinerieetdu briquetage du rez-de- 
chaussée. 

Le hourdis du palier de repos à mi- 
étage n’a que 0 m ,08 épaisseur totale, 
nous le compterons donc à part et nous 
dirons : 


Hourdis plein de plancher en fer en plâtras fournis et 
plâtre de 0.12 épaisseur réduite entre solives (fer de 0.14). 


En commençant à gauche au fond : 

3.25 

3.40 

Ensemble.. 6.05 X 4.785 = 31.82 

2.28 Xl .735 3.96 

9.37 X 4.475 41.93 

Ensemble. 77.71 

Aux 73/00 de légers par mètre superficiel de 

nourdis (art. 984 et 985). 56.73 

Hourdis du palier de repos de l’escalier en plâtras 
fournis et plâtre de 0.08 épaisseur réduite 

2.28 X 0.85. 1.94 

Aux 55/00 légers dito (art. 984). 1.07 

Ensemble légers. 57.80 


Légers ouvrages. 
Société centrale 1901-1902. 
Art. 904. 


57.80 


Nous pouvons encore considérer comme 
faisant partie du gros œuvre de ce pa¬ 


villon d’habitation les 3 cloisons en brique 
de 0 m ,ll d’épaisseur suivantes 
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1° La cloison de gauche du vestibule 
perpendiculaire au mur de façade princi¬ 
pale ; 

2° La cloison de face de ce vestibule 
parallèle au mur de façade principale ; 

3° La cloison de gauche de la cuisine 
perpendiculaire au mur de façade posté¬ 
rieure. 

Ces 3 cloisons ont la meme hauteur 
totale, 3 ,n ,24, qui se décompose delà façon 
suivante : 

1° Du dessus de l’arase des solives du 


plancher des caves jusqu’au ni¬ 
veau du sol du rez-de-chaussée. 0.11 
2° De la hauteur du rez-de- 
chaussée entre parquet et plafond. 3.10 

3° De l’épaisseur de l’enduit du 
plafond, cornpris0 m ,0l de hourdis 
au-dessous des solives, comme 
il a été dit plus haut. 0.03 

4 % - 

Ensemble. 3.24 


Nous ferons le métré de ces 3 cloisons 
de la manière suivante * 



Fig. 622. — Plan du plancher haut du rez-de-chaussée. 
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Cloison du vestibule perpendiculaire 
à la façade principale. 

Pour la dite, 2 forts scellements de pieds d’huis¬ 
serie valent chaque 0. 10. 0.20 

Un trou d’about de chapeau d’huisserie dans la 
brique de 0.10 profondeur. 

Vaut (art. 1131 et 1736)... » 

Le scellement en plâtre: 

Vaut 0.10 à 1/2 (art. 1132). 0.05 

Ensemble légers. 0.25 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche 1 er choix et mortier n° 2 de chaux hydraulique de 
Belles (C) de 0.11 épaisseur pour cloison : 

2.40 X 3.24 hauteur. 7.78 

Moins : 

Chapeau d’huisserie 1.03 X 0.08 = 0.08 

v ide do porte compris 

montants d’huisserie 0.01 X 2.21 hauteur 2.0) 

Ensemble. 2.00 2.09 

Reste... 5.69 

Lardis de clous à bateau non fou rnis dans les mon¬ 
tants de l’huisserie: 

2 fois 2.21 ~ 4.42 X 0.015 courant (art. 1042).. 0.07 


721 


Taille brique pays. 


Société centrale 1901-190*2. 
_ Art. 1922. 

0.10 

Légers ouvrages. 

Série dito. 

_ Art. 004. _ 

0.25 


Brique de la rive gauche 1 er choix et 
chaux de Befles (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 


Série dito. 

Arl. G21 (3) et 673 (2). 


5.69 

Légers ouvrages. 


Art. 00i. 


0.07 
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Elévation 


Dessous des solives 


Plafond P. de Ch 


JM - 





SS 

APase i » 


g 

2 :? sous face du plancher 

h 


- 1 = 


t_I évation 

So/ 1 er Etaoe 


Dessous des solives 


H piaf on a du /?. de ch. 

7,25 




So/ \f?.ded 


' ï'-'T : r | ;frs ;,Ÿ>7 


SOUS face au D/anc7fë l 


Plan 

2A0 


i\ 


—n-: 

ZZE 

9 


: i m 

l DJ - 




Plan 

7M 




TffiTlJ 


JSM 


Fig. 623 et 624. — Cloison du vestibule perpendiculaire Fig. 623 et 626. — Cloison du vestibule 
à la façade principale. parallèle à la façade principale. 
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Cloison du vestibule 
parallèle à la façade principale. 

Pour la dite, 2 forts scellements de pieds d’huis¬ 
serie dito précédents : 

Valent chaque 0.10. 0.20 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche 1 er choix et mortier n° 2 de chaux hydraulique de 
Beffes (C) de 0.11 épaisseur pour cloison: 

1.43 X 3.24 hauteur.. 4.63 

Moins : 

Chapeau d’huisserie 1.25 X 0.08 = 0.10 

Vide de baie compris poteaux d’huisserie 

1.06 X 2.51 hauteur == 2.66 

Ensemble.... 2.76 2.76 

Reste. 1.87 

Lardis de clous à bateau non fournis dans les 
poteaux de l’huisserie : 

2 fois 2.51 = 5.02 X 0.015 courant (art. 1042).. 0.08 




Fig. 627 et 628. — Cloison perpendiculaire à la façade postérieure. 


Cloison de la cuisine perpendicu¬ 
laire au mur de façade postérieure. 

Pour l’huisserie, 2 forts scellements de pieds de poteaux 
dito précédents 

Valent chaque 0.10.. 0.20 


Légers. 

~ 0.20 

* 

Brique de la rive gaucho 1 er choix et 
chaux de Belles (C) de Q.ll épaisseur 
pour cloison. 

Art. «21 (3) et 078 (2). 

Ë87 

Légers. 

0.08 


X 


Légers. 


0.20 
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Maçonnerie de brique pleine, neuve, fournie, de la. rive 
gau < he 1 er choix et mortier n° 2 de chaux hydraulique de 
Refies (G) de 0.11 épaisseur pour cloison : 

3.25 X 3.24 hauteur. 10.53 

Moins : 

Chapeau d’huisserie 1.10 X 0.08 = 0.09 

Vide de porte compris poteaux d’huisserie 

0.81 X 2.21 hauteur. 1.79 

ensemble. 1.88 1.88 

Reste. 8.65 

Reprendre plus-value pour harpes en brique ditoet mortier 
de chaux dito de 0.11 épaisseur, dans le mur de façade pos- 
lérieure : 

0. 12 X 0.28 = 0.03 
0.12 X 0.35 =0.04 
0.12 X 0.21 = 0.03 

Ensemble. 0.10 

à 6 f ,72 [art. 621 (3) et 673 (2)]. 0 f ,67 

Plus-value de construction en brique par liaison 
au moyen de harpes avec la maçonnerie de meulière 
(analogie à plus-value de construction en brique en 


reprise par arrachements): 

Surface dito = 0.10 X 0.11 épaisseur... 0.011 

Aux 110/00 pour cube de brique au mètre super¬ 
ficiel [Observation 1593). 0.012 

à l f ,65 (art. 1577). 0 f ,02 

Ensemble. 0 f ,69 

A déduire : 

Cube de meulière occupé par ces harpes : 

Surface dito = 0.10 X 0.11. 0.011 

à 28 f ,63 [art. 1210 (1) et 1222 (2)]. 0 r ,31 

Reste. 0 f ,38 


Lardis de clous à bateau non fournis sur les 
poteaux d’huisserie : 

2 fois 2.21 = 4.42 X 0.015 courant (art. 1042)... 0.07 


- Brique de la rive gauche l or choix et 
chaux de Belles (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (3) et 073 (2). 

8.65 


Argent. 

o'X 

Légers. 

0.07 


Le métré du gros œuvre du rez-de- 
chaussée de ce pavillon étant terminé, 
nous allons procéder maintenant au 
métré des travaux intérieurs : enduits sur 
plafonds, murs ou cloisons, scellement de 


lambourdes, cloisons de distribution, trous 
et scellements divers. 

Pour suivre l’ordre que nous avons 
adopté en caves, nous commencerons 
par le 


Dégagement devant water-closet 


Crépi enduit du plafond en plaire au sas : 


1.25 X 0.87 = 1.09 

Aux 50/00 (art. 957).. 0.55 

Sur mur de façade latérale de gauche, crépi enduit 
en plâtre au sas sur meulière neuve : 

1.25 X 3.20 hauteur avant parquet. 4.00 

Aux 33/00 (art. 955 et 959). 1.32 


Remarque. — Les enduits sur les murs étant faits 
avant le scellement des lambourdes du parquet 
descendent en général à 0 m ,10 au-dessous du sol de 
l’étage; dans l’espèce, la hauteur de l’étage étant de 

A reporter . 


1.87 
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Report . 

3 m ,10, la hauteur des en Juils sur mur sera de 3 m ,20. Il 
en est de môme pour les cloisons de distribution à 
la hauteur vue desquelles on ajoute toujours une 
moyenne de 0 m ,10 pour le hourdis caché ( Observa¬ 
tion 925). 

Pour la cloison avec walcr-closet : 

2 trous et scellements de têtes de poteaux d’huis¬ 
serie valent chaque 0.00 (art. 1162). 

2 scellements de pieds d’huisserie sur semelles et 

palins valent chaque 0.10. 

En raison du peu d’espace existant entre les poteaux 
d’huisserie d’une part, et le mur de façade latérale 
de gauche et la cloison de la cuisine, d'autre part, 
on a dû garnir cet espace en plâtre pur, aucun 
morceau de carreau de plâtre ne pouvant passer 
(Voir fig. 629 et 630). 

Nous dirons donc : 

Garnissage en plâtre pur entre poteaux d’huisserie 
et mur ou cloison : 

2 fois 3.20 6.40 X 0.03 courant.. 

Enduit aux 2 faces comme champs : 

4 fois 3.20 :: 12.80 X 0.05 courant. 

Dcssusde porte en carreaux de plâtre enduits aux 
deux faces. 

Nota. — ha longueur d’un dessus de porte se 
prend en réduite, c’est-à-dire du fond de feuillure du 
poteau d’un côté et en dehors de la feuillure de 
l’autre (Voir plan fig. 630). 

0.66 réduit X 0.93 hauteur réduite compris 
partie de hourdis cachée par l’enduit du plafond 

0/0 . 

Lardis de clous à bateau non fournis sur les côtés 
intérieurs des poteaux d’huisserie au-dessus de la 
porte : 

2 fois 0.93 = 1.86 X 0.015 courant. 

Nota. — En raison du peu d’espace restant entre 

les poteaux de l’huisserie et le mur ou la cloison, les 
lardis de clous sur les côtés extérieurs de ces poteaux 
n’ont pu être faits parles maçons; ils ont été exécutés 
par le menuisier avant la pose de l’huisserie: il n’y 
a donc rien à compter de ce chef. 

Pour maintenir les poteaux d’huisserie: 

3 trous de pattes dans la meulière de chacun 0.10 
profondeur et scellements en plâtre valent chaque 
0.10 (art. 1177) = 0.30 

aux 150/00 (art. 1128). 

Dans la cloison de la cuisine, 3 trous de pattes 
dans la brique de 0.11 profondeur (la cloison étant 

traversée) =0.33. 

Les scellements en plâtre 0.33 

aux 50/00. 

Nota. —■ 11 est bien entendu que si ces trous de 
pattes avaient été faits après les enduits sur mur ou 
cloisons terminés, il y aurait lieu de compter les rac¬ 
cords d’enduit en plâtre qui auraient été la consé¬ 
quence de ce travail ; ces raccords d’enduit s’estiment 
0.03 ou 0.04 de légers suivant leurs dimensions. 

A reporter . 



0.45 


» 

0.17 


Taille brique pays. 
Art. 1092. 
0.33 


4.41 
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Report... . 4.41 

Sur la cloison de la cuisine: 

Crépi enduit sur brique neuve: 

1.25 X 3.20 hauteur dito =. 4.00 

Moins porte : 

Chapeau d’huisserie 1.10 X 0.08 0.09 

Vide de baie compris poteaux : 

0.81 X 2.20 hauteur. 1.78 

Ensemble. 1.87 1.87 

Reste. 2.13 

aux 25/00 (jirt. 955). 0.53 

Plus-value d’enduit de faible largeur à droite de 
porte entre poteau d’huisserie et 2 e mur de refend 


parallèle à la façade principale. 

0.30 X 2.28 = 0.68 

aux 8/00 (art. 953et 955). 0.05 

Pour l’huisserie : 

4 Irous de pattes dans la brique de chacun 0.10 

profondeur. 0.40 

Les scellements en plâtre 0.40 à 1/2. 0.20 


Nota. — Les trous et scellements pour les 2 autres 
paltes placées du côté de la cuisine seront comptés 
ultérieurement, lors du métré des travaux de la 
cuisine. 

Sur 2 e mur de refend parallèle à la façade 
principale : 

Crépi enduit sur brique neuve: 

Au-dessus de la porte 

0.87 XI.46 = 1.27 


aux 25/00 (art. 955). 0.32 

Champ à droite et à gauche du bâti : 

2 fois 1.74 = 3.48 X 0.05 courant. 0.17 

Pour le bâti 

2 scellements de pieds du dit valent chacun 0.05 

(art. 1121). 0.10 

6 trous de pattes dans la brique de chacun v 0.10 

profondeur (art. 1177). 0.60 

Les scellements en plâtre 0.60 

à 1/2. 0.30 

(La voussure et les tableaux de cette porte seront 
comptés ultérieurement.) 


Au sol, scellement de lambourdes sur petits murs 
avec solins droits ou cintrés de chaque côté et chaînes 
en travers espacées de 0.80, de 0.15 hauteur au 
maximum. 

Surface du plafonds 1.09 

aux 42/00 (art. 999). 0.46 

Calfeutrement du parquet: 

2 fois 1.25. 2.50 

2 » 0.87. 1.74 

Ensemble. 4.24 

Moins portes : 

2 fois 0.65. 1.30 

1 » 0.70 

Ensemble_ 2.00 2.00 

Reste. 2.24 


X 0.05 courant (art. 1082). 0.11 

Ensemble légers. 6.65 


Taille brique pays. 
Art. 


0.40 


Taille brique pays. 


Art. 1629. 
0.60 


Légers. 
Art. 904. 


6.65 


Sciences générales. 
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Observation sur le scellement 
des lambourdes. 

L'article de la Série N° 999 stipule que 
l’écartement minimum des lambourdes 
doit être de 0 ,n ,45 d’axe en axe, ce qui 
produit un développement de 2 m ,25 li¬ 
néaires de lambourdes par mètre super¬ 
ficiel de parquet à l’anglaise, comme ü est 
dit à la Série Menuiserie à l’article 905. 

L’article 1000 précise qu’une plus 
grande quantité de lambourdes donnera 
lieu à une plus-value proportionnelle. 

Comment déterminerons-nous cette 
plus-value proportionnelle, ou plutôt com¬ 
ment trouverons-nous l’estimation de lé¬ 
gers à appliquer? 

Deux cas peuvent se présenter : 

1° On connaît le développement li¬ 
néaire des lambourdes par mètre super¬ 
ficiel de parquet. 

Dans ce cas, il suffit de multiplier ce 

/0.42\ 

développement par 0 m ,187 y pour 

obtenir l’estimation cherchée, 0.187 étant, 
en légers, la valeur de l m ,00 linéaire de 
scellement de lambourdes. 

Exemple : le développement est de 2 m ,75 
par mètre superficiel. 

L’estimation sera 2.75 X 0.187 = 0.52. 

2° On ne connaît que l’écartement des 
lambourdes d’axe en axe. 

11 suffit alors, pour obtenir l’estimation, 
de diviser le nombre fixe 1.890 (42 X 45) 
par l’écartement des lambourdes d’axe 
en axe compté en centimètres. 

Exemple : l’écartement des lambourdes 
est de 0 m ,35. 

, 1.890 

L estimation en légers sera de . 

= 0 m ,54. 

Remarquons en passant que, pour 


obtenir le développement linéaire des 
lambourdes par mètre superficiel de par¬ 
quet, lorsqu’on connaît leur écartement 
d’axe en axe, il suffit de diviser le nombre 
fixe 101,25 (2.25 X 0.45),. par l’écarte¬ 
ment compté en centimètres. 

Reprenons l’exemple précédent : 

Nous aurons pour développement li¬ 
néaire : 


101.25 

3o 


= 2 m ,89. 


Si nous multiplions ce développement 
par le coefficient de la première formule 
(0 m ,187), nous aurons : 

2 m ,89 X 0^,187 = 0^,54, 

estimation égale à celle que nous avions 
trouvée par la deuxième formule. 

L’article 1001 de la Série relatif à la 
plus-value à allouer aux scellements de 
plus de Q m ,15 de hauteur jusqu’à 0 m ,25 
est très facilement applicable et peut aisé¬ 
ment se passer de commentaires ; il suffit 
d’augmenter l’estimation de 0 m ,42 légers 
de 0 m ,01 par centimètre de hauteur au- 
dessus de 0 m ,15 jusqu’à 0 m ,25. 

Au-dessus de cette hauteur, on compte 
les petits mtfrs à part au prix du mètre 
cube de maçonnerie de plâtras fournis ou 
non, puis le scellement "des lambourdes 
suivant l’article 997 (aux 17/00 de légers), 
si elles sont scellées perpendiculairement 
à la direction des petits murs et par con¬ 
séquent sans solin de chaque côté, ou 
aux 33/00 de légers (art. 998) si excep¬ 
tionnellement, elles sont scellées sur les 
petits murs dans toute leur longueur avec, 
solin de chaque côté. 

Nous continuons le métré des travaux 
intérieurs par le 


Water-closet. 

Crépi, enduit du plafond en plâtre au sas. 

1.89 X 0.87 . 1.64 

Aux 50/00 (art. 957). 0.82 

Sur mur de façade latérale de gauche: 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur meulière neuve. 

A reporter ...... 0.82 












maçonnerie. 




Eig. 631 à 633. 


Report . 0.82 

1.89 X 3.20 h r idem . 6.05 

Moins châssis (Voir Jig. 631, 632 et 633) 

0.60 X 1.45 =. 0.87 

Reste. 5.18 

Aux 33/00. 1.71 

Plus-value pour enduit de faible largeur, moins 
de 0.35, entre côté gauche de châssis et cloison : 

0.19 X 1.45 = 0.28. 

Aux 8/00 (art. 953 et 955). 0.02 

Pour ce châssis : 


Recoupement d’ébrasement en 2 sens et dégage¬ 
ment de feuillures piochées et taillées dans la 
meulière de 0.10 X 0.07 = 0.17 développé à l’équerre 
(Voir demi-figure de gauche n° 634 ; le tracé en poin¬ 
tillé indique l’ébrasement tel qu’il avait été fait en 
montant la maçonnerie). 

2 fois 1.20 = 2.40 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillure dans la 


meulière = 3.60 X 0.17 courant à 1/2. 0.31 

A reporter . 2.86 
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Fig. 634. 


Report . 2.86 

Feuillures en plaire en 3 sens 
1 fois . 0.50 

1 fois cours feuillures 

dans la meulière. 2.40 

Ensemble. 2.90 

X0.10 courant (art. 1040). 0.29 

Enduit en plâtre sous la pièce d’appui comme 
champ. 

0.50 X 0.05 courant. 0.03 

Voussure d’ébrasement enduite comme plafond de 
faible largeur sur meulière neuve. 

0.55 réduit X 0.13 . 0.07 

Aux 66/00 (art. 957, 953 et 959) . 0.05 

Tableaux d’ébrasements, crépis, enduits sur meu¬ 
lière neuve avec plus-value de faible largeur. 

2 fois 1.33 réduit = 2.66 X 0.13 = 0.35 


Appui d’ébrasement. 

0.55 réduit X 0.22 =. 0.12 

Ensemble. 0.47 

Aux 41/00 (art. 953 et 959).. 0.19 


Sur l’appui d’ébrasement, reprendre renformis 
moyen deO. 045 en plâtre pur pour garnissage derrière 
l’allège. 

0.55 X 0.22 = 0.12 

Aux 315/000. 0.04 

Arêtes : 

2 fois 0.50= 1.00 
2 — 1.20— 2.40 
2 — 0.60=' 1.20 
2 — 1.45= 2.90 

Ensemble. 7.50 

X 0.05 courant (art. 1025). 0.38 

4 trous de pattes dans la meulière de chacun 0.10 
profondeur (art. 1177) etsceJlementenplâtre = 0.40. 

Aux 150/00 (art. 1128). 0.60 

4 raccords d’enduit sur les tableaux d’ébrasement 

valent chacun 0.03. 0.12 

2 entailles profilées dans la meulière pour encas¬ 
trement des abouts de la pièce d’appui et scellement 


en plâtre valent chacun 0.05 = 0.10 
Aux 150/00 pour plus-value d’entailles et scelle¬ 
ments dans la meulière =.*. 0.15 

Calfeutrement à l’intérieur du châssis au pourtour 
en 4 sens. 

A reporter . 4.70 
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2 fois 0.50 — 1.00 
2 — 1.20 == 2.40 
Ensemble. 3.40 

X 0.05 courant (art. 1082). 0.17 

Nota. — La demi-figure de droite n° 034 montre 
le travail entièrement terminé, les feuillures en 
plâtre faites, les ébrasements enduits et le châssis 
dormant posé. 

Les calfeutrements extérieurs en ciment seront 
ultérieurement comptés avec les ravalements. 

Sur mur de façade postérieure. 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur meulière neuve. 

0.87 X 3.20 hauteur idem . 2.78 

Dont sur wagons du conduit de fumée du 
calorifère (analogie à crépi, enduit sur brique 


neuve) 0.27 X 3.20 hauteur idem =. 0.86 

Aux 23/00. »_ 0.22 

Reste. 1.92 

Aux 33/00 . 0.63 

Sur cloison avec cuisine. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

1.89 X 3.20 hauteur idem =_ 6.05 

Aux 25/00.. 1.51 


Tuyau de chute du water-closet en fonte de 0.189 
diamètre fournie et posée en élévation avec collets 
en ciment. 

En commençant par la partie inférieure (pénétra¬ 
tion de cette chute dans la fosse). 

1 bout de 1.00 .... 1.00 


- 1 raccord de. 0.25 

Ensemble. 1.25 


X 0.40 courant (art. 1091, 1095 et 1097). 0.50 

Fourniture de cette fonte suivant cours: 

1 bout de 1.00 pesant 27 kilos. 

1 raccord de 0.25 pesant 9 kilos. 

Au sol, scellement de lambourdes sur petits murs 
avec solinsde chaque côté et chaînes en travers. 

Surface plafond. 1.64 

Aux 42/00 (art. 999). 

Pour le seuil de la porte avec dégagement, 2 scel¬ 
lements de petits bouts de lambourdes ou taquets. 

Valent chacun 0.05 (art. 1124). 

Calfeutrement du parquet. 

2 fois 0.87= 1.74 
2 — 1.89 = 3.78 

Ensemble. 5.52 

Moins porte. 0.65 

Reste. 4.87 

C*X 0.052 (art. 1082)..... 

Cuisine. 

Crépi enduit de plafond en plâtre au sas. 

3.22 X 3.735 . 12.03 

Aux 50/00 (art. 957). 

A reporter . 


6.02 

14.79 


0.69 

0.10 

0.24 


Fourniture de fonte. 
Bouts. 

27 k ,00 

Raccords. 

~ 9 k ,00 
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Report... .. 14.79. 

Sur cloison avec water-closet, crépi, enduit en plâtre 
au sas sur brique neuve. 

3.22 X 3.20hauteur idem — . 10.30 

Moins porte: 

Chapeau d’huisserie. 

1.10X0.08=: . 0.09 

Vide de baie compris po¬ 
teaux 0.81 X 2.20 hauteur... 1.78 

Ensemble. 1.87 . 1.87 * 

Reste. 8~43 

Aux 25/00. 2.11 

Plus-value d’enduit de faible largeur à gauche de 
porte entre poteau d’huisserie et 2 e mur de refend 
parallèle à la façade principale. 

0.30 X 2.28 . 0.68 

Aux 8/00 (art. 953 et 955). 0.05 

2 trous de pattes dans la brique de chacun 0.10 
profondeur = 0.20. 

Les scellements en plâtre. 0.20 

Aux 50/00. 0.10 

Sur mur de façade postérieure. 

Ctapi, enduit sur meulière neuve. 

3.735 X 3.20 hauteur idem =. 11.95 

Moins baie 1.4Q X 3.00 hauteur idem == 4.20 


Reste. 7,75 

Aux 33/00 (art. 955 et 959). 2.56 


Plus-value d’enduits de faible largeur (Voir fig. 

035, 636, 637). 

Entre le dessus de la baie et le plafond. 

1.40 X 0.20 . 0.28 

A gauche de la baie, contre 
cloison avec water-closet. 

0.35 X 3.20 . 1.12 

Ensemble. 1.40 

Aux 8/00. 0.11 

Pour cette porte, recoupement en deux sens de 
l’ébrasement et dégagement de feuillures piochées et 
taillées dans la meuiière de 0.10 X 0.07 = 0.17 
développé à l’équerre comme les précédentes (Voir 
fig. 635, 636 et 637) 2 fois 2.95 = 5.90 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillures dans la 
meulière = 8,85 

X 0.17 courant à 1/2. 0.75 

Feuillures en plâtre eu 3 sens. 

1 fois. 1.30 

1 » cours feuillures 
dans la meulière. 5.90 

Ensemble. 7.20 


X 0.10 courant (art. 1040). 0.72 

Voussure d’ébrasement enduite comme plafond de 
faible largeur sur meulière neuve. 

1.35 réduit X0.13 = 0.18 

Aux 66/00 (art. 957, 953 et 959). 0.12 

Tableaux d’ébrasement, crépis,enduits sur meulière 
neuve avec plus-value de faible largeur. 

A reporter . 21.31 


Taille brique pays. 
Arl. 1022. 
0.20 
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Fig. 635 à 637. 


Report ... 21.31 

2 fois 2.98 réduit 5.96 X 0.13 — 0.77 

Aux 41/00 (art. 953, 955 et 959). 0.32 


Arêtes.. 1.30 

2 lois 2.95=. 5.90 

1 fois . 1.40 

2 » 3.00 ==. 6.00 

Ensemble. 14.60 

X 0.05 courant (art. 1025)... .. 0.73 

A reporter . 22.36 
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I .Report . 22.3G 

Pour le bâti de la porte: 

2 scellements de pieds du dit valent chacun 0.05 

(art. 1121)... 0.10 

S \ 6 trous de pattes dans la meulière de chacun 0 . 10 

° Iprofondeur (art. 1177) et scellement en plâtre = 0.60. 

| Aux 150/00 (art. 1128). 0.90 


6 raccords d’enduit sur les tableaux d’ébrasement 

valent chacun 0.03. 0.18 

Calfeutrement à l’intérieur du bâti au pourtour 
en 3 sens. * 

1 fois. 1.30 

2 » 2.95 ==. 5.90 

Ensemble. 7.20 

X 0.05 courant (art. 1082). 0.36 

Nota. — Toutes les hauteurs ci-des^ps pour enduit, 
déduction de baie, feuillures, ébrasements, arêtes et 
calfeutrements sont prises avant parquet, c’est-à-dire 
qu’elles ont 0.10 de plus que les cotes des figures 
635 et 636. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 


principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

3.22 X 3.20 hauteur idem =. 10.30 

Moins porte compris contre-bâti. 

0.89 X 2.27 hauteur idem . 2.02 

Reste. 8.28 


Dont enduit en recouvrement de tuyaux 
ronds avec garnissage des angles et renformis 
de 0.005 pour parfaire l’épaisseur totale du 
mur (0.25), les tuyaux n’ayant que 0.20 de 


diamètre extérieur. 

0.20 X 3.20 hauteur idem =. 0.64 

Aux 365/000 (art. 1022 et 968).... » 0.23 


1.91 


0.02 

0.10 

0.30 

. 0.10 

0.30 


0.08 

26.94 


Reste. 7.64 

Aux 25/00 (art. 955).... 

Plus-value d’enduit de faible largeur à gauche de 
porte entre le contre-bâti et le mur de façade 
postérieure. 

0.12 X 2.27. 0.27 

Aux 8/00 (art. 953 et 955).. 

Pour le contre-bâti de la porte avec salle à manger. 
2 scellements de pieds du dit. 

Valent chacun 0.05 (art. 1121). 

6 scellements de pattes à chambranle (sans trous) 

(valent chacun 0.10 â 1/2... 

Pour le bâti de cette porte. 

2 scellements de pieds idem valent chacun 0.05 

(art. 1121). 

6 trous de pattes dans la brique valent chacun 
0.10. (art. 1177) = 0.60 

Les scellements 0.60 à 1/2.. 

Voussure de porte crépie, enduite comme plafond 
de faible largeur. 

0.75X0.18 = 0.14 

Aux 58/00... 

A reporter . 


Taille brique pays. 


Art. 1622. 

0.60 
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Tableaux crépis, enduits sur mur de faible lar¬ 
geur. 

2 fois 0.18 == 0.36 X 2.20. 0.79 

Aux 33/00. 

Sur2 c murderefend parallèle àla façade principale. 
Crépi, enduit sur brique neuve. 

3.735 X 3.20 hauteur idem z=z . 11.95 

Moins porte compris bâti. 

0.99 X 2.27 hauteur idem — . 2.25 


Reste. 9.70 

Aux 25/00. 

Plus-value d’enduit de faible largeur à gauche de 
porle entre le bâti et le mur de refend perpendiculaire 
à la façade principale. 

0.18 X 2.27. 0.41 

Aux 8/00. 

/ Pour le bâti de la porte. 

. 1 2 scellements de pieds idem. 

îs) Valent chacun 0.05.. 

£ j 6 trous de pattes dans la brique de chacun 0.10 

^[profondeur idem — 0.60. 

v Les scellements 0.60 à 1/2. 

Hotte du fourneau (Voir Jig. 638, 639 et 640). 

Pour la dite. 

1 trou d’about de manteau et de barre dans la 
meulière de 0.12 profondeur et scellement (art. 1169). 
Vaut 0.12 aux 150/00 (art. 1128). 

1 trou idem dans la brique de 0.15 profondeur 
(la cloison traversée) vaut 0.15. 

Le scellement vaut 0.15 à 1/2. 

1 raccord d’enduit sur la cloison du côté du water- 

closet vaut. 

Posede ce manteau, calage et misede niveau valent. 

2 trous et scellements de tirants de manteau de 

0.08 profondeur dans le plancher haut valent chacun 
0.08. 

Pose et agrafage de ces 2 tirants. 

Valent chacun 0.02... 

Hotte en pigeon nage de 0.06 épaisseur enduite 
aux 2 faces. 


Face 


1,40 + 2.0 1 

2 


= 1 .71 


X 1.42 hauteur =. 

„ 0.35 + 0.61 

Gostiere ---= 0.48 


X 1.54 hauteur = 


2.43 

0.74 


Ensemble. 3.17 

Aux 85/00 (art. 1002). 


Nota. — II n’y a pas lieu de compter l’arôte formée 
par la rencontre de la face et de la costière de cette 
hotte, l’observation 1027 stipulant que l’estimation 
de légers allouée pour les languettes pigeonnées 
comprenait la valeur des arêtes. 

Tranchées de liaison pour adhérence : 

A reporter . 
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Elévation 


Coupe suivant a a 


Plan 


Fig. 638 à 640. 


Report . 33.33 

En plafond 1.40 
0.35 

Ensemble... 1.75 

X 0.05 courant. 0.09 

Sur murs 4.42 
1.54 

Ensemble... 2.96 

X 0.03 courant. 0.09 

Naissances en raccord : 

En plafond, sur une face: cours (ranchées 

X0.12 courant (art. 1070 et 1074). 0.21 

Sur murs, aux 2 faces. 

2 fois cours tranchées = 5.92 
X 0.08 courant (art. 1070). 0.47 

A reporter . 34.19 
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Report .. 34.19 

Lardis de clous à bateau et de rappoinlis dans les 
joints de la brique et de la meulière. 

Cours tranchées en plafond =. 1 .75 

» » sur murs =. 2.96 

Ensemble.%. 4.71 

X 0.03 courant. 0.14 

Arrangement au départ du tuyau de fumée avec 
garnissages, renformis, enduits circulaires et angdes 

arrondis en gorge, vaut. 0.25 

Languette intérieure de renvoi de fumée en plâtre 


pur de 0.36 à 0.50 largeur. 

Longueur 2.20 
à 2 f ,95 (Fumisterie, art. 763). 

Tranchée de liaison en plafond. 

0.35 X 0.05 courant. 0.02 

Sur mur 2.20 X 0.03 courant. 0.07 

Naissance en raccord sur mur. 

2.20 X 0.08 courant (art. 1070). 0.18 

A reporter . 34.85 


Argent. 

G f ,49 
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Report . 34.85 

Lardis de clous à bateau et de rappointis. 

Cours tranchée en plafond 0.35 
» » sur mur... 2.20 

Ensemble. 2.55 

X 0.03 courant. 0.08 

Garnissage et fort solin sous la languette contre 
l’orifice du tuyau pour renvoyer la fumée dans le 

dit tuyau, valent. 0.12 

Solin au bas de la languette. 

0.55 X 0.40 courant. ' 0.06 

Manteau de hotte mouluré au calibre(Voir Jig. 641). 

Face. 2.01 

Costière. 0.61 

1 angle saillant (art. 1056) vaut. 0.15 

2 amortissements. 

Valent chacun 0.05 (art. 1058). 0.10 

Ensemble. 2.87 

X 0.33 courant protil (Voir Jig. 641), partie 


comprise entre les 2 extrémités de Tare de cercle.. 0.95 

Sous-face enduite comme champ en plafond. 

2.01 

0.55 

Ensemble. 2.56 

X 0.08 courant. 0.20 

Arêtes extérieures... 2.01 

0.61 

Ensemble. 2.62 

X 0.05 courant... o. 13 

Arêtes intérieures arrondies. 

1.95 

0.55 

Ensemble. 2.50 

X 0.06 courant (art. 1026).. 0.15 

Pierre d’évier en roche de Comblanchien, taille 
n° 2 pour fourniture et pose (Voir Jig. 642,643 et 644). 

0.73 X 0.48 = 0.35 

X 0.15 épaisseur... 0.053 

Bardage supplémentaire du chantier de l’entre¬ 
preneur (analogie à 3° zone). 

Cube idem . 0.053 

Montage de cette pierre à bras d’homme (rez-de- 

chaussée élevé analogue à 1 er étage), vaut. 0.05 

Taille des parements vusdecette pierre(taille n°2).' 

Dessus, surface de la pierre. 0.35 

Dessous, parement de sciage à la main sur 
pierre n° 2. 

Surface idem=:0 .35 aux 110/00(art. 1660). 0.39 
Faces verticales. 

En commençant à gauche. 

0.48 

0.75 

0.10 

Ensemble.. 1.33X0.15h r = 0.20 

A reporter . 0.20 0.74 36.59 j 


Roche de Comblanchien pour fourniture 
et pose. 

Art. 1357. 

0.053 

Bardage de pierre. 

3° zone. 

Art. 473. 

0.053 









































Coupe transversale 


ivtAÇONNERIE, 


Plan 



Reports . 0.20 0.74 36 59 

2 angles extérieurs arrondis, 

Valent chacun 0.10 (art. 1733) = 0.20 
Chanfrein de face. 

En suivant le même ordre. 

0.38 

Circulaire. 0.15 

0.50 

idem . 0.15 

Ensemble. 1.18 

X 0.075 courant (art. 1685). 0.09 _ _ 

A reporter . 0.49 0.74 36.59 
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MÉTRÉ BT ATTACHEM EN Tè. 


Reports . 

Nota' — L’observation 1688 stipulant 
que les chanfreins isolés, c’est-à-dire 
ceux qui ne font pas partie d’un profil 
de moulure, ne seront jamais payés 
comme moulures, il n’y a pas lieu de 
compter la plus-value de circulaire à 
l’emplacement des deux angles arrondis. 

1 entaille pour le passage du tuyau 
d’eau. 

Vaut (art. 1733). 

Refouillement du bassin à la masse 
et au poinçon sur le chantier. 

0.60 X 0.35 = 0.21 

X0.07 profondeur réduite = 0.015 

X 7.30 (art. 1636). 

Taille du fond du bassin à double 
courbure après refouillement sur pierre 
n° 2. 

Surface idem 0.21 

Au double (art. 1637, 1638, 1632 et 

1658).. 

Parements verticaux du bassin après 


refouillement idem. 

2 fois 0.60 = 1.20 
2 » 0.35 = 0.70 

Ensemble. 1.90 

X 0.075 courant (art. idem) 


Arête arrondie au ciseau et à la râpe. 
Cours idem = 1.90 
X 0.03 courant (art. 1684) = ... 
Gorge du fond. 

Même cours =1.90 
X0.10 courant (art. 1696et 1697) = 
4 angles intérieurs arrondis en gorge 

valent chacun 0.05 (art. 1732) =_ 

Ragrément à vif et égrisage ou pré¬ 


paration au poli sur pierre n° 2. 

Dessus. 0.73 

0.35 

Ensemble. 1.08 

X 0.08. 0.09 

0.73 

0.35 

Ensemble. 1.08 

X 0.075 courant =. 0.03 

Parements verticaux du bassin. 

2 fois 0.60 = ... 1.20 

2 » 0.35 = ... 0.70 

Ensemble. 1.90 

X 0.075 courant =. 0.14 

Fond à double courbure. 

Surface du dit 0.21 

Au double (art. 1674). 0.42 

Ensemble. 0.73 


Aux 75/00 (art. 1665) 
A reporter .. 


0.49 0.74 


0.10 


» 0.11 


0.42 


» 0.14 


0.06 

0.19 


0.20 


_»_0.55 

0.94 2.06 


36,59 


36.59 

























739 


MAÇONNEuiri. 

Reports . 0.94 2.06 36.59 

Percement du trou d’écoulement de 
0.08 profondeur. 

Vaut (art. 1736). » 0.08 

Nervure pour bonde. 

Vaut (art. 1733)... » 0.05 


Ensemble. 0.94 

Aux 175/00 pour ragrément à vif et égrisage 
ou préparation au poli. 1.65 

Ensemble. 3.84 

Observation. — Par suite d’une disposition typo¬ 
graphique défectueuse des articles 1673, 1674 et 
1675 delà Série de la Société centrale, il semblerait 
que les plus-values de ragrément à appliquer sur 
les parements à simple et à double courbure ainsi 
que sur les parements galbés de colonnes fussent 
respectivement de 0.33, 1.00 et 0.50 de taille de 
pierre. 11 n’en est rien, ces plus-values s’appliquent 
aux allocations de ragrément portées à la Série 
sous les numéros 1663 à 1669 ; ce sont doncles dites 
allocations qui doivent être, suivant les cas, aug¬ 
mentées des 33/00, doublées ou augmentées des 
50/00. 

Dans la pratique, on ne modifie pas l’évaluation de 
taille de pierre, mais on augmente les surfaces du 
1 /3 ou de la moitié dans le premier et le troisième 
cas, on les double dans le second : c’est ce que nous 
avons fait dans le métré de la taille delà pierre d’évier. 

Cette pierre d’évier repose sur 2 jambages en bri¬ 
ques de 9.06 épaisseur; celui de gauche est ravalé 
aux 2 faces, celui de droite, placé contre le mur de 
façade postérieure, n’est, bien entendu, enduit que 
sur une face. 

Voici comment nous les métrerons : 

Jambages en brique pleine, fournie, de la rive 
gauche 1 er choix et plâtre de0.06 épaisseur. 

0.45 

0.35 


Ensemble.. 0.80 X 0.78 hauteur == 0.62. 

Tranchées de liaison sur mur et lardis de clous 
dans les joints. 

2 fois 0.78 = 1.56 X 0.045 courant. 0.07 

Naissances en raccord sur mur. 

3 fois 0.78 = 2.34 X 0.08 courant. 0.19 

Hachement à vif des enduits en plâtre sur le mur 

de façade postérieure. 

0.35 X 0.78 . 0.27 

Aux 8/00 (art. 955 et 956). 0.02 

Crépi, enduit en plâtre sur brique neuve. 

2 fois 0.45 = 0.90 X 0.78 . 0.70 

Aux 25/00 (art. 955). 0.18 

1 fois 0.35 X 0.78 . 0.27 

Aux 33/00 (art. 953).... 0.09 

Enduit de face comme champs:. 

2 fois 0.78 = 1.56 X 0.05 courani. 0.08 

Arêtes vives. 

A reporter . 37.22 


Taille n° 2. 
Art. 1625. 

3.84 


Brique de la rive gauche, l or choix et 
plâtre de 0.06 épaisseur pour cl,ois.on. 

Art. 621 (5) ' 

0.62 ’ 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Reports . 37.22 

2 fois 0.78=: 1.556 

X 0.05 courant (art. 1025). 0.08 

Arête fortement arrondie. 

1 fois 0.78 X 0.08 courant pour plus-value. 0.06 


Tranchée d’encastrement de celte pierre de 0.03 
X 0.20 = 0.23 développé à l’équerre et scellemeut. 
0.73 
0.35 


Ensemble.. 1.08 * 

X 0.23 courant (art. 1088 et 1089). 0.25 

Naissance en raccord au dessous entre jambages. 

0.55 X 0.08 courant (art. 1070). 0.04 

Le raccord au-dessus de la pierre d’évier n’a pas 


été fait, des carreaux ou panneaux de faïence devant 
ultérieurement être posés par le fumiste au-dessus 
du fourneau et de l’évier. 

Au sol, carrelage en carreaux d’Auneuil rouges et 
blancs posés sur ciment Vassy et forme en sable de 
rivière de 0.06 épaisseur avant tassement avec net¬ 


toyage à la sciure de bois. 

3.25 X 3.765 . 12.24 

Reprendre ébrasement de 
porte 1.35 réduit X 0.12 =.. 0.16 

Porte avec salle à manger 
0.75X 0.25 =. 0.19 

Ensemble. 12.59 

Moins jambages d’évier. 

0.45 

0.35 

Ensemble.. 0.80 X 0.06 0.05 

Reste. 12.54 


Nota. — Le hourdis ayant 0 m ,12 d’épaisseur, la 
forme 0.05 après tassement et le carrelage 0.03 com¬ 
pris épaisseur du mortier du hourdis, soit au total 
0 m ,20, il nous resterait donc 0 m ,05 pour parfaire 
l’épaisseur du plancher bas du rez-de-chaussée. 

Cette épaisseur de 0.05 est généralement consti¬ 
tuée par une couche de gravois régalée et pilonnée 
avant l’étendage de la forme en sable de rivière, le 
hourdis en ciment du carrelage ne devant jamais être 
en contact avec des gravois. 

Nous ne compterons rien pour le transport, le 
montage, le régalage et le pilonnage de ces gravois: 
ces travaux étant largement rémunérés par l’économie 
de chargement et d’enlèvement de gravois que l’en¬ 
trepreneur de maçonnerie réalise de ce fait. 

Ce carrelage sur ciment devant joindre les murs 
et cloisons de la cuisine en tous sens et ne pas 
s’arrêter contre les enduits en plâtre faits sur ces 
murs et cloisons, il y a donc lieu de compter le dé¬ 
crottage à vif des enduits sur Je bas des murs en 
tous sens. 

2 fois 3.25 = 6.50 
2 » 3.765 = 7.53 

Ensemble. 14.03 

A reporter . 


Carrelage en carreaux d’Auneuil rouges 
et blancs sur ciment Vassy et forme en 
sable de rivière. 

Carrelage. 

Art. 74(3) et 91. 

12.54 


37.65 
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Reports . 14.03 37.65 

Moins portes compris po¬ 
teaux de bâtis ou d'huis¬ 
serie. 1.40 

0.89 

0.99 

0.81 

Jambages : 2 fois 0.05 — 0.12 

Ensemble. 4.21 .. 4.21 

Reste... 9.82 

Reprendre : 

Ébrasements. 

2 fois 0.13 . 0.26 

Porte 2 fois 0.25. 0.50 

Sur jambages. 

2 fois 0.45. 0.90 

1 . 0.35 

0.09 

0.08 

Ensemble. 12.00 

X 0.03 courant. . . 0.36 

Après terminaison. 

Calfeutrement du carrelage (analogie à calfeutre¬ 
ment du parquet). 

Cours idem = 12.00 X 0.05 courant (art. 1082). 0.60 

A la porte avec dégagement devant vvater-closeU. 

2 scellements de bouts de lambourdes sous le 
seuil en bois. 

Valent chacun 0.05 (art. 1124). 0.10 


Salle à manger. 

Crépi, enduit du plafond en plâtre au sas. 

4.445 X 4.555 . 20.22 

Aux 50/00 (art. 957). 10.11 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale, crépi, enduit sur brique neuve. 

4.555 X 3.20 hauteur idem = . 14.58 

Moins : 

Portés compris bâlis. 

0.99 

0.89 

Ensemble. 1.88 


X 2.27 hauteur idem . 4.27 

Eoyer de cheminée 0.70 X 0.90 
hauteur idem ==.. 0.63 

Ensemble. 4.90 4.90 

Reste.. 9.68 

Aux 25/00 (art. 933)... 1 . 2.42 

Plus-value d’enduit, de faible largeur. 

A gauche de porte sur vestibule = 0.06 
A droite de porte sur cuisine. 0.12 

Ensemble. 0.18 

X 2.-27 hauteur idem .. 0.41 

. Aux 8/00 (art. 953 et 955). 0.03 

A reporter . 5J .27 
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METRE ET ATTACHEMENTS 


Report . 

Pour le bâti de la porte sur vestibule. 
Reprendre l’accolade n° 75. 

Produit en taille brique pays. 

Produit en légers... 

Pour la cheminée. 




Jambages en briques pleines, fournie de la rive 
gauche 1 er choix et plâtre de 0.06 épaisseur. 
Compris liaison 2 fois 0.27 — 0.54 
X 1.00 hauteur avant parquet = 0.54 
Tranchées de liaison sur mur. 

/ 2 fois 1.00 — 2.00 X 0.03 courant. 

Naissances en raccord sur une face. 

Cours idem 2.00 X 0.08 courant. 

Crépi, enduit sur la face extérieure de ces jambages 
en brique (faible largeur). 

2 fois 0.25 —0.50 X 1.00 = 0.50 

Aux 33/00 (art. 953). 

Planche en plâtre sous la tablette, vaut (art. 1111) 


Nota. —• La pose du chambranle de cheminée avec 
foyer a été faite par le fumiste. 

Sur mur de façade postérieure. 

Crépi enduit en plâtre au sas sur meulière neuve. 


4.445 X3.20 hauteur idem — ... 14.22 

Moins porte 2.20 X 3.00 = . 6.60 


51.27 


0.40 


Taille brique pays. 
Art. 1C22. 
0.60 


Brique de la rive gauche, 1 er choix et 
plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Art. 621 (5). 

0.54 


0.06 

0.16 

0.17 

0.40 


Reste. 7.62 

Aux 33/00 (art. 955 et 959). 2.51 

Plus-value d’enduit de faible largeur au-dessus de 
la porte (Voir fig. 645 et 646). 

2.20 X 0.20 . 0.44 

Aux 8/00.. 0.04 

Pour la porte sur le jardin : (Voir élévation 645 et 
plan 646; il n’a pas été fait de coupe spéciale pour 
cette porte, la dite coupe étant en tout semblable à. 
celle de la porte de la cuisine sur le jardin fig. 636). 

Recoupement en deux sens de l’ébrasement et dé¬ 
gagement de feuillures piochées et taillées dans la 
meulière de 0.10 X 0.07 = 0.17 développé à l’équerre 
idem précédentes. 

2 fois 2.95 = 5.90 

Aux 150/00 idem ~ 8.85 


X 0.17 courant à 1/2... 0.7-5 

Feuillures en plâtre en 3 sens. 

1 fois. 2.10 


1 » cours feuillures dans la meulière_ 5.90 


Ensemble. 8.00 

X 0.10 courant (art. 1040). 0.80 

Voussure d’ébrasement enduite comme plafond de 
faible largeur sur meulière neuve. 

2.15 réduit X 0.13. 0.28 

Aux 66/00 (art. 957, 953 et 959). 0.18 

Tableaux d’ébrasement de faible largeur crépis, 
enduite sur meulière neuve. 

2 fois 2.98 réduit = 5.96 X 0.13 = 0.77 

Aux 41/00 (art. 953, 955 et 959). 0.32 

A reporter . 57.06 
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Elévation 
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Plan 

Fig. 645 et 646. 


Report . 

Arêtes. 2.10 

2 fois 2.95 = . S.90 

2.20 

2 » 3.00 == . 0.09 

Ensemble. 16.20 

X 0.05 courant (art. 1025j.. 

A reporter . 


57.06 


0.81 

57.87 
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MÉTRÉ HT ATTACHEMENTS. 


Report . 57.87 

Pour le bâti de la porte. 

Reprendre 1 accolade n° 73. 

Produit en légers_!. 1.18 


Ca.feutrement à l’intérieur du bâti, au pourtour 
eu 3 Sons. 

1 fois ....... 2.10 

2 » 2.95 .. 5.90 

Ensemble. 8.00 

X 0.05 courant (art. 1082). 0.40 

Sur mur de façade latérale de droite. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

4.555 X 3.20 hauteur idem— 14.58 

Aux 33/00 (art. 955 et 959).4.81 

Cloison avec salon. 

Pour la dite. 

2 trous et scellements de têtes de poteaux d’huis¬ 
serie. 


Valent chacun 0.06 (art. 1162). 0.12 

2 scellements de pieds d’huisserie sur semelles et 
patins. 

Valent chacun 0.10 . 0.20 


Carreaux de plâtre enduits aux 2 faces. 

Entre poteaux et avant enduits sur murs. 

2 fois 1.06 = 2.12X 3.20 hauteur idem — 6.78 
Dessus de porte. 

2.21 réduit X0.33 hauteur réduite, compris 
partie de hourdis cachée par l’enduit du 


plafond. 1.17 

Ensemble 0/0. 7.95 


Lardis de clous à bateaux non fournis sur poteaux 
d’huisserie. 

2 fois 3.20— 6.40 
2 » 0.53“ 1.06 

Ensemble. 7.46 


X 0.015 courant. 0.11 

Pose de fils de fer tendeurs non fournis avec 
pitons pour maintenir l’écartement des poteaux. 

4 fois 1.06 = 4.24 X 0.013 courant. 0.06 

Pour ccs fils de fer tendeurs. _ Tallle brique pays. 

2 trous de pattes dans la brique de chacun 0.06 _ Art - 16?2 - 

profondeur = 0.12. 0.12 

Les scellements = 0.12 à 1/2. 0.06 


2 trous de pattes idem dans la meulière de chacun 
0.06 profondeur et scellement en plâtre. 

Valent chacun 0.06 = 0.12 aux 150/00... 0.18 

Au soi, scellement de lambourdes avec chaînes en 
travers idem . 


Surface plafond. 

... 20.22 

Reprendre ébrasements. 


2.15 réduitX 0.12. 

... 0.26 

Ensemble. 

,.. 20.48 

Moins foyer 100 X 0.55 —_ 

... 0.55 

Reste. 

... 19.93 


Aux 42/00 idem .. 8.37 

A reporter 


81.31 
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Report . 81.31 

Pour le seuil de porte avec salon, 6 scellements de 
petits bouts de lambourdes. 

Valent chacun 0.05 idem . 0.30 

Calfeutrement du parquet : 

2 fois 4.445 . 8.89 

2 » 4.555 . 9.11 


Ensemble. 18.00 

Moins : 

Portes,.... 0.85 

0.75 

2 fois 2.20 ~ . 4.40 

Cheminée. 1.00 

Ensemble. 7.00 7.00 

Reste. 11.00 

Reprendre ébrasements. 

2 fois 0.13. 0.26 

Contre jambages. 

2 fois O'.25. 0.50 

Ensemble. 11.76 

X 0.05 courant.. 0.59 


A reporter 


82.20 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report . . . 82.20 

Salon. 

Crépi, enduit de plafond en plâtre au sas 

4.445 X 4.705 = .. 20.91 

Moins pan coupé. 

0.65 X 0.445 


Triangle 


0.14 


5.00 


4.97 


Reste. 20.77 

Aux 50/00.10.39 

Sur mur de façade latérale de droite. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

4.705 X 3.20 hauteur idem . 15.06 

Aux 33/00... * . 

Sur mur de façade principale. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

4.00 X 3.20 idem =. 12.80 

Moins croisée (Voir jïg. 649, 650 et 651). 

2.60 X 3.00 hauteur idem =. 7.80 

Reste. 

Aux 33/00 


1.65 


Plus-value pour enduit de faible largeur au-dessus 
de la croisée. 

2.60 X 0.20 . 0.52 

Aux 8/00. 0.04 

Reprendre sur allège, crépi, enduit sur meulière 
neuve. 

2.50 X 0.45 hauteur avant parquet- 1.13 

Aux 33/00. 0.37 

Pour la croisée, recoupement en deux sens de 
l’ébrasement et dégagement de feuillures dans la 
meulière idem précédentes. 

2 fois 2.50 — 5.00 

Aux 150/00 idem . 7.50 

X 0.17 courant à 1/2. 0.64 

Feuillures en plâtre en 3 sens. 

1 fois. 2.50 

1 » cours feuillures dans la meulière.... 5.00 

Ensemble. 7.50 

X 0.10 courant. 0.75 

Voussure d’ébrasement idem précédente sur 
meulière neuve. 

2.55 réduitX 0.13 =0.33 

Aux 66/00. 0.22 

Tableaux d’ébrasement idem précédents sur 
meulière neuve. 

2 fois 2.98 réduit X 0.13. 0.78 

Aux 41/00.*.. 0.32 

Enduit en plâtre sous la pièce d’appui coin me champ. 

2.50X 0.05 courant. 0.13 

Arêtes : 

4 fois 2.50 = . 10.00 

1 » . 2.60 

2 » 3.00= . 6.00 

Ensemble. 18.60 

X0.05 courant. 0.93 

A reporter . 102.61 
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Report .• •. 

Pour le bâli dormant de'la croisée. 

7 irons de pattes dans la meulière de chacun 0.10 
profondeur et scellements, valent chacunO.10 = 0.70 

Aux 150/00. 

A reporter . 


102.61 


1.05 
103.66 
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Report . 103.66 

7 raccords d’enduit sur voussure ou tableaux 

d’ébrasement valent chacun 0.03 réduit =. 0.21 

2 entailles profilées d’abouts de pièce d’appui dans 
la meulière et scellement en plâtre. 

Valent chacun 0.05. = 0.10 

Aux 150/00.... 0.15 

Calfeutrement en plâtre à l’intérieur. 

4 fois 2.50 — 10.00 X 0.05 courant. 0.50 

Cloison sur entrée en carreaux de plâtre enduits 
aux 2 faces. 

. Avant enduit sur murs. 

0.83 X 3.20 = 2.66 0/0 . 2.66 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
p incipale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

4.655 X 3.20 idem . 14.90 


Moins : 

Porte compris bâti 

0.99 X2.27 hauteur idem =_ 2.25 

Foyer de cheminée. 

0.70 X 0.90 hauteur idem =_ 0.63 

Ensemble. 2.88 2.88 


Reste... 12.02 

Aux 25/00. 

Plus-value d’enduit de faible largeur, à droite de 
porte sur vestibule. 

0.06 X 2.27 = 0.14 

Aux 8/00..... 

Pour le bâti de la porte sur vestibule. 

Reprendre l’accolade n° 75. 

Produit en taille brique pays. 

» » légers. 

Pour la cheminée. 

Reprendre l’accolade n° 76. 

Produit en légers. 

» » en brique de la rive gauche 1 er choix 

et plâtre de 0.06 épaisseur. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 


travers idem. 

Surface plafond. 20.77 

Reprendre ébrasement. 

2.55 réduit X 0.12 . 0.31 


3.01 


0.01 


0.40 


0.79 


Taille brique pays. 


Art.'4622. 


0.60 

Brique de la rive gauche, 1 er choix et 
plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 


Art. 621 (5). 


0.54 


Moins foyer 1.00 X 0.55 . 

- 

-il.uo 

0.55 

Reste. 


20 53 

Aux 42/00. 



Calfeutrement du parquet. 

4.445 

4.705 

4.00 

0.83 

4.65 


Ensemble. 

18.63 


A reporter.... 

18.63 ‘ 

120.01 
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Reports . 18.03 

Moins : 

Portes.... 2.20 

0.85 

Cheminée. 1.00 

Ensemble... 4.05 4.05 

Reste. 14.58 

Reprendre : 

Ebrasements 2 'ois 0.13 = 0.26 

Contre jambages. 

2 fois 0.25 ... 0.50 

Ensemble. 15.34 

X 0.05 courant. 


lîiireau. 


Crépi, enduit de plafond en plâtre au ?a«. 

3.205 X 3.37. 

Moins pan coupé. 

m . , 0.99 X 0.55 

Triangle---- ==. 


Reste. 

Aux 50 0/0.. 

Sur mur de façade principale. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

2.65 X 3.20 hauteur idem . 

Moins croisée 1.20 X 2.90 idem . 

Reste. 

Reprendre allège 1.10 X 0.60 =. 

Ensemble. 

Aux 33/00 . 

Plus-value d’enduit de faible largeur au- 
dessus de la croisée. 

1.20 X 0.20. 

Aux 8/00 . 

Pour reneastrem* ni du bâti dormant de 
la croisée. 

Dégagement de feuillures idem précé¬ 
dentes piochées et taillées dans la meulière. 

2 fois 2.35. 4.70 

Aux 150 0/0... 

0.17 courant à 1/2. 

Feuillures en plaire. 

1 fois. 

1 » cours feuillures en meulière. 


Ensemble.. 

X 0.10 courant. 

Voussure d’ébrasement crépie, enduile 
comme plafond de faible largeur sur meu¬ 
lière neuve. 

1.15 réduit X 0.13 =.. 

Aux 66/00 . 

Tableaux d’ébrasement de faible largeur, 
crépis, enduits sur meulière neuve. 

2 fois 2.98 réduit = 5.96 X 0.13 = .. 
Aux 41 0/0.. 


A reporter 


10.80 


0.27 


10.53 


8.48 

3.48 
5.00 
0.66 
5.66 


0.24 


7.05 


1.10 

4.70 

iTsô 


0.15 


0.77 


120.01 | 
i 


5.27 

1.87 

0.02 

0.0 ) 

0.58 

0.10 

0.32 


129.5i 
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Fig. 652 à 654. 


. Report . 129.54 

Champ sous pièce d’appui. 

1.10 X 0.05èourant. o.06 

Arêtes.. J 20 

2 fois 3.00 . (3 00 

2 » 1.10 . 2 20 

2 » 2.35.4.™ 


Ensemble. 14. iO 

X 0.05 courant. 0.71 

A reporter .. 130.31 
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Report . 130.31 

Pour le bâti dormant de la croisée. 

7 Trous de pattes dans la meulière de cha¬ 
cun 0.10 profondeur et scellement en plâtre 
valent chacun 0.10 = 0.70. 

Aux 150/00 . 4 -05 

2 Entailles profilées d'about de pièce 
d’appui dans la meulière et scellement idem 

valent chaque 0.05 = . 0.10 

Aux 150/00 . 0.15 

7 Raccords d’enduit sur voussure ou ta¬ 
bleaux d’ébrasement, valent chacun 0.03 

réduit.;. 0.21 

Calfeutrement à l’intérieur au pourtour 
de la croisée. t 

2 fois 1.10 = . 2.20 

2 » 2.35 = . 4.70 


Ensemble. 6.90 

X 0.05 courant. 0.35 

Sur mur de façade latérale de gauche 

crépi, enduit sur meulière neuve. 

3.37 X 3.20 hauteur idem . 10.78 

Aux 33/00 . 3.5G 

Sur l or mur de refend parallèle à ta façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

3.205 X 3.20 hauteur idem . 10.26 

Moins foyer 0.70 X 0.90. 0.63 

Reste. 9.63 

Aux 25/00 . 2.41 


Pour les jambages et la planche en plâtre 
de la cheminée, reprendre l’accolade n°76. 

Produit en brique pleine de la rive gau¬ 
che, l or choix et plâtre de 0.06 épaisseur 
pour cloison. 

Produit en légers ouvrages... 0.79 

Sur cloison avec vestibule, crépi enduit 
sur brique neuve. 

2.38 X 3.20 hauteur idem . 7.62 

Moins : 

Chapeau d’huisserie 1.03 X 0.08 = 0.08 
Vide de baie, compris poteaux : 

0.91 X 2.20 . 2.00 

Ensemble... 2.08 2.08 

Reste. 3.54 

Aux 25/00.1.39 

Plus-value d’enduit de faible largeur, à gauche de 
la porte, contre le l« r mur de refend parallèle à la 


façade principale. 

0.03 X 2.20 = 0.07 

Aux 8/00. 0.01 

i Pour l’huisserie, 4 trous de pal tes dans la brique de 

ichacun0.10, profondeur = 0.40. » 

I Les scellements en plâtre = 0.40. 

I Aux 50/00 . 0.20 

A reporter . 140.43 


i 


Brique de la rive gauche, 1 er choix et 
|)lâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

ÂÏTT621 (5). 

0.54 


Taille brique pays. 
Art. 1622. 
0.40 
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Report. . 140.43 

Cloison avec entrée en carreaux de plâtre, enduits 
aux 2 faces. 

Avant enduit sur murs. 

Longueur réduite : 1.20X3.20, hauteur dito— 0/0. 3.84 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 
travers. 

Surface plafond.. 10.53 

Moins foyer 1.00 X 0.55. 0.55 

Reste. 9.98 

Aux 42/00 


Dans la porte sur vestibule, 2 scellements de bouts 
de lambourde pour le seuil, valent chacun 0.05 ... 
Calfeutrement du parquet : 

2.65 

3.37 
3.21 

2.38 

1.11 

Ebrasements : 

2 fois 0.13. 0.26 

Ensemble. 12.98 

Moins : 

Cheminée. 1.00 

Porte.. 0.75 

Ensemble... 1.75 1.75 


Reste. 11.23 

Reprendre contre jambages. 

2 fois 0.25. 0.50 

Ensemble. 11.73 

X 0.05 courant. 


2.33 


Entrée. 

Crépi, enduit de plafond en plâtre au sas 

2 ' 6; ' ~ X ~ = 1.86 X 1.25 =. 

Aux 50 0/00. 

Sur mur de façade principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve (Voir Jig . 590). 

2.65 X 1.65. 4.H 

Moins 1 /2 cercle de 2.65 de diamètre. 2.72 
Moins partie de clé en pieire. 

0.26 réduit X 0.20. 0.05 

Ensemble. 2.77 2.77 


Reste. 1.34 

Dont sur meulière neuve, 2 lympans d’ogive 
(triangles mixtilignes). 

100 X 0.56 


2 fois 0.50 ; 


0.28 


Aux 33 0/00. » 

Reste. 1.06 

Aux 25 0/00 . 

A reporter . 


4.19 

0.10 


0.59 


1.67 


0.09 

0.27 

TÏTÏs 
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Report . loi .18 

Reprendre plus-value de faible largeur : 

A droite et à gauche de la clé. 

2 fois 0.50 = 1.00 X 0.25 réduit.. 0.25 

Au-dessus de la naissance de l’arc. 

2 fois 0.17 réduit = 0.34 X 0.92 .. 0.31 

Ensemble. 0.56 

Aux 8/00...... 0.04 

Sur la clé de la porte. 


Ravalement de pierre dit tapisserie, vaut.. 

Nota. — Les petits murs bahuts adroite et à gauche 
de la porte sont recouverts sur toutes leurs faces 
d'un enduit soigné en ciment Portland, sujet qui sera 
traité dans une autre partie de cet ouvrage. 

Sur cloison parallèle au mur de face principale. 
Au-dessus de la porte, crépi, enduit sur brique 


neuve. 

1.06 X 0.62 =. 0.66 

Aux 25/00 . 0.17 

Pour les pattes de l’huisserie. 

Reprendre l’accolade n° 77. 

Produit en taille brique pays. 0.40 

» » légers... 0.20 


A droite et à gauche de la porte. 

Pour former pan coupé. 

Crépi, enduit de faible largeur avec renformis 
moyen de 0.06 pour garnissage de l’angle. 

2 fois 0.33 = 0.66 X 3.20 . 2.11 

Aux 75/00 (art. 953 et 968) .. 1.58 

Lardis de c ous à bateau en 2 sens dans les joints 
de la brique pour adhérence. 

4 fois 3.20 == 12.80 X 0.015 courant_ 0.19 

Ensemble légers ouvrages. 153.36 

Nota. — L’escalier et le vestibule seront détaillés 
ultérieurement, à la fin des travaux intérieurs; il 
en sera de meme du carrelage céramiaue du vesti¬ 
bule et de l’entrée. 
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Taille n° 5. 
Art. 1028. 


0.05 


Taille brique pays. 


Art. 1022. 

0.40 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 
153.36 


1 er Étage* 

Les murs extérieurs de cet étage, dont 
nous donnons le plan (fig. 655), sont, 
comme ceux du rez-de-chaussée, en meu¬ 
lière hourdée en mortier de chaux; ils 
ont 0 m ,35 d’épaisseur dans toute leur 
hauteur. 

La hauteur de cet étage entre parquet 
et plafond est de 3 ,u ,00 ; nous avons arrêté 
la limousinerie du rez-de-chaussée à 
l’arase des solives du plancher haut de 
cet étage, qui se trouve, ainsi que nous 
l’avons vu {fig. 580 et 581), à 0 m ,08 au- 
dessous du sol du 1 er étage; d’autre part, 
l’arase des solives du plancher haut 
du 1 er étage se trouve également à 0 m ,08 


au-dessous du sol du 2 e étage et les deux 
planchers haut et bas du 1 er étage ayant 
chacun 0 ra ,25 d’épaisseur totale, la hau¬ 
teur du gros œuvre de cet étage se décom¬ 
posera comme suit : 

1° Entre l’arase des solives du 
plancher haut du rez-de-chaussée 


et le parquet du 1 er étage. 0 m ,08 

2° Hauteur du 1 er étage entre 

parquet et plafond. 3 ,00 

3° Entre le plafond du 1 er étage 
et l’arase des solives du plancher 
haut de cet étage. O ,17 


La hauteur totale du gros 
œuvre du 1 er étage sera donc de. 3 ,25 
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Pour suivre l’ordre adopté précé¬ 
demment, nous commencerons le métré 
du gros œuvre de cet étage par le 

Mur de façade postérieure. 

Ce mur est percé de deux croisées et 


d’un châssis. Les deux grandes baies sont 
fermées par 2 linteaux mixtes en tout sem¬ 
blables à ceux du rez-de-chaussée. Quant 
au châssis, il est surmonté d’un arc en 
brique doublé d’un linteau en fer comme 
le châssis éclairant le cabinet d’aisances 



Fig. 657. — Façade postérieure; élévation vue de l’intérieur. 


du rez-de-chaussée sur la façade latérale Nous ferons le métré de ce mur comme 
de gauche. suit : 

Maçonnerie de meulière neuve, fournie hourdée en 
morlter n° 2 de chaux hydraulique de Belles (C) 
pour mur en élévation : 

Longueur H/0 des façades latérales de gauche 


et de droile : 

10.18 X 3.25 hauteur =. 33.09 

X 0.35 épaisseur. 11.582 

Moins baies : 

Détail d’une croisée k. 

Surface en plan : 

En tableaux 1.00 X 0.20. 0.20 

En ebrasements-£-— 1.12. 

X 0.15. 0-17 

Ensemble. 0.37 

X 2.85 hauteur.. 1.055 

Linteau en bois et en fer compris hourdis 
en plâtras et plâtre. 

1.50 X 0.23 = 0.35. 

X 0.35 épaisseur. 0.123 

Ensemble. 1.178 

autre baie semblable. 1.178 

A reporter . 2.356 11.582 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 





So/ \l e - r Etage 


À rase* du plancher 


Elévation intérieure 


Plan 



Reports .. 2.356 11.582 

Châssis I. 

Surface en plan : 

En tableaux : 0.40 X 0.20 ==... 0.08 

T-. 'i 0. 40 -f- 0 .6 3 A 

En ebrasements-£——.= O.o2 

X 0.15.r. 0 08 

Ensemble. 0.16 

X 1.35 hauteur. 0.216 

Au dessus, segment de cercle de 0.40 corde 
cl de 0.05 flèche : 

0.40 X 0.05 = 0.02 X 0.67. 0.01_ 

A reporter . 0.01 2.072 11.582 
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Fig. 6CI à C63. 


Reports . 0.01 2.572 11.582 

Arc en brique. 

0.42 + 0.63 „ _ , w , 

—--- 0.53 de developpc- 


ment réduit X 0.22 hauteur — ... 

. . 0. 

.12 

Ensemble. 

. . 0. 

,13 

X 0.20 épaisseur.. 



Vide derrière l'arc. 



0.63 X 0.15 hauleur. 

.. 0. 

09 

Linteau et hourdis de linteau. 



0.90 X 0.14 hauteur. 

0 

.13 

Kn ç emble. 

. . 0. 

,22 


X 0.15 épaisseur.. !. 0.033 

Emplacement occupé par les conduits de 
lumée en wagons : 

Tuyaux passants : 


Parties verticales : 

2 fois 0.93. 1.86 

2 fois 2.07. 4.14 

Parties dévoyées: 

2 fois 0.25. 0.50 

Tuyau de Pelage. 

Partie dévoyée. 0.25 

» verticale. 2.07 


Ensemble. 0.75 

A reporter .. 8.07 2.631 11.582 


Sciences générales. 


Métré et Attachements. — 72. — Tome 11. — 50. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Reports . 

0.75 0.75 

• cos 30° 0U 0.866 

N° 78. Ensemble. 

X 0.27 largeur = 2.41. 

X 0.35 épaisseur. 

Ensemble......... 


IV 79. Reste. 

Reprendre allèges : 

Celles des croisées k. 

2 semblables, détail d’une : 
Surface en plan : 

En tableaux : 1.00 X 0.20.. 
1.00 -|- 1.08 
2 


== 1.04 X0.05 ..». 


8.07 2.631 
0.85 

8.92 

.... 0.844 

.... 3.475 


0.20 

0.05 


11.582 


3.475 

8.107 


Ensemble. 

X 0.85 hauteur. 

1 autre semblable. 

Allège du châssis 1. 

En tableaux : 0.40 X 0.20 


0.40 + 0.48 
2 


= 0.44 X 0.05 


0.25 


0.08 

0.02 


0.213 

0.213 


Ensemble.. 0.10 

X 0.20 hauteur. 0• 020 

Ensemble.... 8.553 


Meulière neuve et mortier de chaux de 
Befîes (C) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

8.553 


Plus-value pour mur de faible épaisseur en 

meulière fournie cube n° 79. 

Ebauche et taille circulaire de la meulière pour 
épouser la forme du cintre de l’arc du châssis 1. 

Dév. : 0.63 X 0.20 largeur == 0.13. 

à 0 f ,50..... 

2 tranchées biaises dans la meulière pour recevoir 
les retombées de cet arc. 

• Valent chacune 0.05 (art. 1087). 0.10 

Arc de baie en brique de Bourgogne de choix, à 
arêtes très vives, dite moule d’acier et mortier n° 2 
de ciment Portland de Boulogne, marque Demarle 
et Lonquety (I) de 0.22 épaisseur. 

0.42 + OM = 0 . 8 3. . 


X 0.22. 0.12 

Cintrage de cet arc en brique au 1 er 
étage. 

Arc. 0.42 

Piédroits, 2 fois 1.35. 2.70 

Ensemble. 3.12 , 

X 0.22 largeur. 0.69 


Aux 115 0/00 pour plus-value de montage 
et descente des bois (art. 738 bis) . 


Plus-value de faible épaisseur 
eu meulière neuve fournie. 

Art. 1217. 

■8.107 


Argent. 

0 f ,07 


Légers. 

0.10 


Brique de Bourgogne dite moule d’acier 
et ciment Portland (I) de 0.22 épaisseur 
pour arc. 

Art. 5Ü5 (2) et 074 (8). 

0.12 


Cintrage d’arc en brique. 
Art. 736. 


0.79 


0.79 
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Ilourdis entre les linteaux en fer et les linteaux en 
bois ou l’arc en plâtras fournis et plâtre. 

2 fois 1.50—. 3.00 

1 fois. 0.90 

Ensemble. 3.90 

X 0.14 hauteur. 0.55 

X 0.15 épaisseur. 0,083 

Cintrage de ceshourdis de linteaux. 

2 fois 1.23 = 2.46 

1 » 0.63 

Ensemble. 3.09 

X 0.10 courant.. 0.31 

Les conduits de fumée en wagons solidaires pour 
murs de 0.35 épaisseur hourdés en plâtre et join¬ 
toyés à l’intérieur. 

Longueur n°78. 

Mur de façade latérale de droite. 

Ce mur, construit comme le précédent, est 
percé de deux croisées semblables ; nous en 
ferons le métré de la façon suivante : 


Hourdis en plâtras fournis et plâtre. 
Art. 1572 (1). 

0.083 


Légère ouvrages. 

Art. 904. 

~ 0.31 

Wagons solidaires pour murs de 0.35. 
Art. 1743 (V). 

8.92 




Fig. G65. — Façade latérale de droite ; élévation vue de l’intérieur 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 



Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdéc 
en mortier n° 2 de chaux hydraulique de Dettes (C) 
pour mur en élévation. 

Longueur 0/0/ des façades principale et posté- 


rieu re. 

9.37 X 3.25 hauteur idem _ 30.45 

X 0.35 épaisseur... 10.658 

Moins croisées m. 

Deux semblables, détail d’une : 

Surface en plan 

A reporter .. i0.658 
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Report., . 

En tableaux : 1.10 X 0.20 0.22 

En ébrasements : 

L10 . + M3 , 

2 " * 


X 0.15 . 0.19 

Ensemble. 0.41 

X 2.85 hauleur. 1.169 

Linteaux en bois et en fer compris 
hourdis en plâtras et plaire. 

1.60 X 0.23 hauteur = 0.37 
X 0.35 épaisseur. 0.130 

Ensemble. 1.299 

1 autre baie semblable =. 1.299 


Ensemble. 2.398 

N° 80 Reste. 

Reprendre allèges de ces baies : 

Deux semblables, détail d’une : 

Surface en plan : 

En.lableaux: 1.10X0.20 = 0.22 

En ébrasements : 


X 0,05... 0.06 

Ensemble. 0.28 

X 0.85 hauteur. 

1 autre semblable. 

Ensemble. 


2.39-8 

8.060 


0.238 

0.238 

8.536 


Plus-value pour mur de faible épaisseur 
en meulière fournie. 

Cube n° 80. 

Hourdis entre les linteaux en fer et les lin¬ 
teaux en bois en plâtras fournis et plâtre : 

2 fois 1.60 = 3.20 X 0.14 hau¬ 
teur.. 0.45 

X 0.15 épaisseur. 0.068 


Cintrage de ces hourdis de linteaux. 

2 fois 1.33 = 2.66 X 0.10 courant 


Meulière neuve et mortier de chaux de 
jQtefles (C) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (?). 

8.336 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière fournie. 

Art. 1217. 

8.060 


0.27 


Hourdis en plâtras fournis et plâtre.- 
Art. 1572 (1) • 

0.068 

Légers ouvrages. 

Art. 904 
0.27 


Rur de façade principale. 

Ce mur est percé de 3 baies : deux 
d’entre elles, celles de gauche, sont cou¬ 
vertes par des linteaux mixtes en fer et 
en bois, comme les précédentes. La grande 
baie de droite, dont la partie haute est 
constituée par une ogive légèrement sur¬ 
baissée, a ses piédroits et ses arcs en 
brique apparente. 

Lorsque nous avons détaillé le gros 
œuvre du rez-de-chaussée, nous avons : 


du, en raison de la hauteur de la porte 
d’entrée, araser ce mur de façade princi¬ 
pale à 0 ,n ,50 au-dessus du sol du 1 er éta'ge ; 
la grande hauteur de la baie de droite au 
1 er étage va nous obliger maintenant à 
comprendre dans la hauteur de cet étage 
le gable couronnant la partie de droite de 
la façade principale (Voir les figubes 669 
et 670). 

Nous ferons le métré de ce mur de la 
façon suivante : 
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Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdée en mortier 
n» 2 de chaux hydraulique de Beffes (C) pour mur en éléva- 

' °Longueur 11/0/ des façades latérales de gauche et de 

10.18 X 2.67 hauteur de l’arase conventionnelle qui est à 


X 


B aies o et n ; élévation intérieure, coupe et plan. 
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METRE ET ATTACHEMENTS 


0 m ,50 au-dessus du sol du 1 er étage jusqu’à l’arase des solives 
du plancher haut du 1 er étage = 27.18 
Excédent pour gâble de droilc : 

5.06 X 0.33 = 1.67 

n . . . ,, , 5.06 X 3.60 _ .. 

Pointe de gable :---= 9. H 

Ensemble. 37.96 

X 0.35 épaisseur. 13.286 

A déduire : 

Baies n et o (Voir fig . 671 à 673). 

Surface en plan : 

En tableaux : 2.00 
0.80 


Ensemble.. 2.80 
X 0.20. 

A reporter . 


0.56 


0.56 


13.286 



Fig. 674. — Elévation extérieure de la baie p. 
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Reports .. 
En ébrasement? : 



== 2.12 


0.80 + 1.03 
2 


0.92 


MAÇONNERIE. 

0.56 13.286 


Ensemble. 3.04 

X 0.15. 0.46 

Ensemble. 1.02 

X 2.85 hauteur. 2.907 

Obseroation. — Nous avons déduit ici les 
baies n et o dans toule leur hauteur, bien 
que la limousinerie nVit été comptée qu’à 
partir de l’arase conventionnelle, qui est à 
0 m ,58 au-dessus de l’arase des solives du 
plancher haut du rez-de-chaussée, parce qu’il 
n’a rien été déduit pour ces baies, lorsque 
nous avons fait le métré de la maçonnerie 
de ce mur à rez-de-chaussée, laquelle com¬ 
prenait cette hauteur de 0 m ,58 au-dessus de 
l’arase des solives du plancher haut du rez- 
de-chaussée. 

Linteaux en bois et en fer compris hourdis 
en plâtras et plâtre 

2.50 

1.30 


3.80 


X 0.23 hauteur. 

Baie p, compris piédroits et 
arcs en brique (Voir fig. 674) : 
Partie basse : 

3.08 X 2.60 . 


Partie haute (Voir JUj. 675) : 
Détail d’une demi-ogive : 


Triangle 


1.54X2.37 

9 


= 1.82 


Segment de cercle de 
2.83 corde X 0.42 

liée h e. 1.19 

X 0.68. 0.81 


0.87 


8.01 


Ensemble. 2.63 2.63 
1 autre demi-ogive semblable —2 .63 

Ensemble. 14.14 

X 0.35 épaisseur. 


4.949 


Ensemble. 7.856 

I*° 81 . lieste. 

Nota. — Nous ne possédions pour obtenir 
la surface de cette ogive surbaissée (les centres 
étant en dedans des naissances des arcs) que 
les cotes indiquées aux figures 609, 670 et 674, 
c’est-à-dire la largeur de la baie et le rayon 
de l’arc intérieur, toutes les autres cotes ont 
été obtenues par le calcul (Voir la figure 675 
et la légende qui l’accompagne) : 


7.856 

5.430 


A reporter 


5.430 


765 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS, 



OC — v/BG* — OB' 2 

ou y2,59 2 — 1,03 2 ~ 2,37 
OD — \/BD 2 — OB' 2 

ou \/2,23 2 — 1,05 2 =r 1,99 
CD = OC - OD 

ou 2,37 — 1,99 = 0,38 

Corde FC = \/0C 2 + OF 2 

ou \/2,37 2 4- 1,542 — 2,83 
Corde ED = y/OD 2 + EO 2 

ou v / l,99 2 + 1,20 2 = 2,32 
Flèche GII =■ 

2,39 - ^2,592 — 1,412 = 0,42 
Flèche IJ 

2,23 — y/2,25 2 — 1,16 2 = 0,32 


Reports . 

Reprendre allèges des baies n et o : 
Surfaces en plan : 

Kn tableaux : 2.00 

0.80 

Ensemble... 2.80 

X0.20. 0.36 

? .°0 + 2 . 0 » =20i 

Ensimble... 2.. 88 

X 0.05. 0.14 

Ensemble. 0.70 

X 0.83 hauteur. 

Ensemble. 


3.430 


0.395 

6.025 


Meulière neuve et mortier de chaux 
de Befi'es (G) en élévation. 

Art/1210 (1) et 1222 (2). 

6.025 
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Plus-value pour mur de faible épaisseur eu meulière 
neuve fournie. 

Cube n° 81 . 

Hourdis entre les linteaux en fer et les linteaux en 
bois en plâtras fournis et plâtre : 2.50 

1.30 

Ensemble. 3.80 

X 0.23 hauteur. 0.87 

X 0.15 épaisseur.. 0.131 

Cintrage de ces hourdis de 
linteaux : 2.23 

1.03 

Ensemble 3.26 X 0.10 courant. 

Ebauche et (aille circulaire de la meulière pour 
épouser la forme de l’extrados de l'ogive de la baie p : 

Détail d’un côté : 

Arc de cercle de 2.83 de corde et de 0.42 de 
N° 82. flèche = 2.83 X 1.06 = 3.00 

1 autre côté semblable. 3.00 


Ensemble. 6.00 

X 0.35 largeur. 9 io 

à 0 f ,50.... . 


P-3*1 rèdujl _ 



1 1 
/ 1 


1 

1 

1 

1 4- 


i 

i 

i 

i 

lo.n 

i M7 

• -iÆ., 


Fig. 676. — Coupe sur AB du piédroit de la baie p. 


Piédroits de la baie p en brique de Bourgogne de 
rhoix à arêtes très vives, dite moule d’acier et mortier 
n° 2 de ciment Portland de Boulogne, marque Demarle 
et Lonquety (1) et sable tamisé : 

Détail d’un : 

Surface en plan (Voir Jlg. 676) : 

0.11X0.41. 0.05 


o.nx^ = 


0.05 


Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve fournie. 
Art. 1217. 

5.430 


Hourdis en plâtras fournis ei plâtre. 
Art. 1572 (1). 

0.131 

Légers ouvrages. 

Art. 904. 

Od33 


Argent. 

l f ,05 


0.06 X 0.22. 0.01 

IV 0 82. Ensemble. 0.11 

X 2.60 hauteur. 0.286 

1 autre piédroit semblable produit. 0:286 

Ensemble. 0.572 

Au-dessus, arcs en brique idem et mortier n° 2 de 
ciment Portland idem : 

Détail d’un : 

Développement de l’extrados : 

Longueur n° 82. 3.00 


Brique de Bourgogne dite moule d’acier, 
ciment Portland de Boulogne et sable 
tamisé pour mur en élévation. 

Art. 503 (?), 5-'«5 (8) et 5'*G. 

0.572 
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MÉTRÉ RT ATTACHEMENTS. 


Développement de l’intrados, arc 
de cercle de 2.32 corde et de 0.32 de 
I\ To 84. flèche = 2.32 X 1.05. 2.44 


3 oq i 2 

Développement moyen : — 1 - — : - 

X 0.11 (surface en plan n° 83). 

1 autre arc semblable produit.... 


. 44 


2.72 


Ensemble. 

Cintrage d’arc de baie en brique au 1 

Piédroits 2 fois 2.60. 5 

Arcs 2 fois cours intrados n ü -84 ... 4 


Ensemble. 


10 


éla'g 

20 

88 


08 


0.299 

0.299 

0.598 


X 0.41.. 4.13 

Aux 115/00 (Observaiion 738 bis) . 4.74 


Allèges en brique de Bourgogne^ idem précédente et 
mortier n° 2 de ciment idem de 0.06 épaisseur. 

Allèges d’extrémités : 


Triangles 4 fois 0.36 
» 4 » 0.18 


1.44 X 0.-8 
2 

0.72 X 0.54 
«) 


- 0.20 
= 0.19 


Allège milieu : 

Triangles 2 fois 0.68 = 

» 2 » 0.34 = 


\ ,36 X 0-16 
2 

0.68 X 0-30 

9 


= 0.11 


= 0.10 


Ensemble. 0.60 

Lardis de clous à bateau dans les poteaux et les croix de 
Sainl-André pour adhérence du briquelage des allèges. 


16 

fois 

0.32 . 

.... = 5.12 

4 

» 

0.54 . 

_ =• 2.16 

8 

» 

0 36 . 

.... = 2.88 

2 

» 

0 30 . 

.... ~ 0.60 


Ensemble. 

10.70 


X 0.015 courant (art. 1042). 


Reprendre pour les piédroits, les arcs et les allèges en 
brique de la baie p : 

Plus-values de difficulté et de précision d’exécution, de 
taille et de frottis des briques suivant la section de l’enca¬ 
drement de cette baie (Voir fuj. 675) et à la demande de 
l’appareil des arcs ogivaux et des allèges, ces dernières 
encadrées et cloisonnées obliquement de bois apparents. 

Valent pour main-d’œuvre supplémentaire et déchet de 
briques. 


Brique dito et mortier n 0- 2 dito pour arc. 
Art. 503 (H), (8) et ;»4(i. 

0.598 


Cintrage d’arc de baie en brique. 
Art. 736. 

4.74 


Brique de Bourgogne dite moule d’acier 
et ciment Portland I de 0.0G épaisseur 
pour cloison. 

Art. 595 (5) et l>72 (8). 

0.60 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 
0.16 


Argent. 

350', 00 


Mur de façade latérale 
de gauche. 

Ce mur que nous représentons [fig. 677 
et 678) est en meulière comme les précé¬ 
dents ; les deux petites baies r sont en tout 
semblables, comme forme, dimensions 
d’ouverture et linteaux, aux baies k de la 


façade postérieure ; la baie s du milieu 
éclairant l’escalier règne dans toute la 
hauteur de l’étage et, en outre de ses di¬ 
mensions, se distingue des autres par son 
linteau et la présence des deux corbeaux 
en pierre t supportant ce linteau et re¬ 
présentés sur les figures 677 et 678, l’un 
avant, l’autre après ravalement. 
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Nous procéderons au métré de ce mur de la façon 
suivante : 

Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdèc 
en mortier n° 2 de chaux hydraulique de Belles pour 
mur en élévation : 

Longueur D/0/ des façades principale et posté¬ 
rieure : 

9.37 X 3.25 hauteur idem = 30.45. 

X 0.35 épaisseur. 

Moins baies r semblables aux baies k de la façade 
postérieure (Voir Jlj. 658 à 660) : 

J)eux semblables, détail d’une : 

Surface en plan : 

En tableaux : 1.00 X 0.20 = 0.20 
En ébrasements : 

d -°0 -KU 3 = j.12X 0.15 = 0.17 

Ensemble. 0.37 

X 2.85 hauteur. 1 055 

Linteau* en bois et en fer compris hourdis 

A repo; içr .. 


10.658 


1.055 10.658 
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METRE ET ATTACHEMENTS 
1.055 10.658 


Reports . 

en plâtras et plâtre : 1.50 X 0..23 = 0.3.5 

X 0.35 épaisseur. 0.123 

Ensemble. 1.178 

1 autre baie semblable. 1,178 

Grande baie d’escalier s( Voir flg . 679 à681 ) : 

Surface en plan : 

En tableaux : 2.00 X 0.20 — 0.40 
En ébrasements : 

2.00 + 2,23 
2 


2.12 X 0.15 = 0.32 


Ensemble. 0.72 

A reporter . 0.72 


2.356 10.658 



~~r 

~<s~ 




' - > 


) — 


-1-\ 

/ 

—pï—zz 

H3] \ 

T- 

k- 




Fig. 679 à 681. — Baie S ; coupe, élévation intérieure et plan. 
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*_ M3_ _„ 




Fig. 682. — Corbeau t; plan suivant CD. 


Fig. 683. — Corbeau t; élévation extérieure 


Reports . 0.72 

X 2.98 hauteur. 

2 corbeaux en pierre t semblables : 

Détail d’un (Voir fie/. 682 et 683) : 

Surface en plan 0.23 X 0.20 = 0.05 
0 23 4- 0 12 

-- ^ - = 0.18 X0.15 = 0.03 


2.356 

2.146 


10.658 


Ensemble. 0.08 

X 0.43 hauteur. 0.034 

1 autre corbeau semblable. 0.034 

Linteaux en bois et en fer compris hourdis 
en plâtras et plâtre : 2.00 X 0.23 = 0.46 

X 0.35 épaisseur. 0.161 

Excédent pour abouts de linteau en fer et 
hourdis idem 2 fois: 0.25 = 0.50 X 0.14 
= 0.07 X 0.15 épaisseur. 0.011 


Ensemble. 4.742 

N° 85. Reste.. 

Reprendre allèges des baies r : 

Deux semblables, détail d’une : 

Surface en plan : 

En tableaux : 1.C0 X 0.20 : 0.20 
1.00 + 1.08 


2 


= 1.04 X 0.05 : 0.05 


4.742 

5.916 


Ensemble. 0.25 

X 0.85 hauteur. 0.213 

1 autre allège semblable produit. 0-213 

Ensemble. 6.342 

Plus-value pour mur de faible épaisseur en meulière neuve 

fournie. 

Cube N° 85. 6.916 

Hourdis entre les linttaux en fer et les linteaux en bois, 
en plâtras fournis et plâtre : 

2 fois 1.50 .. — 3.00 

1 » . 2.50 

Ensemble. 5.50 

X 0.14 hauteur. 0.77 

X 0.15 épaisseur.. 0.116 


MeuPère neuve et mortier de chaux 
de Beffes (C) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

6.342 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve fournie. 


Art. 1217. 


5.916 


Hourdis en plairas fournis et plâtre. 


Art. 1572 (1). 


0.116 


/ 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Cintrage de ces hourdis de linteaux : 

2 fois 1.23 .. — 2.46 

1 » .. 2.23 

Ensemble. 4.69 

X 0.10 courant. 0.47 

Les corbeaux t sous le linteau en bois, en roche neuve de 
ChâtilIon (n° 5 de (aille) pour fourniture et pose. 

2 fois 0.43 = 0.86 X 0.43 hauteur == 0.37. 

X 0.42 épaisseur. 0.155 

Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier de 
l’entrepreneur (analogie à 3 e zone). 

Cube idem . 


Plus-value pour fichage de pierre sur mortier n° 4 de-sable 
tamisé et de ciment Portland de Boulogne, marque Demarle 
et Lonquety (I). * 

Cube idem . 0.155 


Approche, brayage pour montage et débrayage de cette 
pierre. 

Cube idem . 0.155 


Montage de cette pierre à 7 m ,22 du sol du jardin. 

Cube idem = 0.155 X 7.22... 1.119 

Plus-value pour dressement, équipement, dépose et double 
transport d'un appareil de levage, pour montage sur un point 
isolé, à plus de 2.00 de hauteur au-dessus du sol, d’un cube 

de pierre inférieur à 2.000 (art. 1280 et 1282).. 

Taille des parements vus de celte pierre (Voi rjig. 682 et683). 
Délai! d'un corbeau : 


Dessus 0.20 X 0.25 . 



0 

.05 

Face extérieure. 

.. 0 

.43 



Tableau. 

.. 0 

.25 



Retour de tableau. 

.. 0 

.18 



Ebrasement. 

.. 0. 

.20 



Face intérieure. 

.. 0. 

.14 



Ensemble. 

.. 1 

.20 



X 0.43 hauteur. 



0. 

.52 

Sous-face 0.20 X 0.25. 



0 

.05 

Champ de saillie à l’extérieur : 





Dessus. 

.. 0, 

.23 



Vertical.. 

.. 0. 

43 



Dessous.. 

.. 0. 

23 



Ensemble. 

.. 0. 

.89 



X 0.075 courant..... 



0. 

.07 

Ensemble. 



0. 

69 

1 aulre corbeau semblable. 





Produit en taille. 



0. 

,69 


Ensemble. 1.38 

Nota. — Les feuillures pour l'encastrement du bâti de la 
croisée, le ravalement extérieur et la tapisserie intérieure de 
cette pierre seront comptés ultérieurement avec le ravalement 
de la façade ou les travaux intérieurs. 


Légers ouvrages. 

Art. 904. 

Roche de Châtillon pour fourniture 
et pose. 

Art, 1348. 

0.155 

Bardage de pierre {3* zone). 

Art. 473. 

0.155 

Plus-value de fichage sur ciment Portland 
de Boulogne I. 

Art. 1490 (1). 

0.155 

Approche, brayage et débrayage 
de pierre. 

Art. 1278. 

0.155 

Cube-montage de pierre. 

Art. 1279. 

1.119 


Argent. 

8 f ,00 


Taille n° 5. 
Art. 1628. 


1.38 
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1 er Mur de refend parallèle 
à la façade principale. 

Ce mur est, comme à rez-de-chaussée, 
en brique de la rive gauche de 0.22 épais¬ 
seur ; il contient une baie de porte et deux 


tuyaux de fumée en wagons, l’un venant 
du rez-de-chaussée, l’autre prenant la 
cheminée du 1 er étage dont le coffre est en 
pan coupé [Voir plan général du 1 er étage 
[fig. 655) et les figures 684, 685 et 686]. 
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Fig. 684 à 686. — Elévation, coupe et plan. 


Métré. 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche 1 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Bettes (G) de 0.22 épaisseur pour cloison : 

Longueur : 4.785 X 3.25 hauteur d°. 15.55 

Moins porte : 0.88 X 2.20 — 1.94 
Moins emplacement occupé par 
les conduits de fumée en wagons 
ordinaires incorporés dans ce mur : 

Tuyau passant. 3.25 

— de l’étage : 

Partie inclinée à 30° sur 

, 4 . . 0.50 

la verticale -— ou 

cos 30° 

0-30 n vo 

Partie verticale. 1.87 


N° 86 . Ensemble_ 5.70 

X 0.29 largeur. 1.65 

Ensemble. 3.59. 

Reste. 


3.59 


Brique de la rive gauche 1 er choix et 
chaux de Befîes (C) de 0.22 épaisseur 
pour cloison. , 


Sciences générales . 


. 11.90 

Mktké et Attachements. — 73 


Art. 021 (1) et 674 (2). 

11.96 


Tome II. — 51. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Nota. — Le vide ménagé dans le mur en brique au-dessous 
du tuyau de l’étage pour le départ de la fumée ne se déduit 
pas : la valeur de la brique à déduire étant largement com¬ 
pensée par la façon de cette pénétration : 

Reprendre plus-value pour harpes lancées dans le mur 
de façade latérale de gauche : 

Brique et mortier de chaux idem de 0.22 épaisseur pour 
cloison : 

Hauteurs : 2 fois 0.28 — 0.56 
1 — . 0.35 

_ Ensemble.. 0.91 

X 0.12 largeur. 0.11 

A 12 f ,74 [art. 621 (1) et 674 (2)].... l f ,40 

Plus-value de construction en brique par 
liaison au moyen de harpes avec le mur en 
meulière (analogie à plus-valu<* de construc- ** 


tion par arrachements) : 

Surface idem — 0.11 X 0.22 0.024 : 

Aux 110/00 (Observation 1593). 0.026 

A l f ,65 (art. 1577). 0 f ,04 

Ensemble. l f ,44 

A déduire : 

Cube de la meulière occupé par ces arrachements : 

Surface idem = 0.11 0.22.. 0.024 

A 28 f ,63 [art 1210 (4) et 1222 (2)] . 0 f ,69 

Reste. 0 f ,75 


Plus-value pour hourdis de linteau en fer en brique 
idem et mortier idem : 

Longueur compris partie de ce linteau scellée dans 
le mur de refend perpendiculaire àla façade principale : 

1.35 X 0.4 0 hauteur ”0.14 
à. O 1 ',40 [différence entre les prix des articles 621 (2) 

et 621 (1)]. 

Cintrage de ce hourdis de linteau 

0.88 X 0.10 courant légers... 0.09 

Conduits de fumée incorporés dans ce mur en wagons 
ordinaires de 0.16 hauteur (6 au mètre) hourdés en plâtre et 
jointoyés à l’intérieur pour murs de 0,25 épaisseur ravalés : 
Longueur N° 86. 5.70 


Argent. 

0 f ,7o 


Argent. 

0 f ,06 

Légers. 

Art. 904. 

0.09 ~~ 

Wagons ordinaires pour murs 
de 0.25 épaisseur ravalés. 

5.70~~ 


2 e Mur de refend parallèle 
à la façade principale. 

Ce mur est constitué par un pan de fer 
hourdé en même brique et même mortier 
que le mur précédent, de 0.11 épaisseur; 


il est percé, contre le mur de refend per¬ 
pendiculaire à la façade principale, d’une 
baie libre formant l’entrée du couloir de 
dégagement [Voir plan généraldu 1 er étage 
(fig. 655) et les figures 687, 688 et 689], 


Métré. 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie de la rive 
gauche, 1 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau 
lique de Belles (C) de 0.41 épaisseur pour cloison : 

Longueur 4.785 X 3.11 hauteur (ia sablière en fer à X de 


0.14 du pan de fer déduite). 14.88 

Nota. — On ne déduit pas, dans la longueur des 

A reporter . . 14.88 
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Fig. 681 à 689. — Élévation, coupe et plan. 


Report . 14.88 

hourdis en brique de pan de fer, l’épaisseur des po¬ 
teaux, pas plus qu’on ne déduit dans la surface des 
hourdis de plancher remplacement occup • par les 
solives. 

Moins baie libre de couloir de dégagement. 


0.905 X 2.97 hauteur idem .; 2.69 

Reste. 12.19 


Reprendre plus-value pour harpes de liaison avec le mur 
de façade latérale de gauche en brique idem et mortier idem 
de 0.11 épaisseur. 

Hauteurs: 0.28 

0.35 


Brique pleine de la rive gauche 1 er choix 
et Chaux de Belles (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (3) et 673 (2).~ 

12.19 


Ensemble. 0.63X0.12 0.08 

0.21 X 0.22 0.05 

Ensemble. 0.13 

à 6 f ,72 [art. 621 (3) et 673 (2)]. 0.87 

Plus-value pour brique au mètre superficiel en 
reprise par arrachements idem précédente: 

Même surface = 0.13 X 0.11 — 0.014 

Aux 110/00 idem . 0.015 

à l f ,65 idem . O- 02 

Ensemble. 0.89 

A déduire: 

Cube de la meulière occupé par ces arrachements: 

Surface idem 0.13 X 0.11 0.014 

à 28 f ,63 [art. 1210 (1) et 1222 (2)]. 0- 4 Q 

Reste. 0.49 


Argent. 

üV,» 
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Mur de refend perpendiculaire 
à la façade principale. 


Ce mur est en brique et mortier comme 
les deux murs de refend parallèles ; il a 
0.22 d’épaisseur; il est percé de 2 baies 


METRE ET ATTACHEMENTS. 

de porte et contient 2 foyers de cheminée, 
4 conduits de fumée en wagons ordinaires 
(2 venant du rez-de-chaussée et 2 de 
rétage) et le tuyau de chute de la fosse, 
ledit en fonte de 0.189 de diamètre inté¬ 
rieur. 



Métré. 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche 4 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes (C) de 0.22 épaisseur pour cloison : 

Longueur : 9.37 X 3.25 hauteur idem — . 30.45 

A déduire : 

Baies 2 fois : 0.88 = 1.76 X 2.20 = 

Foyers 2 fois : 0.70 = 1.40 X 0.90. 

Emplacement occupé par les conduits de 
fumée en wagons ordinaires incorporés dans 
ce mur : 

Tuyaux passants 2 fois 3.25 = 

De l’étage : 

Parties inclinées à 30° sur la verticale : 

„ P . „ 1.00 1.00 

2 fois 0.50 =-— ou 


3.87 

1.26 


6.50 


0.866 


4.15 


3.70 
Tl.35 


cos 30' 

Parties verticales : 

2 fois 1.85. 

l\ To 87. Ensemble 

X 0.29 largeur. 3.29 

Tuyau de chute en fonte de 0.489 (0.20 de 

diamètre extérieur) : 0.20 X 3.25. 0.65 

Ensemble. 9.07 9-07 

Reste. 21.38 


Brique pleine de la rive gauche l flr choix 
et chaux de Beffes (C) de 0.22 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (1) et 07 4 (2). ~~ 

21.38 
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Plus-value pour harpes lancées dans le mur de 
façade principale en brique idem et mortier idem 
de 0.22 épaisseur : 

Hauteurs : 2 fois 0.28 = 0.56 
I — 0.35 


1 f ,40 


0 f ,04 


Ensemble.. 0.91 

X 0.12 largeur. 0.11 

A 12 f ,74 idem . 

Plus-value pour brique au mèlre superficiel en 
reprise par arrachemenls : 

Môme surface = 0.11 X 0.22 = 0.024 

Aux 110/00 idem . 0.026 

A l f ,65. 


Ensemble.". l f ,44 

A déduire : 

Cube de la meulière occupé par ces arrachements : 

Surface idem : 0.11 X 0.22 = 0.024 
A 28 f ,63 idem . 0 f ,69 

Reste. 0 f ,75 

Plus-value pour hourdis de linteau en fer en brique 
idem et mortier idem : 2.50 X 0.10 = 0.25 
A 0 f ,40 idem .. 


Cintrage du hourdis de ce linteau : 

2 fois : 0.88 = 1.76 X 0.10 courant légers. 0.18 

Fonds de foyer en brique idem et mortier de chaux idem 
de 0.11 épaisseur pour cloison : 

2 fois : 0.70 = 1.40 X 0.90 = 1.26 

Reprendre corbeaux en.brique saillants sur le fond 
des foyers pour soutenir les abouts du linteau contre 
les conduits en wagons 2 fois 0,17 réduit = 0.34 
X 0.21 hauteur. 0.07 

Ensemble. 1.33 

Conduits de fumée incorporés dans ce mur en wagons or¬ 
dinaires de 0.16 hauteur (6 au mètre) hourdés en plâtre et 
jointoyés à l’intérieur pour murs de 0.25 épaisseur ravalés : 

Longueur n° 87. 11.35 

Tuyau de chute en fonte de 0.189 diamètre fourni et posé 
en élévation : 

En partant du plancher haut du rez-de-chaussée : 


2 bouts de 1.00 : 

2.00 

1 raccord de 

0.50 

» » 

0.25 

4 raccord de 

0.50 

Ensemble... 

3.25 

X 0.40 courant légers compris collets en ciment 

(art. 1091, 1095 et 1097). 

. 1.30 

Fourniture de cette fonte suivant cours (Voir art. 

162 à 165 Série égouts, et tableau page 220 de la môme 

Série) : 


2 bouts de 1.00 pesant chacun 27 kilog 

.= 54.000 

2 raccords de 0 m ,50 pesant ch. 16 kilog.. 

... 32.000 

1 — — 0 m ,25 — ."... 

... 9.000 

Ensemble. 



Argent. 

0 f ,75 ’ 

Dito. 

0 f ,10 

Légers ouvrages. 

Art. 904. 

0.18 

Brique pleine de la rive gauche 1 er choix 
et chaux de Belles (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (3) et G73 (2). 

133 

Wagons ordinaires p^ur murs 
de 0.25 épaisseur ravalés. 

11.35 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 

1.30 

Fourniture de fonte. 
Bouts. 

54 k .,00 

Raccords. 

41\00 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


250. Il nous reste maintenant pour 
terminer le métré du gros œuvre du 
1 er étage à compter le hourdis du plancher 
haut de cet étage. 


Ce plancher est en fer et a été traité 
absolument de la même façon que le 
plancher haut du rez-de-chaussée. 



Hourdis plein de plancher en fer en plâtras fournis et 
plâtre de 0.12 épaisseur réduite entre solives (fer de 0.14). 
En commençant à gauche au fond (Voir fig. 693). 

3.355 

3.40 

Ensemble. 6.755 X 4.785 32.32 

Palier 2.285 X 1.735 3.96 

Adroite 9.37 X 4.475 41.93 


Ensemble 


78.21 
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Aux 73/00 de légers par mètre superficiel de 

hourdis (art. 984 et 983). 57.09 

llourdis du palier de repos de l’escalier en plâtras 
fournis et plâlre de 0.08 épaisseur réduite. 

2.285 X 0.85 = 1.94 

Aux 55/00 légers idem (art. 984). 1.07 

Ensemble légers. 58.16 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 


58.46 


257 . Voilà le métré du gros œuvre du 
1 er étage complètement terminé, nous 
allons immédiatement procéder au détail 


des travaux intérieurs en suivant l’ordre 
précédemment adopté : nous commen¬ 
cerons donc par la 


Chambre de gauche sur façade postérieure. 

Crépi et enduit du plafond en plâtre au sas. 

3.80 X 3.32. 12.62 

Moins coffre en pan coupé de 1.05 largeur 
0.74 X 0.74 * 

-ô.. 0.2/ 

Reste. 12.35 

Aux 50/00 (art. 957). 6.18 

Sur mur de façade latérale de gauche ; crépi, en¬ 
duit en plâtre au sas sur meulière neuve : 

2.58 X 3.08 hauteur avant parquet_ 7.95. 

Moins baie (voir fig. 694 à 696) : 

1.20 X 2.95 hauteur avant parquet_ 3.54 

Reste. 4.41 

Reprendre allège de cette baie : 

1.10 X 0.90 hauteur idem . 0.99 

Ensemble. 5.40 

Aux 33/00 fort. 955 et 9593 ..... 1.78 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

A reporter . 7.96 


1. Nous croyons être utile à nos lecteurs en leur rappelant que les côtés égaux d’un coffre en 
pan coupé, lorsque les deux murs se rencontrent à angle droit, ont pour mesure la largeur de la 
face du coffre multipliée par le sinus de 45 degrés (0.707): nous avions donc, pour le cas qui nous 
occupe: 1.05 X 0.707 = 0.74. 

Inversement, lorsqu’on connaît les côtés que l’on peut donner au coffre, ceux-ci étant toujours 
supposés égaux, la largeur du coffre est égale au quotient de l’un de ces côtés par le sinus de 45 degrés. 
Exemple : si l’on ne disposait que de 0 ,n ,60 de chaque côté de l’angle des murs, la largeur du coffre 
0 in fio 

serait de ±= 0 m ,848 ou 0 n *,S5 en chiffres ronds. 

Enfin, lorsque les murs ne se coupent pas à angle droit et que les côtés du coffre sont égaux, 
ces derniers ont pour mesure le quotient de la demi-largeur du coffre qu’on se propose de construire 
par le sinus du demi-angle formé par les murs. 

Supposons, par exemple, que les murs se coupent sous un angle de 74 degrés et que le coffre 

doive avoir l ,u ,00 de largeur, les côtés seront égaux à ou = 0.83. On obtiendrait le même 

sin 61° 0.1)01 

résultat en divisant la largeur du coffre projeté par la corde de l’angle, le sinus d’un arc ou d’un 
angle étant égal à la demi-corde de l’arc ou de l’angle double : ainsi, 


1”',00 \ '“,00 
corde angle 74° “ 4.20 


0 m ,83. 


Pour plus de détails on pourra consulter le Traité de Trigonométrie de ItEMPERièRB. 




























Fig. 694 à 696. — Coupe, élévation intérieure et plan. 

Report . 7.96 

Au-dessus de la croisée : 

1.20X0.13. 0.16 

Adroite, 0.19X3.08_ .... 0.59 

Ensemble... 0.75 

Aux 8/00 (art. 953 et 955). 0.06 

A reporter . 8.02 
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Report . 8.02 

Pour Pencastrement du bâti dormant de la croisée. 
Recoupement d’ébrasements et dégagement de 
feuillures de 0.10X0.07=0.17 développé à l’équerre, 
piochées et taillées dans la meulière. 

2 fois 2.00. 4.00 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillures dans 


la meulière = 6.00 X 0.17 courant à 1/2. 0.51 

Feuillures enduites en plâtre: 

1 fois. 1.10 

1 fois cours feuillures dans la meulière... 4.00 


Ensemble... 5.10 

X 0.10 courant (art. 1040). 

Voussure d’ébrasement crépie et enduite comme 
plafond de faible largeur sur meulière neuve * : 

1.15 réduit X 0.13. 0.15 

Aux 66/00 (art. 953, 957 et 959).. 

Tableaux d’ébrasement crépis et enduits sur meu¬ 
lière neuve avec plus-value de faible largeur : 

2 fois 0.13 = 0.26 X 2.93 réduit — 0.76 

Aux 41/00 (art. 953, 955 et 959). 

Champ sous pièce d’appui : 

1.10 X 0.05 courant.. 


Arêtes.. 


2 fois 2.95. 

. 5.90 

2 » 1.10. 

. 2.20 

2 » 2.00. 

. 4.00 


0.51 

0.10 

0.31 

0.06 


13.30 


Ensemble. 

X 0.05 courant (art. 1025).. 

I Pour le bâli dormant de la croisée : 

6 trous de pattes dans la meulière de chacun 
O.iO profondeur et scellement en plâtre, valent 
chacun 0.10 = 0.60. 

Aux 150/00 (art. 1128). 

^ 1 trou et scellement de patte dans les plâtras 

oo ]de 0.10 profondeur, vaut 0.10. 

2 entailles profilées d’about de pièce d’appui 
dans la meulière et scellement idem valent 
chacune 0.05 = 0.10. 


Aux 150/00 idem . 

7 Raccords d’enduit sur voussure ou tableaux 
d’ébrasement à l’emplacement des trous et scel¬ 
lements de pattes, valent chacun 0.03 réduit_ 

Calfeutrement du bâti dormant de la croisée à 
l’intérieur, au pourtour en 4 sens : 


2 fois 1.10. 2.20 

2 » 2.00. 4.00 


0.67 

0.90 

0.10 

0.15 

0.21 


Ensemble. 6.20 

X 0 05 courant (art. 1082). 


0.31 


A reporter 


11.85 


1. Bien qu’en réalité ces enduits de voussure soient faits sur plâtras neufs, nous les avons 
comptés comme sur meulière neuve en raison du renformis nécessité par la forme du linteau mixte. 
Théoriquement ces enduits devraient être comptés sur plâtras neufs avec renformis moyen de 0.01, 
ce qui réduirait l’évaluation aux 65/00 de légers au lieu de 0.66. Etant donné l’exiguité de la surface 
des voussures la différence est insignifiante, elle ne modifie pas la quantité de légers ressortie. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 11.85 

Le coffre de cheminée en pan coupé en carreaux 
de p'càtre enduits sur une face (voir Jig. 697 et 698). 



En raison de la saillie de la tablette en marbre de 
la cheminée (0 m ,025 de chaque côté) les coffres 
doivent avoir 0 m ,05 de plus que la largeur de la 
cheminée : une cheminée de l m ,00 a donc un coffre 
de l m ,05. 


A reporter 


11.85 
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Report . 11.85 

4.05 largeur réduite, Ja partie de hourdis cachée 
parles enduits sur rnurs compensant la diminution 
de longueur due au biais X 3.09 hauteur réduite 
compris partie de hourdis cachée par l’enduit du 


plafond et avant parquet. 3.24 

Moins foyer 0.70 X 0.90. 0.63 


Reste. 2.61 

Aux 75/00 (art. 920 et 921)..... 

Nota. — Il n’y a pas de plus-value d’enduit de 
faible largeur à compter pour les parties basses de 
ce coffre situées à gauche et à droite de l’ouverture 
du foyer: la plus-value prévue à l’article 953 ne 
s’appliquant qu’aux enduits faits sur champs, em¬ 
brasures ou sail lies de O m ,35 de largeur et au-dessous, 
ou, d’une façon plus générale, aux parties d’enduit 
dont Vune des dimensions comprises entre 
cueillies ou arêtes ( c'est-à-dire entre 2 cueillies 
ou 2 arêtes , ou encore entre une cueillie et une 
arête) est égale ou inférieure à O m ,35, ce qui 
n'est pas le cas pour le soubassement de ce coffre. 
Pour le linteau de ce coffre : 

2 trous dans la meulière de chacun 0.05 profondeur 
et scellement, valent chacun 0.05 (art. 1153) £= 0.10. 

Aux 150/00 (art. 1128)... 

Pose de ce linteau, calage et mise de niveau. 

/ Lardis de rappointis dans les joints de la meulière 

^ 2 fois 3.09 = 6.18 X 0.03 courant. 

< Planche en plâtre pour fermeture de ce coffre à 
lia partie inférieure, vaut compris lardis de rappointis 

(dans les joints de la meulière. 

Pour les jambages et la planche en plâtre de celte 
cheminée en pan coupé, reprendre l’accolade N° 76 
(voir page 742) : 

Produit en brique pleine de la rive gauche, 
1 er choix et plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison .. 

Produit en légers ouvrages. 

Sur mur de façade postérieure 
Crépi, enduit sur meulière neuve : 


3.06 X 3.08 hauteur idem . 9.42 

Moins.croisée : 

1.20 X 2.95 hauteur idem . 3.54 


1.96 


0.15 

0.03 

0.19 


0.35 


Brique pleine de la rive gauche 
1 er choix et plâtre de 0.00 • épaisseur 
pour cloison. 


Art. 021 (5). 


0.79 


0.54 


Reste. 5.88 

Reprendre allège de croisée : 

1.10 X 0.90 hauteur idem . 0.99 


Ensemble. 6.87 

Aux 33/00 . 2.27 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

Au-dessus de la croisée : 

\ .20 X 0.13.0.16 

Aux 8/00. 0.01 

Pour la croisée, reprendre l’accolade N° 89. 

Produit en légers. 3.83 

Pour la cloison avec couloir de dégagement et 
water-closet (voir fig. 699 et 700). 


A reporter 


21.43 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report . 21.43 

o \ 2 trous el scellements de têtes de poteaux d’huis- 

sérié, valent chacun 0.06 (art. 1162). 0.12 

ê; j 2 scellements de pieds d’huisserie sur semelle et 

f pal in, valent chacun 0.10. 0.20 

Cloison en carreaux de plâtre, enduits aux 2 faces 
(voir fig. 699 et 700). 



Entre poteaux et avant enduits sur murs 2.29 
X3.09 hauteur réduite avant parquet, com| ris partie 
de hourdis cachée par l’enduit du plafond... 7.08 

Dessus de porte : 

0.86 réduit X 0.83 hauteur réduite... 0.71 

Ensemble 0/0 . 7.79 7.79 

Entre la cloison en brique de 0.11 et le poteau 
d’huisserie. 

Garnissage en plâtre pur el enduit aux 2 faces 
comme champs : 

3.09 X 0.15 courant. 0.46 

Lardis de clous à bateaux non fournis dans les 
poteaux d’huisserie : 

1 fois. 3.09 

2 fois 0.83. 1.66 

Ensemble. 4.75 

X 0.015 courant (art. 10*2)... 

Pour maintenir l’huisserie: 

J 3 trous de pattes dans la brique de 0.11 pro 

05 'fondeur = 0.33. 

Les scellements 0.33 à 1/2. 

\ A reporter . 


0.07 

» 

0.17 

30.24 


Taille brique pays. 


Art. 1622. 
0.33 
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Report .. 

Pose de fils de fer tendeurs avec pitons non fournis 
pour maintenir l’écariement des poteaux d’huisserie 

2 fois 2.29 == 4.58 X 0.015 courant. 

Pour ces fils de fer tendeurs : 

2 trous de pattes dans la meulière de chacun 0.06 
profondeur et scellement en plâtre, valent chacun 
0.06 = 0.12 

Aux 150/00 . 

Sur cloison avec escalier 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur brique neuve : 

3.80 X 3.08 hauteur idem . 11.70 

Aux 25/00 . 

Reprendre renformis de 0 in ,03 sur Pâme de la 
sablière du pan de fer: 

3.80X0.14. 0.53 

Aux 21/00. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes 
en travers : 

Surface plafond. 12.35 

Reprendre ébrasements : 

2 fois 1.15 réduit = 2.30 X 0.12=. 0.28 


Ensemble. 12.63 

Moins foyer 1.00 X 0.55 = . 0.55 

Reste... 12.08 

Aux 42/00. 


Pour le seuil de la porte sur couloir de dégage¬ 
ment. 

2 scellements de bouts de lambourde, 

Valent chacun 0.05. 

Calfeutrement du parquet : 


2.58 

3.06 

3.32 

3.80 

Ebrasements: 

4 fois 0.13=. 0.52 

Jambages : 

2 fois 0.25 =. 0.50 

Ensemble. 13.78 

Moins porte. 0-85 

Reste. 12.93 


X0.05 courant (art. 1082). 

Water-closet* 

Crépi enduit de plafond en plâtre au sas : 


1 .92 X 0.88 = 1.69 

Aux 50/00.. 

Sur mur de façade postérieure. 

Crépi enduit sur meulière neuve. 

0.88 X 3.08 hauteur idem . 2.74 

Moins châssis (voir fig. 701, 702 et 703). 

0.60 Xl^= . 0-87 

Reste. 184 

Aux 33/00 .. 


A reporter 


30.24 

0.07 

0.18 

2.93 

0.11 

5.07 

0.10 


0.65 


0.85 


0.61 

40.81 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 



Fig. 701 à 703. — Elévation, coupe et plan. 


Fig. 701 à 703. — Elévation, coupe et plan. 

Report ... 40.81 

Reprendre plus-value d’enduit de faible largeur : 

Au-dessus du châssis. 0.88 

A gauche et à droite : 

2 fois 1.45 . 2 90 

Ensemble. 3.78 

X 0.14 largeur. 0.53 

Aux 8/00. 0.04 

Pour ce châssis. 


Recoupement d’ébrasement et dégagement de 
feuillures piocbées et taillées dans la meulière idem 
précédentes en deux sens. 

2 fois 1.20 tzr 2.40 

Aux 150/00 . 3.60 

X 0.17 courant à 1/2. 0.31 

Feuillures en plâtre en 3 sens 

1 fois. 0.50 

1 fois cours feuillures dans la meu¬ 
lière. 2.40 

2.90 


Ensemble.. 
A reporter 


41.16 
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Report . 41.16 

X 0.10 courant (art. 1040). 0/29 

Voussure d’ébrasement enduite comme plafond 
de faible largeur sur meulière neuve. 

0.55 réduit X 0.13 = 0.07. 

Aux 66/00 (art. 953, 954 et 939). 0.03 

Tableaux d’ébrasement crépis, enduits sur meu¬ 
lière neuve avec plus-value de faible largeur. 

2 fois 0.13 — 0.26 X 1.33 réduit......... 0.33 

Aux 41/00 (art. 953 et 959). - 0.14 

Champ sous pièce d’appui. 

0.50 X 0.05 courant. 0.03 


Appui d’ébrasement crépi, enduit sur meulière 
neuve avec plus-value de faible largeur et renformis 
moyen de 0.045 en plâtre pur pour garnissage 
derrière l’allège : 

0.55 réduit X 0.22 = 0.12. 

Aux 725/000 . 0.09 

Arêtes : 


2 

fois 

ii 

O 

O 

© 

. 1.20 

2 

» 

1.45 — . 

. 2.90 

2 

)> 

0.50 — . 

. 1.00 

2 

» 

1.20 —.. 



Ensemble. 7.50 

X 0.05 courant (art. 1025). 0.38 

4 trous de pattes d:.ns la meulière de 0.10 pro¬ 
fondeur chacun et scellement en plâtre = 0.40. 

Aux 150/00. 0.60 

4 raccords d’enduit sur tableaux d’ébrasement, 

valent chacun 0.03. 0.12 

2 entailles profilées dans la meulière pour en¬ 
castrement des abouts de la pièce d’appui et scel¬ 
lement en plâtre, valent chacune 0.05 = 0.10 

Aux 150/00 pour plus-value d’entailles et de 

scellement dans la meulière. 0.15 

Calfeutrement à l’intérieur du châssis au pourtour 
en 4 sens : 

2 fois 0.50. 1.00 

2 » 1.20. 2.40 

Ensemble. 3.40 

X 0.05 courant (art. 1082). 0.17 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
postérieure : 

Crépi et enduit sur brique neuve : 

1.92 X 3.08 hauteur idem . 5.91 

Dont en recouvrement de tuyaux ronds 
avec garnissage des angles et renformis de 
0.005 pour parfaire l’épaisseur totale du mur 
(0.25), les tuyaux n’ayant que 0 m ,20 de dia¬ 


mètre extérieur : 

0.20 X 3.08 hauteur idem . 0.62 

Aux 365/000 (art. 968 et 1022). » 0.23 

Reste... b. 29 

Aux 25/00 . 1.32 

Pour l’huisserie de la cloison avec dégagement, 
reprendre l’accolade N° 90. 

Produit en légers. 0.32 

A reporter . 45.05 


' 
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Report .. 45.05 I 

Entre poteaux d’huisserie et mur ou cloison, 
garnissage en plâtre pur idem précédent et enduit 
aux 2 faces comme champs (voir fig. 704 et 705). 



2 fois 3.09 réduit idem . 6.18 

X 0.15 courant... 0.93 

Dessus de porte en carreaux de plâtre enduits aux 
2 faces : 

0.66 réduit X 0.83 hauteur idem 0/0. 0.55 

Lardis de clous à bateau non fournis dans les 
poteaux d’huisserie. 

2 fois 0.83 = 1.66 X 0.015 courant. 0.02 

Pour les pattes dans le mur de refend perpendi¬ 
culaire à la façade postérieure. 

Reprendre accolade N° 61. 

Produit en taille brique pays. « 

Produit en légers ouvrages. 0.17 

Sur la culotte du tuyau de chûte, pour le siège 
de ce cabinet; 

Fonte de 0.19, fournie et posée en élévation : 

1 raccord de 0.25. 0.25 

1 » 0.16. 0.16 

Ensemble. 0.41 

X 0.40 courant compris plus-value pour pose avec 
collets en ciment idem (art. 1091, 1095 et 1097)... 0.16 

Fourniture de cette fonte suivant cours : 

1 raccord de 0.25 pesant. 9 k 00 

1 » 0.16 » . 6.00 

Ensemble. 15 k 00 

A reporter . 46.88 


Taille brique pays. 
Art. 1692. 

0.33 


Fourniture de fonte. 
Raccords. 


15 k ,00 
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Report . 46.88 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes 
en travers : 

Réduit 1.62 X 0.88.. 1.43 

Aux 42/00 . 0.60 

2 scellements de bouts de lambourdes sous le 

seuil, valent chacun 0.0!).. 0.10 

Calfeutrement du parquet : 

2 fois 1.62. 3.24 

1 » 0 . 88 ... 0.88 

Ensemble. 4.12 

Moins porte. 0.65 

Reste. 3.47 

X 0.05 courant. 0.17 


Grande chambre sur façade postérieure. 


Crépi et enduit de plafond en plâtre au sas 
4.445 X 4.555 = 20.25 

Aux 50/00 . 10.13 

Sur mur perpendiculaire à la façade postérieure. 

Crépi et enduit en plâtre sur brique neuve : 

4.555 X 3.08 hauteur avant parquet. 14.03 

Moins : 

Porte compris bâti 

0.99 X 2.25 hauteur idem .. 2.23 

Foyer 0.70 X 0.90 hauteur idem .. 0.63 

Ensemble. 2.85 2.85 


Reste. 11.18 

Dont en recouvrement de tuyaux ronds 
comme dans le water-closet et renformis de 
0.005 idem : 

0.20 X 3.08. 0.62 

Aux 365/000. » 

Reste... 10.56 

Aux 25/00. 

Plus-value d’enduit de faible largeur à gauche de 
porte sur palier : 

0 04 X 2.25 hauteur idem . 0.09 


Aux 8/00... 

I Pour le bâti de la porte sur palier. 

Reprendre l’accolade N° 75 (page 733). 

Produit en taille brique pays 0.60. 

Produit en légers ouvrages. 

^ Pour la cheminée. 

£ ) Reprendre l'accolade N° 76 (page 742). 
j Produit en brique pleine de la rive gauche, i 01 ’ choix 
[et plâtre, de 0.06 épaisseur pour cloison. 

\ Produit en légers ouvrages. 

Sur mur de façade postérieure. 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur meulière neuve 


4.445 X 3.08 hauteur avant parquet. 13.6.9 

Moins croisée 1.20 X 2.95 idem . 3.54 

Reste. J0.15 

Reprendre allège de croisée : 

1.10 X 0.90 hauteur. 0.99 

Ensemble.. i l .14 


0.23 

2.64 


0.01 


0.40 


0.79 


Taille brique pays. 


Art. 1622. 


0.60 

Brique pleine- de la rive g-auchc. 
,r choix de 0.06 épaisseur et plâtre 
our cloison. 

Art. 621 (5). 

cT.54 


A reporter 


11.14 61.95 


— 52. 


Sciences generales. 


Métré et Attachements. — 74. — Tome II. 
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Reports . 11.14 61.95 

Aux 33/00. 3-68 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

Au-dessus de la baie : 

1.20X0.13. 0.16 

Aux 8/00. 0.01 

Pour la croisée, reprendre l’accolade N° 89. 

Produit en légers... 3.83 

Sur mur de façade latérale de droite. _ 

A reporter . 69.47 
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Report . CO. 47 

Crépi, enduit idem sur meulière neuve : 

4.553 X 3.08 idem . 14.03 

Moins baie (voir $< 7 . 706 à 708). 

1.30 X 2.93 idem . 3.84 

* Reste. 10.19 

Reprendre enduit idem sur allège de 
croisée 1.20 X 0.90 hauteur idem . 1.08 

Ensemble. 11.27 

Aux 33/00 . 3.72 

Plus-value pour enduit de faible largeur : 

Au-dessus de la croisée. 

1.30X0.13. 0.17 

Aux 8/00 . 0.01 


Pour l’encastrement du bâti dormant de la croisée. 
Recoupement d’ébrasements et dégagement de 
r euillures, piochées et taillées dans la meulière idem 


précédentes : 

2 fois 2.00 =r 4.00 

Aux 150/00 pour plus-value idem . 6.00 

X 0.17 courant à 1/2 . 0.51 

Feuillures enduites en plâtre. 

1 fois. 1.20 

1 fois cours feuillures dans la meu- 
ière. 4.00 



O 

£ 


Ensemble. 5.20 

X 0.10 courant. 

Voussure d’ébrasement crépie, enduite comme 
plafond de faible largeur sur meulière neuve. 

1.25 réduit X 0.13 == 0.16 

Aux 66/00 ... 

Tableaux d’ébrasements crépis, enduit sur meu¬ 
lière neuve. 


2 fois 0.13 — 0.26 X 2.93 réduit : - 0.76. 

Aux 41/00 compris plus-value de faible largeur 
Champ sous pièce d’appui : 

1.20 X 0.05 courant. 


Arêtes. 1.30 

2 fois 2.95. 5.90 

2 » 1.20. 2.40 

2 » 2.00. 4.00 


Ensemble. 13.60 

X 0.05 courant. 


Pour le bâti dormant de la croisée. 

Reprendre Paccolâde N° 88 . 

Produit en légers... 

Calfeutrement du, bâti dormant de la croisée à 
l’intérieur, au pourtour en 4 sens. 


2 fois 1.20... 2.40 

2 » 2.00.. 4.00 


Ensemble. 6.40 

X 0.05 courant. 

Pour la cloison avec grande chambre sur façade 
principale. 

1 trou et scellement de tête de poteau, vaut. 


A reporter 


0.52 

0.11 

0.31 

0.06 

0.68 

1.36 

0.32 

0.06 

77.131 
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_4 \JfSL a/ant endujt_ 

,J_ZO_ __ Z20_ _ 

Fig. 709 çt 710. — Élévation et plan. 



Report . 77.13 

1 scellement de pied sur semelle et patin, vaut.. 0.10 

Cloison en carreaux de plâtre enduits aux 2 faces 

(voir Jlg. 709 et 710). 

Longueur avant enduit et entre murs et poteau. 

2 fois 2.20 = 4.40 

X 3.09 hauteur réduite idem 0/0. 13.60 

Lardis de clous à bateau non fournis dans le poteau. 

2 fois 3.09 == 6.18 X 0.015 courant. 0.09 

Pose de fils de fer tendeurs non fournis avec pitons. 

4 fois 2.20 — 8.80 X 0.015 courant. 0.13 

Pour lesdits : 

2 trous de pattes dans la brique de 0.06 profon¬ 
deur = 0.12. 

Les scellements en plâtre. 0.12 

Aux 50/00. 0.06 

2 autres trous de pattes dans la meulière de 0.06 
profondeur et scellement en plâtre, valent chacun 
0.06 = 0.12. 

Aux 150/00. 0.18 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes 
en travers : 

Surface plafond. 20.25 

Reprendre ébrasements : 

A reporter 


Taille brique pays 
Art. 1622. 

0.12 


20.25 91.29 
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Reports ..... 20.25 01.29 

1.15 réduit 
1,25 » 

Ensemble. 2.40X0.12. 0.29 

Ensemble. 20.54 

Moins foyer 1.00 X 0.55. 0.55 

Reste. 19.99 

Aux 42/00. 8.40 

Calfeutrement du parquet : 

2 fois 4.445. 8.89 

2 » 4.555. 9.11 

Ébrasements : 

4 fois 0.13. 0.52 

Ensemble. 18.52 

Moins : 

Porte. 0.85 

Cheminée..... 1.00 

Ensemble. 1.85 1.85 

Reste. 16.07 

Reprendre contre jambages : 

2 fois 0.25....'.?. 0.50 

Ensemble. 17.17 

X 0.05 courant. 0.80 

Grande chambre sur façade principale. 

Crépi, enduit du plafond en plâtre au sas. 

4.445 X 4.705 = ... 20.91 

Aux 50/00 . 10.46 

Sur mur de façade latérale de droite. 

Crépi, enduit sur meulière neuve : 

4.705 X 3.08 hauteur idem. :. 14.49 

Moins croisée 1.30 X 2.95 hauteur idem. 3.84 

Reste. 10.05 

Reprendre allège de croisée : 

1.20 X 0,90 hauteur. 1.08 

Ensemble. 11.73 

Aux 33/00 . 3.87 

Pour le surplus, reprendre l’accolade N° 92. 

Produit en légers. 3.88 

Sur mur de façade principale. 

Crépi et enduit en plâtre au sas sur meulière neuve. 

4.445 X 3.08 hauteur idem . 13.69 

Moins baie : 2.40 X 2.23 hauteur. 5.35 

Reste. 8.34 

Dont sur brique neuve : 

2 fois 0.34 = 0.68 X 2.23. 1.52 

Aux 25/00 . » *0.38 

Reste. ”6.82"’" 

Aux 33/00 . 2.25 


Reprendre crépi, enduit sur allèges en brique 
pour la partie au-dessous du plancher haut seulement. 

Moitié de la surface des allèges (le dessous du plan¬ 
cher étant au niveau de i’axc de ces allèges) =0.30 


Aux 25/00. 0.08 

A reporter . 121.47 
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Report . 121 .47 

Pour le bâli de celle croisée : 

0 trous de fortes pâlies de 0.1 G profondeur dans 
la brique de Bourgogne, valent chacun 0.16. 0.96 

Les scellements en plâtre. 0.96 

Aux 50/00.. 0.48 


Nota. — Les trous et scellements des pattes de ce 
bâti de croisée placées dans la hauteur du 2 ° étage, 
seront comptés avec les travaux intérieurs de cet 
étage. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 


principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve: 

4.705 X 3.08 hauteur idem, . 14.49 

Moins : 

Porte compris bâ'i : 

0.99 X 2.25 hauteur idem. 2.23 
Foyer : 0.70 X 0.90 »* » 0.63 

Ensemble.. 2.86 2.86 


Taille brique Bourgogne 


Art. 1621. 

0.96 


H ‘Sic.. 11.63 

Aux 25/00 . 

Plus-value d’enduit de faible largeur à droite de 
porte sur palier: 

0.04 X 2.25 hauteur idem,... . 0,09 

Aux 8/00.;. 

Pour le surplus reprendre l’accolade N° 93 . 

Produit en taille brique pays. 

Produit en légers ouvrages. 

Produit en brique pleine de la rive gauche, 1 er choix 

et plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes 


en travers : 

Surface plafond. 20.91 

Reprendre ébrasement : 

1.25 réduit X 0.12 ==...* o. 15 


Ensemble. 21.06 

Moins foyer: 1.00 X 0.55... 0.55 


Reste. 20.51 

Aux 42/00 .:. 

Calfeutrement du parquet : 

2 fois .4.445 =. 8.89 

2 » 4.705 =. 9.4i 

Ébrasements : 2 fois 0.13. 0.26 


Ensemble. 18.56 

Moins : 

Porte. 0.85 

Cheminée. 1 00 

Ensemble. 1.85 1.85 

Reste. 16.71 

Reprendre contre jambages : 

2 fois 0.25 = . 0.50 


Ensemble. 17.21 

X 0.05 courant. 


2.91 


0.01 

» 

1.19 

» 


8 . 6 ! 


0.86 


A reporter 


135.53 


Taille brique pays. 

Art. 1622- 

oTôo 

Brique pleine de la rive gauche, 
1 er choix de 0.00 épaisseur et plâtre 
pour cloison. 

Art. 021. 

0.54 
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. 135.53 


Chambre de gauche sur façade principale. 

Crépi, enduit du plafond en plâtre au sas: 

4.755 X 3.37. IG.02 


Moins coffre en pan coupé: 

rp . . 0.74 x 0.74 

1 n angle.... 


0.27 


Reste. 15.75 

Aux 50/00... 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve: 

3.37 X 3.08 hauteur idem . 40.38 

Aux 25/00... 

Sur mur de façade principale. 

Crépi, enduit sur meulière neuve : 

4.755 X 3.08 idem . 14.G5 

Moins baies (voir fi,g. 711 à 715). 

1.00 

2.20 

Ensemble. 3.20 


X 2.95 hauteur idem . 9.44 

Reste. 5.21 


Reprendre allèges de croisées: 

0.90 

2.10 

Ensemble. 3.00 


X 0.90 hauteur idem ... 2.70 

Ensemble. 7.91 

Aux 33/00. 


Plus-value d’enduits de faible largeur. 
Au-dessus des baies : 

1.00 

* 2.20 


Ensemble. 3.20 X 0.13 haul r . 0.42 

A gauche de la petite baie : 

0.12X3.08. 0.37 


7.88 


2.60 


2.Cl 


Ensemble... 0.79 

Aux 8/00... 0.0G 

Pour l’encastrement des dormants des croisées: 
Recoupement d’ébrasement et dégagement de 
feuillures idem précédentes, piocliées et taillées 


dans la meulière. 

4 fois 2.00 = 8.00 

Aux 150/00 pour plus-value idem - 12.00 

X 0.17 courant à 1/2. 1.02 

Feuillures en plâtre : 

1 fois.. 0.90 

1 fois.... • • 2.10 

1 fois cours feuillures dans la meulière... 8.00 


Ensemble. 11.00 

X 0.10 courant... 1.10 

A reporter . 150.80 







































Fig. 711 à 715. — Coupe, élévations et plans. 
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Report . I0O.8O 

Voussures d’ébrasemenis idem précédentes : 

0.95 réduit 
2.15 » 

Ensemble . 3.10 X 0.13 largeur... 0.40 

Aux 06/00 . 0.2G 

Tableaux d’ebrascments crépis et enduits sur 
meulière neuve avec plus-value de faible largeur: 

4 fois 0.13 : 0.52 X 2.93 réduit. 1.52 

Aux 41 /00. 0.62 

Champs sous.pièces d'appui : 

0.90 

2.10 


1.00 

2.20 

11.80 

1.80 

4.20 

8.00 


Ensemble_ 29.00 

X 0.05 courant.. 1.45 

Pour les bâtis dormants dés croisées : 

12 trous de pattes dans la meulière de 0.10 pro¬ 
fondeur et scellements. 

Valent chacun 0.10. 1.20 

Aux 150/00 idem . 1.80 

4 trous de pattes dans les plâtras de 0.10 pro¬ 
fondeur et scellements. 

Valent chacun 0.10. 0.40 

4 entailles profilées d’abouts de pièces d’appui 
dans la meulière et scellement. 

Valent chacune 0.05. 0.20 

Aux 150/00 idem . 0.30 

16 raccords d’enduit, sur voussures ou tableaux 
d’ébrasement à remplacement des trous de pattes. 

Valent chacun 0.03 réduit. 0.48 

Calfeutrement des bâtis dormants des croisées à 
l’intérieur, au pourtour en 4 sens : 

2 fois 0.90. 1.80 

2 » 2.10. 4.20 

4 » 2.00 ... 8.00 

Ensemble. 14.00 

X 0.05 courant. 0.70 

Sur mur de façade latérale de gauche. 

Crépi et enduit en plâtre au sas sur meulière neuve : 

2.63 X 3.08 hauteur idem . 8.10 

Moins croisée : 1.20 X 2.95 idem . 3.54 


Reste. 4.56 

Reprendre allège de croisée : 

1.10X0.90. 0.99 

Ensemble. 5.55 

Aux 33/00 .. 1.83 

A reporter 


Ensemble 
X 0 05 courant .. 
Arêtes. 

4 fois 2.95. 

2 » 0.90. 

2 » 2.10 . 

4 » 2.00. 


158.79 
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Report . 

Plus-value d’enduit de faible largeur : 

Au-dessus de la croisée : 

1.20 X 0.13 = 0.16 

Aux 8/00. 

Pour cette croisée, reprendre l’accolade N°89... 
Pour le coffre de cheminée en pan coupé. 

1 trou de linteau dans la meulière de 0.05 pro¬ 
fondeur et scellement, vaut. 0.03 

Aux 150/00 ... 

1 autre trou dans la brique de 0.05 profondeur 

vaut 0.05... 

Le scellement en plâtre, vaut. 0.05 

Aux 50/00 ... •. 

Pose de ce linteau, calage et mise de niveau, vaut 
Ledit coffre en carreaux de plâtre enduits sur 


une face : 

1.05 X 3.09 hauteiîr réduite. 3.24 

Moins foyer: 0.70 X 0.90. 0.63 


Reste. 2.61 

Aux 75/00 . 


Pour le surplusducoffrereprendreraccoladeN°94: 

Produit en légers. 

Pour les jambages et la planche en plâtre de la 
cheminée. 

Reprendre l’accolade N° 76. 

Produit en brique pleine de la rive gauche, 
1 er choix et plaire de 0.06 épaisseur pour cloison... 

Produit en légers ouvrages. 

Sur mur de refend parallèle à la façade principale. 


Crépi et enduit sur brique neuve : 

4.015 X 3.08 hauteur idem . 12.37 

Moins porte compris bâti 0.99 X 2.25.... 2.23 


Reste. fo. 14 

Aux 25/00 . 4 _ 

Plus-value d'enduit de faible largeur à droite de 
la porte sur palier. 

0.13X2.25... 0.29 

Aux 8/00. 

Pour le bâti de cette porte. 

Reprendre l’accolade N° 75. 

Produit en taille brique pays. 

Produit en légers ouvrages. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 
Iravers. 

Surface plafond. 15.75 

Reprendre ébrasements : 

0.95 réduit 
2.15 o 
1.15» 


158.79 


0.01 

3.83 


0.0.8 

» 


0.03 

0.03 


1.96 


0.54 


» 

0.79 


0.02 


» 

0.40 


Ensemble ... 4.25 X 0.12largeur 0.51 


Ensemble. 16.26 

Moins foyer 1.00 X 0.55. 0.55 

Reste. 15.71 

Aux 42/00 . 6.60 

A reporter . 175.62 


Taille brique pays. 
Art. 1622. ' 

0.05 


Brique pleine de la rive gauche, 
1“ choix et pldtre de 0.06 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (5). 

0.54 


Taille brique pays. 
Art. 1622. 
0.60 
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Report . 

Calfeutrement du parquet : 


' 3.37 
4.76 
2.63 
4,01 

Ebrasements : , 

6 fois 0.13. 0.78 

Ensemble_ 15.55 

Moins porte . .. 0.85 

Keste. 14.70 

Reprendre jambages : 

2 lois 0.25.’..... 0.50 

Ensemble_ 15.20 

X 0.05 courant. . 


175.62 


0.76 


Légers ouvrages. 

Art. 904. 


Légers 


176.38 


176.38 
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Fig. 716. — Plan du 2 e étage. 
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Fig. 717. - Coupo sur AB (fig. 579, G55 et 716). 































































































Fig. 718. — Coupc sur l’entrée. 
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MAÇONNERIE. 


Deuxième Étage* 

258. Cet étage dont nous donnons le 
plan (fig. 716) est construit, pour les murs 
extérieurs, dans la partie basse, en meu¬ 
lière neuve et mortier de chaux de Belles 
comme les autres murs des façades ; la 
partie haute rampante est formée par les 
chevrons du comble, qui sont lattés et 
hourdés en augets en plâtre (Voir les 
coupes fig. 717 et 718). 

Le deuxième étage a 2 m ,90 de hauteur 
entre parquet et plafond ; il y a lieu d’ajou- 


803 

ter à cette cote, pour le gros œuvre des 
murs de façade, Ü m ,08 pour la partie com¬ 
prise entre l’arase des solives du plan¬ 
cher haut du premier étage et le sol du 
deuxième étage, et 0 m ,20 pour l’épaisseur 
du faux plancher, en ce qui concerne les 
murs de refend. 

Nous commencerons comme précédem¬ 
ment le métré de cet étage de comble 
par le mur de façade postérieure, lequel 
est représenté en coupe et en élévation 
parles figures 719 et 720. 


Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdëe en mortier 
n° 2 de chaux hydraulique de Beffes (C) pour mur en élévation. 

Longueur hors-œuvre des façades latérales de gauche et 
de droite 10.18 X 0.70 hauteur du dessus de l’arase des 
solives du plancher haut du 1 er étage .jusqu’au-dessous de 


la plate-forme.. 7.13 

Reprendre souche de cheminée 

0.90 X 7.00. 6.30 

Ensemble. 13.43 

Moins emplacement occupé par les conduits 
de fumée 

3 fois 7.70.23.10 

X 0.27 largeur. 6.24 

Reste. 7.19 

I\ To î>5 X 0.36 épaisseur. 2.617 


Nota. — On pourra nous objecter que nous comptons 
une largeur de meulière de 0.90 dans le métré du mur et 
que nous ne déduisons que 3 fois 0.27, soit 0.81 pour l’empla¬ 
cement occupé parles wagons; que nous comptons de ce 
fait 0.09 de maçonnerie qui n’existe pas. 

Nous répondrons à cette objection en faisant remarquer 
que lorsqu’on fera le ravalement de ces souches il faudra 
renformir en plâtre pur entre les harpes des wagons pour 
obtenir le dressement des costières et que ce renformis a 
une valeur presque égale à celle de la meulière; en effet, 


nous avons pour la meulière : 

Art. 1210 (1). 28 f ,30 

Plus-value pour mur de faible épaisseur 

en meulière fournie (Art. 1217). l f ,10 

Art. 1222 (2). 0 f ,33 

Ensemble. 29 f ,73 


Et pour le prix du mètre cube de renfor¬ 
mis en plâtre pur : 

Pour 0.005 épaisseur (art. 968) 0.0,35 de 
légers ou 0.07 pour! centimètre d’épaisseur 
par mètre superficiel ou 7.00 légers par 


mètre cube à 4 f ,20 (art. 904)... %9 f ,40 

Différence. 0 T ,33 par 


mètre cube, ce qui est insignifiant. 

Plus-value pour mur de faible épaisseur en meulière 
neuve fournie : 

Cube n° 95. 


Meulière neuve et mortier de chaux 
de Beffes (C) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

2.517 


Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve fournie. 

Art. 1217. 


2.517 
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Les conduits de fumée en wagons solidaires pour murs de 
0.3o épaisseur, hourdés en plâtre et jointoyés à l’intérieur. 

3 fois 7.70. 23.10 

Scellement de la plate-forme avec lardis de cléus et solin. 

Longueur. 9.83 

Moins souche et isolement adroite et à 
gauche de ladite.. 1.30 


Reste... 8.53 

X 0.15 courant. 1.28 

Les chevrons lattes, lardés de clous et hourdés en 
augels : 

2 fois d.05 — -■ : 30 ^ C2 -' 2 . 4.49 


d Ibis 3.93 X 2.72. 10.69 

Ensemble. 15.1 S 7 


Aux 555/000 (arl. 1007, 1003 et 913) = 8.42 

2 lucarnes semblables. 

Détail d’une : 


Le plafond la lté, lardé de Êlous et hourdé en 

augels idem . 1.00 X 1-45. 1.45 

Aux 555/000 d°. 

Les jouées en carreaux de plâtre jointoyés à 
l’extérieur (les enduits des jouées et du plafond des 
lucarnes seront, ainsi que tous les autres enduits 
intérieurs, comptés ultérieurement). 


2 fois 1.45 


2.00 X 2,20 
2 


3.19 


Aux 625/000 (art. 921 et 996) 
Lardis de clous à bateaux. 

2 fois 2.20 = 4.40 
2 fois 1.43 —2.90 


Ensemble 7.30 X 0.015 courant 
Une autre lucarne semblable 

Produit en légers. 

Ensemble légers. 


0.81 


1.99 


0.11 


2.91 

15.52 


Wagons solidaires pour murs 
de 0.35 épaisseur. 

Art. 1743 ('.). 

23.10 


Légers ouvrages. 
Art. 90 Z 

15.52 


Mur de façade latérale 
de droite. 

Ce mur est construit, dans la hauteur 


du deuxième étage, de la meme manière 
que le mur de façade postérieure; nous 
le représentons en coupe et en élévation 
par les figures 721 et 722. 


Métré. 

Maçonnerie de meulière neuve, fournie, hourdée 
en mortier n° 2 de chaux de BefTqs (C) pour mur en 
élévation. 

Longueur dans œuvre des façades principale et 
postérieure : 9.37 x 0.70 hauteur idem précé¬ 


dente... 6.56 

90 X 0.35 épaisseur. 2.296 


Plus-value pour mur de faible épaisseur en meu¬ 
lière neuve fournie 

Cube n° 96. 


Meulière neuve et mortier do chaux 
de Bcffes (G) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

2.296 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve fournie. 

Art. mi. 


2.296 


2.296 







































MAÇONNERIE 


805 



Sciences générales . 


Métré et attachements. 


75. — Tome II. - 


53. 


Fig/721 et' t 722. r — Façade latérale de droite. — Coupe et élévation, vue du côté du jardin. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Scellement de la plate-forme avec iardis de clous 
et soiin. 

Longueur. 9.895 

Moins partie comprise dans la longueur 
de plate-forme comptée à la façade posté¬ 
rieure..'.. 0.175 

Rcsle.. 9.72 

X 0.15 courant.. 

Les chevrons lattés, lardés de clous et hourdés en 
augets comme ci-dessus. 

8.035 + 9.545 

—^—.. 8 -' 9 

X 2.75 hauteur. 24.17 

Moins lucarnes. 

2 fois 1.30 — 2.60 X 2.75 idem . 7.15 

Reste. 17.02 

Aux 555/000. 

2 Lucarnes semblables. 

Détail d’une: 

Le plafond latte, lardé de clous à bateaux et hourdé 
|en augets. 

1.00 X1.50. 1.50 

Aux 555/000 . 

Les jouées en carreaux de plâtre jointoyés à l’ox- 
érieur idem. 


. , . , _ 3.00 X 2.20 

2 fois 1.50— 9 . 

. 3.30 

Aux 623/000 . 


Lardis de clous à bateaux : 


2 fois 2.20.... 

. 4.40 

2 fois 1.30. 

. 3.00 


En semble. 

X 0.015 courant. 

Une autre lucarne semblable. 
Produit en légers. 

Ensemble légers... 


7.40 


1.46 


9.45 


0.83 


2.06 


0.11 

3.00 

16.91 


Légers ouvrages. 


Art. 904. 


16.91 


Mur de façade principale. 

Dans le métré de ce mur au premier 
étage, nous avons dû, en raison de la 
grande hauteur de la baie ogivale percée 
dans le gâblede droite, compter a cetétage 
la partie de droite de la façade principale 
jusqu es et y compris le deuxième étage. 
Nous n’aurons donc maintenant qu’à faire 
le métré de la partie de gauche de cette 
façade. 

Ainsi que l’indiquent les figures 723, 
724 et 725, cette partie de façade est 
construite de la façon suivante : 

Dans la partie basse, elle est en meu¬ 


lière et mortier de chaux de Beffes idem 
sur une hauteur de 0 m ,22 à partir du sol 
de cetétage jusqu’au-dessous de l’enta¬ 
blement en pierre et de 0.02 pour la 
partie de mur qui n’est pas couronnée 
par l’enlablemcnt. 

[/entablement de 0 m ,40 hauteur est en 
roche de Châtillon comme les autres parties 
de façade en pierre déjà décrites; au-dessus 
de cet entablement, gâble en pan de 
bois de 0 m ,i5 épaisseur totale percé d’une 
baie ogivale ; à droite de ce gable, chevron¬ 
nage hourdé en augets en tout semblable 
à ceux des façades postérieure et latérale 
de droite. 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


■ 

Cvi| 

X 

1_ 

K 

si 

Cil 




Métré. 

Maçonneriedemeulière neuve, fournie 
et hourdée en mortier n° 2 de chaux 
hydraulique de Befîes (C) pour mur en 
élévation. 

Longueur 11/0/ de la façade latérale de 
gauche. 

5.12X0.30 hauteur de l’arase 
des solives du plancher haut du 
1 er étage jusqu’au dessous de 
l’entablement en pierre. 1.54 

A la suite de l'entable¬ 
ment 


p 


’o 

P 

Pu 



'P 

cH 

O 

Ut 

PH 

I 


.SP 


Excédent 1.12 X 0.40 

haut. 0.45 

0.25 X 0 37 


Excédent 


0.05 


Ensemble. 2.04 

;\° U7 X 0.35 épaisseur .. 


0.711 


co Plus-value pour mur de faible 
*7 épaisseur en meulière neuve 
fournie. 

^ Cuben°97. 0.714 

Entablement en roche neuve 
de Châlillon (n° 5 de taille) pour 
fourniture et pose. 

Partie sur façade principale 
seulement (voir figures 726, 727 
et 728).. 


Meulière neuve et 
mortier de chaux de 
Belles (C) en éléva¬ 
tion. 

Art. 1210 (1) 
et 1222 ;2) . 

0.714 

Plus-value de faible 
épaisseur en meulière 
neuve fournie. 

Art. 1217. 

0.714 
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En commençant à gauche : 

Morceau d’angle 0.80 X 0.80. 0.64 

A la suite 3.45 X 0.62..... 2.14 

Ensemble. 2.78 

X 0.40 hauteur. 1.112 

Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier de 

l’entrepreneur (analogie à 3 mc zone). 

Môme cube. 1.112 

Plus-value pour fichage de pierre sur mortier n° 4 de ciment 
Portland de Boulogne, marque Demarle et Lonquety (I) et 
sable tamisé. 

Cube idem . 1.112; 


Approche, brayage pour monlage et débrayage de cette 
pierre. 

Cube idem . 1.112 

Monlage de cette pierre à 8.96 du sol du jardin. 

Cube idem . 1.112 

X 8.96. 9.964 

Plus-value pour dressement, équipement, dépose et double 
transport d’un appareil de levage pour montage sur un point 
isolé, à plus de 2.00 de hauteur au-dessus du sol, d’un cube 
de pierre inférieur à 2.00 (art. 1280 et 1282). 

Taille des parements vus de celte pierre 

Dessus, en commençant à gauche : 



0.18 

4.25 


Ensemble. 

Face extérieure 

Retour. 

4.43 X 0.62. 

0.80 

4.25 

0.25 

.. 2.75 

Ensemble. 

Sous-face de la saillie 

5.30 X 0.40. 

0.55 

4.25 

2 12 

Ensemble. 

Parement intérieur 

4.80 x 0 . 2 :;. 

0.18 

3.63 


Ensemble. 

ha h leur 

3.81 X 0.40 

1 52 

Ensemble.... 




Roche de Cbâtillon pour fourniture 
et pose. 

Art. 1348. 

1.112 

Bardage de pierre, 3° zone. 

Art. 47 3. 

1.112 " 

Plus-value de fichage sur ciment Portland 
de Boulogne (I). 

Art. 1499 (I). 

1.112 

Approche, brayage et débrayage de pierre. 
Art. 1278. 

1.112 

Cube-montage de pierre. 

Art. 1279. 

9.964 

Argent. 

8 f ,00 


Taille n° 5. 
Art. 1G28. 


7.59 


Nota. — Le ravalement extérieur et la 
tapisserie intérieure de cet entablement se¬ 
ront comptés ultérieurement avec le ravale- 
mentdela façade ou les travaux intérieurs. 

Observations . — 1° La partie d’enta¬ 
blement de 3 m ,45 longueur est composée 
de plusieurs assises de même section 
verticale, placées à la suite les unes des 
autres ; pour nous conformer à l’esprit, 
sinon à la lettre de l’article 1316, nous 
avons pris la longueur totale de ces 


assises y compris les joints, car ce qui 
est vrai pour les assises superposées de 
meme section horizontale ne saurait être 
faux pour les assises de même section 
verticale, placées à la suite les unes des 
autres. C’est d’ailleurs l’application de ce 
qui a été dit page 77 du même traité. 

Quoi qu’il en soit, l’épaisseur des joints 
sera toujours comptée dans le cube de la 
pierre : on devra donc en prenant les 
mesures, soit horizontalement, soit ver- 
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METRE. ET ATTACHEMENTS. 


ticalement, comtder pour chacune des 
assises, si leur section varie, Fépaisseur 
d’un joint en commençant par le premier 
joint de gauche pour les longueurs et par 
le premier joint inférieur pour les hau¬ 
teurs ; seules la dernière assise de droite 
et l’assise du couronnement seront comp¬ 
tées sans joint. En un mot, la somme des 
longueurs, hauteurs et épaisseurs des 
assises devra toujours être égale à la 
longueur, la hauteur et l’épaisseur totale 
de la pile, du mur, de la voûte, de l’arc 
ou du massif dont il s’agit. 

2° Bien que cet entablement en 
pierre soit surmonté d’un pan de bois, 


nous avons compté toute la surface du 
dessus comme parement vu, meme au- 
dessous de la sablière basse du pan de 
bois, car nous estimons qu’on ne peut 
considérer comme lit que la surface de la 
pierre en contact avec d’autres maçon¬ 
neries (pierre, brique, meulière ou moel¬ 
lon). Toute surface en contact avec des 
bois de charpente, des gros fers ou des 
cloisons légères doit être traitée comme 
parement, la nature de ces matériaux 
exigeant une surface parfaitement dressée 
et ceux-ci n’étant pas susceptibles de se 
liaisonner au moyen de harpes avec la 
construction en pierre. 


A. droite de l’entablement, scellement et calfeu¬ 
trement de plate-forme idem précédentes v 

1.37 X 0.15 courant. 

Au dessus de l'entablement. 

Pan de bois latte et lardé de clous aux 2 faces, 
hourdé en plâtras fournis et plâtre de 0.15 épaisseur 
totale et enduit extérieur. (L’enduit intérieur sera 
compté ultérieurement avec le détail des légers 
ouvrages du deuxième élage.) 

3 45 X 1.00 hauteur. 

3.45 X 3.00 


Pointe 


3,45 

5.18 


Ensemble 

Moins baie ogivale. 

, 2.90 X 2.95 

1 ri angle--- ... 

2 segments de cercle de; 


3.29 cordeXO.39 flèche=2.56X$>67. 
Parties de sablière basse à droite et 
à gauche de la baie. 

2 fois 0.275 = 0.55 X 0.15. 


Ensemble 


. 8.03 

4.28 

1.72 

0.08 

6.08 6.08 


Reste.... 2.55 

Aux 102/00 (Art. 1007, 1005, 975 et 955). 

Nota. — Nous ne possédions comme données pour 
faire le tracé de cette ogive en lancette (les centres 
étant en dehors de la naissance des arcs) et en déter¬ 
miner la surface que la largeur et la hauteur de la 
baie. Nos lecteurs trouveront [fig. 729), la méthode 
pour la construction graphique de cette ogive (les 
centres sont à l’intersection de la base du triangle 
prolongée et des perpendiculaires élevées sur le 
milieu des autres côtés du triangle). La légende qui 
accompagne celte figure indique les calculs qui nous 
ont fourni les éléments nécessaires à la détermination 
de la surface de cette ogive. 

A droite de la lucarne. 

Ilourdis de chevronnage en augets avec lattis neuf 
et lardis de clous idem précédents. 

A reporter i .* *. * , 


0.20 


2.60 


2.80 I 
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Corde AD == \/AB 2 + BD'- 


AII (rayon intérieur R) : 



Données: AC =2,00 ou AB = 1,30 
JB = 1,30 + 0,15 = 1,45 
BD = 2,73 


ou v^MO 2 + 2,75' 2 = 3,06 
Demi-corde AE = ^^ = 1,53 


lang A 


BD 2,75 anF 
AB - 1,30 — 2,11 ° 
Angle A = 64° 40' 


r, = 3,57 


1,53 
’ cos A 
1,53 
° U 0,428 

EH = AE x tang A 

= 1,53 X 2,115 = 3,24 
G K (ou rayon extérieur) = R + 0,15 

ou 3,57 + 0,15 = 3,72 
GB = Rayon extérieur — 1,45 

ou 3,72 — 1,45 = 2,27 
BK = y/G K 2 — G B- 
= v ; 3,72 2 — 2,27- =2,95 
Go rd e J K = yBK- + JB 2 
ou y/2,95 2 + :1,45 2 = 3,29 
1,65 


3 29 

Demi-corde J1 = L:rl 


Fig. 729. 


Flcdie FI = ,72 — yj 3,72 2 — 1,65 2 = 0,39 


Report. 
mmença 
0.77 X 1.61 


En commençant à gauche : 


2 


0.62 


1.37X2.72. 3.73 

0.25 +- 1.85 

-^- = 1.05 X 2.72. 2.86 

Retour sur gable de droite : 

1.45 X 2.79 


2.02 


Ensemble.-. 9.23 

Aux 555/000. 

Jouée de la lucarne de gauche. 

Partie basse en carreaux de plâtre jointoyés sur 
une face (extérieure). 

0.86 X 1.20 


0.52- 


Aux 625/000 (art. 921 et 996).. 
hardis de clous à bateaux. 

1.20 
• 0.86 
1.48 


Ensemble. 3.54X0.015 courant 

Au dessus, chevronnage lai lé, lardé de clous et 
hourdé en augets idem . 

1.60 X 1.42 


1.17 


Aux 555/000. 

Ensemble légers. 


2.80 


5,12 


0.33 


0.05 


0.65 

8.95 


Légers ouvrages. 


Art. 904. 


8*95 














































812 


METRE ET ATTACHEMENTS 


Mur de façade latérale 
de gauche. 

Dans sa partie de gauche, ce mur est 
construit de même façon que les murs des 
façades postérieure et latérale dedroite; à 


droite, il se raccorde avec la façade prin¬ 
cipale et, comme elle, il comprend une 
partie basse en meulière, un entablement 
en pierre, un pan de bois au dessus et 
enfin un chevronnage latté et liourdé 
comme les précédents (Voir fig\ 730 à 732). 




















































































MAÇONNERIE 

Métré. 

Partie basse de ce mur. 

Maçonnerie de meulière neuve fournie, hourdée en mortier 
de chaux hydraulique de Beffes (C) pour mur en élévation. 

Longueur D/O/ des façades principale et posté¬ 
rieure 9.37 X 0.30 hauteur du dessus de l’arase des 
solives du plancher haut du premier étage jusqu’au- 


dessous de l’entablement en pierre. 2.81 

Reprendre à gauche, à la suite de l’entable¬ 
ment. 

5.72 X 0.40 hauteur. 2.29 

Ensemble. 5.10 

IV 98. X 0.35 épaisseur. 1.785 

Plus-value pour mur de faible épaisseur en meu¬ 
lière neuve fournie. 

Cube n° 98. 1.785 


Nota. — Nous n’avons pas cru devoir faire un calepin 
d’appareil spécial pour la partie d’entablement en pierre sur 
la façade de gauche; celte parlie d’enlablement, à part le 
morceau d’angle, étant exactement semblable à la précédente 
(Voir fig. 726 et 727). 

Entablement en roche neuve de Châtillon idem pour 
fourniture et pose. 

3.45 X 0.02 2.14 X 0.40 haut. 0.856 

Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier de 
l’entrepreneur (analogie à 3 mc zone). 

- Cube idem .... 0.856 

Plus-value pour fichage de cette pierre sur mortier n° 4 
de ciment Portland de Boulogne, marque Demarle et 
Lonquely (I) et sable tamisé. 

Cube idem . 0.856 

Approche, brayage pour montage et débrayage de cette 
pierre. 

Cube idem . 0.856 

Montage de cette pierre à 8.67 réduit du sol du jardin. 

Cube idem . 0.856 X 8.67. 7.422 

Plus-value pour dressement,' équipement, dépose et doubb' 
transport d’un appareil de levage comme il est dit précé¬ 
demment. 


Vaut (art. 1280 et 1282).... 

Taille des parements vus de cette pierre. 


Dessus.... 

.. 3.45 X 0.62. 


Face. 

.. 3.45 • 


Retour.... 

.. 0.25 


Ensemble. 

.. 3.70 X 0.40. 


Sous-face de saillie 


N 

3.45 X 0.25. 



Parement intérieur.. 3.45 

Moins épaisseur du 1 ür mur de refend paral¬ 
lèle à la façade principale. 0.22 


Reste. 3.23 

X 0.40. 1.29 

Ensemble. 5.77 


813 


Meulière neuve et mortier de chaux 
de Belles (C) en élévation. 

Art. 1210 (1) et 1222 (2). 

1.785 

Plus-value de faible épaisseur 
en meulière neuve, fournie. 

_ Art. 1217 . 

17785 


Roche de Châtillon pour fourniture 
et pose. 

' Ârï. 1348. 

0.856 

Bardage de pierre, 3 e zone. 

Art. 473. ~~ 

0.856 

Plus-value de fichage sur ciment Portland 
de Boulogne (I). * 


Art. 1499 (I). 


0.856 

Approche, brayage et débrayage 
de pierre. 


Art. 1278. 


0,856 

Cube-montage de pierre. 


Art. 1279. 


7.422 


Argent. 

~ 8 f ,00 


Taille n° 5. 
Art. 1628. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


A gauche, scellement et calfeutrement de la plaie-forme. 


Longueur. 6.145 

Moins partie comprise dans la longueur 
do plate-forme comptée à la façade posté¬ 
rieure.'. 0.173 


Reste.. 5.07 

X 0.15 couranl.. 0.90 

Chevronnage latlé, lardé de clous et hourdé en 
augets idem préc'dents. 

4.52 -f 6.13 0/ 


X 2.75 hauteur. 14.69 

Moins : 

Lucarne 1.30 X 2.75 idem . 3.58 

Châssis 1.00 X 0.85. 0.85 

Ensemble. 4.43 4.43 


5.09 


3.00 


0.98 


Ensemble.. G. 35 

X 0.015 courant. 

Pan de bois à la suite lafté et Tardé de clous aux 
deux faces, hourdé plein en plâtras fournis et plâtre 
de 0.15 épaisseur et enduit sur la face extérieure. 

Entre poteaux apparents. 3.45 

Moins lucarne compris poteaux... 1.65 

Reste. 1.80 

X 0.85 hauteur. 1.53 

Aux 102/00 idem . 

Au-dessus, chevronnage latlé, lardé de clous et 
hourdé en augets idem. 

3.45 X 1.42. 4.90 

Moins parliede lucarne 

1.35 X 0.01. 0.82 

Reste. 4.08 

Aux 555/000 . 

A reporter. è .. *.*. 


0.10 


1.56 


2.26 

14749 


Reste.... 10.26 

Aux 555/000 . 

Pour la lucarne. 

, Même travail qu’à la façade latérale de droite. 
Reprendre accolade n° 99. 

Produit en légers.. 

Jouée de raccordement des deux pentes de comble 
(Voir fig. 732). 

Carreaux de plâtre jointoyés sur la face extérieure. 

r, i 1.00 X 0.75 „ _ 

Partie basse ... . 0.38 

Au-dessus z~0.92 

XI. 28. 1.18 

Ensemble. 1.56 

Aux 625/000. 

Larbi s de clous à bateaux 

1.08 

1.42 i 
1.00 
2.83 
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Report . 

Plafond de lucarne lallé, hourdé en au gel s et 
lardé de clous idem 


1 .35 X 0.27 0.3G 

Aux 555/000. 

Jouées de lucarne hourdées en plâtre pur de 0 00 
épaisseur, leur exiguïté ne permettant pas l’emploi 
de carreaux de plâtre. 


2 fois 0.27 


0.54 X 0.55 


O.lt 


Aux 70/00. 

hardis de clous à bateaux en 3 sens. 


2 lois 0.27.... 0.54 

2 fois 0.55. 1.10 

2 fois 0.61. 1.22 


14.49 


0.20 


0.11 


Ensemble. 2.86 

X 0.015 courant.. 0.04 


Nota. — La valeur d’un hourdis en plâtre pur 
employé chaque fois que l’exiguïté de l’emplacement 
rend impossible l’emploi de carreaux de plâtre, 
s’établit de la façon suivante : 

Auget ordinaire de 0.02 épaisseur avec cintrage, 


non compris lattis vaut (art. 913). 0.42 

Plus-value pour surépaisseur de 0.04 pour 
obtenir 0.06 d’épaisseur comme dans le 
cas précédent 

Vaut 4 X 0.07. (art, 968). 0.28 

Ensemble. 0.70 


Légers ouvrages. 
Art. 904 


Ensemble légers 


14.84 


14.84 


Premier mur de refend parallèle 
à la façade principale. 

Ce mur est construit comme à rez-de- 
chaussée et au premier étage en brique 


pleine de la rive gauche et mortier n 0< 2 de 
chaux de Beffes de 0 ul ,22 épaisseur ; il est 
percé d’une porte et contient deux conduits 
de fumée en wagons venant des étages 
inférieurs. 


Métré. 

Maçonnerie de brique neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche, 1 er choix, hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau- 


3.35 


10.19 
2.94 

Ensemble. 16.48 

A déduire : 

Porte 0.88 X 2.20 . 1.94 

Emplacement occupé par les conduits de 
fumée en wagons. 

A reporter 


liqne de Refiés (G) de 0.22 épaisseur pour cloison : 

Partie basse 4.785 X 0.70 hauteur idem pré¬ 
cédente. ... 

4.935 + 3.285 / , 

Au-dessus---=4.11 

X 2.48 hauteur compris épaisseur du faux plan¬ 
cher... 

Reprendre pour souche 

0.65 X 4.52 hauteur. 


1.94 16.48 

































816 


métré et attachements 



Beports 


Parties verticales. 

2 fois 0.33 ... 

0.66 
Q SA 

2 fois 4.92 .. 

Parties inclinées à 30° sur la 
verticale 

V , 04* 

2 fois 2.45= 4 ’ 90 

cos 30° 

4.90 

° U 0.866 .*. 

5.65 

N 0 100 Ensemble. 

X 0.29 largeur. 

46.15 

Ensemble. 


Reste 


1.94 


4.68 

G.C2 


16.48 


6.62 


Brique de la rive gauche 1 er choix et 
chaux de BefTes (C) de 0.22 épaisseu 
pour cloison. 

Art. G21 (1) et 074 (2). 

9.86 


9.86 
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Reprendre plus-value pour harpe lancée dans le mur de 
/façade latérale de gauche. 

Brique idem et mortier idem de 0.22 épaisseur pour cloison. 
0.12 X 0.28 — 0.03 


O 

& 


A i2 f ,74 [art. 621 (1) et 674 (2)] . 0.38 

Plus-value de construction par arrachements. 

Surface idem 0.03 X 0.22 = 0.007 

! Aux 110/00. 0.008 

| A l f ,65 (Art. 1577). 0.01 

Ensemble. 0.39 

A déduire, cube de la meulière occupé par ces 
arrachements. 

Surface idem 0.03 X 0.22 = 0.007 

A 28 f ,63 [art. 1210 (1) et 1222 (2)]. 0.20 

> Reste. 0.19 


Plus-value pour hourdis de linteau en fer en 
brique idem et mortier idem . 

1.35 X 0.10 hauteur = 0.14 

A 0 f ,40 différence entre les prix des articles 621 (2) et 621 (1 ). 


Cintrage de ce hourdis de linteau. 

0.88X0.10 courant. 0.09 . 

Conduits de fumée incorporés dans ce mur en wagons 
ordinaires de 0.16 hauteur (6 au mètre) hourdés en plâtre et 
jointoyés à l’intérieur pour mur de 0.25 épaisseur ravalé. 
Longueur n° 100 . 16.15 


Argent. 

0 f ,19 


Argent. 

0 r ,06 7~ 

Légers ouvrages. 
AiË904. 

ÔT09 7 

Wagons ordinaires pour murs 
de 0.25 épaisseur ravalés. 

16.15 


Deuxième mur de refend 
parallèle a la façade principale. 

Comme au premier étage, ce mur est 
constitué par un pan de fer liourdé en 


brique pleine idem précédente et même 
mortier de chaux de 0 m , 11 épaisseur ; il 
est percé d’une porte de 0 m ,85 largeur de 
passage encadrée d’une huisserie à cha¬ 
peau en sapin de 0.08 X 0.15. 


V 



Pig. 734. -- 2° mur de refend parallèle à la façade principale. 














































818 


MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Üléiré* 


Maçonnerie de brigue neuve, pleine, fournie, de la rive 
gauche I e * choix hourdée en mortier n° 2 de chaux hydrau¬ 
lique de Beffes (G) de 0.11 épaisseur pour cloison. 


Partie basse 4.785 X 0.70 hauteur idem pré¬ 
cédente.'.. 3.35 

t , 4.935 + 3.285 

Au-dessus,--- = 4.11 

9 

X 2.34 hauteur, sablière du pan de fer déduite 
et compris épaisseur du faux plancher. 9.62 

Ensemble. 12.97 

Moins : 

Chapeau d’huisserie. 

1.20 X 0.08 . 0.10 

Vide de porte compris poteaux d'huisserie 

1.01 X 2.18 . 2.20 

Ensemble. 2.30 2.30 

Reste. 10.67 


Reprendre plus-value pour harpe lancée dans le mur de 
façade latérale de gauche. 

Brique idem et morticrtctemdeO.il épaisseur pour cloison. 


0.12 X 0.28 = 0.03 

A 6*,72 [art. 621 (3) et 673 (2)] .. 0.20 

Plus-value pour brique au mètre superficiel en 
reprise par arrachements. 

Surface idem 0.03 X 0.11 — 0.003 

Aux 110/00. 0.003 

A l f ,65 idem . 0.01 

Ensemble.. 0.21 

A déduire, cube de la meulière occupé par ces 
arrachements. 

Surface idem 0.03 X 0.11 = 0,003 
A 28 f ,63 idem . 0.09 

Reste. 0.12 

Pour l’huisserie à chapeau . 

2 forts scellements de pieds de ladite. 

Valent chacun 0.10 . 0.20 

hardis de clous à bateaux non fournis dans un 
montant de l’huisserie. 

2.18 X 0.015 courant. 0.03 

Ensemble légers. 0.23 


Brique de la rive gauche 1 er choix cl 
chaux de Beffes (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 

Arl. 021 (S) et 073 (2). 

10.67 


Argent. 

0 r ,12 


Légers ouvrages. 
A ri. 904. 
0.23 


mur de refend perpendiculaire 
à la façade principale. 

Ce mur, au deuxième étage, est cons¬ 
truit comme dans les étages intérieurs, en 
brique pleine de la rive gauche et mortier 
de chaux de Beffes. lia 0‘ n ,22 d’épaisseur, 
il est percé de deux baies de porte et il 
confient 2 foyers de cheminée, 6 conduits 


de fumée en wagons dont 4 viennent du 
rez-de-chaussée ou du premier étage, les 
2 autres desservent les cheminées do 
l’étage ; en outre, dans ce mur, est incor¬ 
poré le prolongement du tuyau de chute 
en fonte de 0 m ,19, lequel sortant hors 
comble et terminé par un tuyau en zinc 
à chapeau sert de ventilateur à la fosse 
d’aisance. 
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Fig. 735. — Mur de refend perpendiculaire à la façade principale. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


lïeport 


À déduire : 

Haies: 2 foi? 0 88 = 1.76 X 2.20. 

Foyers : 2 foi? 0.70 — 1.40 X 0.90. 

Emplacement occupé par les conduits de 
fumée en wagons ordinaires incorporés dans 
ce mur. 

Tuyaux passants: 

Parties verticales : 


4 fois 0.90. 3.60 

4 fois 6.30. 25.20 


Parties inclinées à 30° sur la ver¬ 
ticale. 

4 fois 0.50 = 2.00 : cos 30° 


ou 


2.00 

0.866 


2.31 


Tuyaux de l’étage : 

2 fois 6.80... 13.60 

IV 0 102. Ensemble. 44.71 


X 0.29 largeur. 

Tuyau de chute en fonte de0.189 (0.20 dia¬ 
mètre extérieur). 

0.20 X 1.11 réduit. t . 

Ensemble. 


3.87 

1.26 


12.97 


0.22 

18.32 


Reste.. 

Plus-value pour harpes lancées dans le mur idem 
précédentes. 

Reprendre l’accolade n° 101. 

Produit en argent. 

Plus-value pour hourdis de linleau en fer, en 
brique' idem et mortier idem. 

2.50 X 0.10 = 0.25 à 0 f ,40 [art. 621 (2) et 621(1)]. 
Reprendre fonds de foyers en brique idem et mor¬ 
tier idem de 0.11 épaisseur pour cloison. 

2 fois 0.70 — 1.40 X 0.90... 1.26 

Corbeaux saillantsen brique idem et mortier 
idem soutenant les abouts de linteau contre 
le conduit en wagons. 

2 fois 0.17 réduit = 0.34 X 0.21 hauteur.. 0.07 

Ensemble. 1.33 

Conduits de fumée incorporés dans ce mur en 
wagons ordinaires de 0.16 (6 au mètre) hourdés en 
plâtre etjointoyés à l’intérieurpourmurde 0.25épais¬ 
seur ravalé. 

Longueur n° 102.. 

Prolongement du tuyau de chute en fonte de 0.189 
fournie et posée en élévation avec collets en ciment. 


1 bout de. 1.00 

1 raccord de. 0.50 

Ensemble. 1.50 


X 0.40 courant (art. 1091, 1095 et 1097).. 

Fourniture de cette fonte suivant cours (Voir 
art. 162 à 165 de la Série Égouts et Canalisation et 
tableau page 220 de la môme Série). 

1 bout de 1.00 pesant 27 kilogrammes. 


35.16 


i 


18.32 

16.84 


44.71 


0.60 


Brique pleine de la rive gauche l #r choix 
el chaux de BefTes (C) de 0.22 épaisseur 
pour cloison. 

A ri. (321 (I) el 674 (2). 

16.84 


Argent. 

0 f ,l 9 

Argent. 

0 f ,10 


Brique pleine de la rive gauche 1 er choix 
et chaux de Bciïds (C) de 0.11 épaisseur 
pour cloison. 

Art. 621 (3) et G73 (2). 

1.33 


Wagons ordinaires pour murs 
de 0.25 épaisseur ravalés. 

44.71 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 

0.60 

Fourniture de fonte. 
Bouts. 

2~\00 

Raccords. 

1(3\00 


1 raccord de 0.80 pesant 16 kilogrammes. 
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Faux plancher. 

Ce faux plancher est en bois (bastings 
sapin de 0.065 X 0.17) ; il est latté, lardé 
de clous à bateaux et hourdé en augets 
ordinaires en plâtre de 2 centimètres 
d’épaisseur au fond. Les bandes de trémie 
réservées autour des conduits de fumée 
sont hourdées pleines en plâtras fournis 
et plâtre de toute l’épaisseur des solives 


(0.17) avec lardis de clous à bateaux et de 
rappointis pour l’adhérence du plâtre sur 
le bois. Toute la surface du faux plancher, 
à l’exception des bandes de trémie, est re¬ 
couverte d’une aire en plâtre de 0 m ,G5 
épaisseur sur bardeau neuf. Nous ajoute¬ 
rons que ce faux plancher est percé d’un 
châssis pour l’accès au grenier et le ser¬ 
vice du comble. 


_ A lu extérieur _ 


y 



1.80 


—j 


Sciences générales . 


Fig. 736. — Plan du faux plancher. 

Métré et Attachements. — 76. — Tome II. — 54, 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Métré. 


Faux plancher en bois latté, lardé de clous e 
liourdé en augets. 

En commençant à gauche au fond : 


Au-dessus de l’escalier. 2.28b 

A la suite. 1.905 


Ensemble.... 4.190 

X 3.285. 13.76 

A droite 6.47 X 2.975. 19.25 

•Excédent 1.45 X 1,345 . 1.96 

Agauche 1.95 X 4.365 . 8.51 

Excédent 1.80 X 2.225 . 4.01 


Ensemble. 47.49 

A déduire : 

Châssis de service 0.70 X 0.70. 0.49 


Reste... 47.00 


Dont hourdis plein de bandes de trémie en 
plâtras fournis et plâtre de 0.17 épaisseur. 
En suivant le môme ordre que ci-dessus. 

4 fois 1.60. 6.40 * 

2 fois 1.30. 2.60 


Ensemble 9.00 X 0.20. 1.80 

Aux 955/000 (art. 984 et 985). . 1.72 


Reste. 45.20 

Aux 555/000. 25.09 


Lardis de clous à bateaux et de rappointis dans 
les bois pour adhérence du plâtre. 

4 fois 1.60. 6.40 

2 fois 1.30. 2.60 

12 fois 0.20. 2.40 

Ensemble 11.40 X 0.03 courant. 0.34 

Sur le faux plancher, aire en plâtre de 0.05 épais¬ 
seur sur bardeau neuf. 

Nota. — En raison de la pente du comble, les 
dimensions du dessus du plancher sont inférieures 
aux cotes du hourdis de 0.15 en chaque sens ; nous 
aurons donc pour l’aire, en suivant le môme ordre 
que précédemment : 

2.285 

1.755 


Ensemble 4.04 X 3.135. 12.67 

6.17 X 2.825. 17.43 

Excédent 1.60 X 1.045. 1.67 

1.80 X 4.215. 7.59 

Excédent 1.95 X 1.925. 3.75 

Ensemble.;.. 43.11 

A déduire : 

Châssis 0.70 X 0.70 = 0.49 

Bandes de trémie. 

Surface des dites. 1.80 

Ensemble. 2.29 2.29 

Reste. 40.82 

Aux 63/00 (art. 910, 911 et 912). 25.72 

Ensemble légers, 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 


52.87 


52.87 














































MAÇONN.ERIË. 


Observations sur le hourdis plein 
des bandes de trémie en pla¬ 
iras et plâtre. 

£59. Les bandes de trémie, étant 
toujours faites dans les planchers en bois, 
certains vérificateurs prétendent les ré¬ 
gler suivant les articles 982 et 983 de la 
Série. 

Cette prétention, non seulement n’est 
pas fondée, mais’encore elle est absolu¬ 
ment en désaccord avec l’esprit meme de 
la Série, qui a établi deux estimations 
différentes de hourdis de plancher, sui¬ 
vant que les solives sont en bois ou en 
fer, les mesures étant toujours prises sans 
déduction des solives, précisément pour 
tenir compte de la différence de cube oc¬ 
cupé par les solives dans les deux cas. En 
effet les solives en bois étant beaucoup 
plus volumineuses que les solives en fer, 
le hourdis des planchers en bois doit être 


823 

logiquement payé moins cher que le 
môme travail fait dans un plancher en fer; 
à plus forte raison donc les bandes de 
trémie, qui ne contiennent aucune solive 
en bois ou en fer, mais seulement 
quelques fentons ou carillons, doivent bé¬ 
néficier de l’estimation la plus élevée. 

La même observation est applicable à 
la démolition des hourdis de bandes de 
trémie qui doit être estimée comme démo¬ 
lition de hourdis de plancher en fer (art. 
803). Nous profitons de l’occasion qui nous 
est offerte pour rectifier une erreur 
matérielle de la Série : il faut lire à 
cet article : hourdis 'plein de plancher en 
fer et de bande de trémie ; loute autre inter¬ 
prétation serait un non-sens et en contra¬ 
diction manifeste avec l’article précédent 
(802). — Cette erreur, pieusement conser¬ 
vée pendant de nombreuses années par la 
Série de la Société Centrale, a été enfin 
rectifiée dans l’édition de 1905 (art. 853). 


Travaux intérieurs. 

Chambre de gauche sur façade postérieure. 

Crépi, enduit de plafond en plâtre au sas 
3.255 X 1.87 = 6.09. 

Aux 50/00.. 

Sur façade latérale de gauche. 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur brisis (lambris 
en bois). 

+ 1,87 = 2.60 

X 2.59 hauteur du dessous de la panne, celle- 

ci étant restée apparente. 6-. 73 

Moins lucarne. 

1.00 X 2.59 hauteur idem . 2.59 

Reste. 4.14 

Aux 50/00 (art. 957).. 

Plus-value pour garnissage, renformis et enduit 
circulaire au-dessus de la plate-forme pour le raccor¬ 
dement du brisis et du mur. 

Longueur. 3.32 

Moins lucarne- 1 • 00 

Reste_ 2.32 X 0.20 courant. 

Pour la lucarne. 

Crépi, enduit du plafoud de ladite. 

1.00 X 1.50 == 1.50 

Aux 50/00 idem . 

o J Sur jouées de lucarne. 

Crépi, enduit sur carreaux de plâtre neufs. 

3.00 X 2.20 


2 fois 1.50 — 


zrz 3.30 


3.05 


2.07 


0.46 


0.75 


Aux 25/00. 0-^5 

A reporter . 7.16 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 

Arêtes, 2 fois 2.59. 5.18 

X 0.05 courant. 

2 enduits des jouées du renformis et arête circu¬ 
laire valent chacun 0.10.. 

Au-dessous, crépi, enduit en plâtre au sas sur 
meulière neuve 

3.32 X 0.78 hauteur avant parquet 2.59 

Aux 33/00. 

Sur mur de façade postérieure 
Crépi, enduit en plâtre au sas sur brisis 
4.75o -x- 3. 2 85 = 

2 

X 2.56 hauteur idem - 10.24 

Moins lucarne 1.00 X 2.56.... 2.56 


Reste.... 7.68 

Aux 50/00. 

Plus-value pour garnissage, renformis et enduit 
circulaire idem 
Longueur. 4.755 


Moins lucarne_ 1.00 


O 

& 


Reste. 3.755 X 0.20 courant. 

Pour la lucarne 

Crépi, enduit de plafond de ladite 

1.00 X 1.45. 1.45 

Aux 50/00. 

Sur jouées de lucarne, crépi, enduit en plâtre au 
sas sur carreaux de plâtre neufs 

, rv 2.90 X 2.20 
J 2 fois 1.45 =---= 3.19 

2 

Aux 25/00... 

Arêtes, 2 fois 2.56. 5.12 

X 0.05 courant. 

2 enduits de jouées idem et arêtes 

valent chacun 0.10. 

Au-dessous, crépi, enduit sur meulière neuve 

4.755 X 0.78 hauteur içlem . 3.71 

Aux 33/00. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale 

Crépi, enduit sur brique neuve 
Partie haute 3 - 32 + l - 8 2 — 2 .60 

/ù 


X 2.20 hauteur. 

Au-dessous 3.32 X 0.78 haut, idem 


Ensemble. 

Dont en recouvrement de tuyaux ronds 
(sur chute) avec garnissage des angles en 
plâtre pur et renformis de 0.005 pour par¬ 
faire l’épaisseur totale du mur comme il est 
dit au 1 er étage. 


0.20 X 


1.24 + 0.98 
2 


5.72 
2 59 
8.31 


0.22 


Aux 365/000. 

Reste. 8.09 

Aux 25/00. 


A reporter 


7.16 

0.26 

0.20 

0.85 


3.84 


0.75 


0.73 


0.80 

0.26 

0.20 

1 .22 


0.08 

2.02 

Th 737 
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Report . 18.37 

Sur cloison avec escalier 
Crépi, enduit sur brique neuve 

Partie haute “g . + Ajg =tM 
2 

X 2.20 hauteur. 8.80 

Au dessous 4.755 X 0.78 hauteur. 3.71 

Ensemble. 12.51 

Moins porte compris huisserie 

1.01 X 2.26 hauteur. 2.28 

Reste. 10.23 

Aux 25/00. 2.56 

Reprendre renfonnis de 0.03 sur l’âme de la 
sablière du pan de fer 

3.255 X 0.14. 0.46 

Aux 21/00. 0.10 


Plus-value pour enduit de faible largeur entre 
poteau d’huisserie et mur de refend perpendiculaire 
à la façade principale 

0.11 X 2.26 =? 0.25 


Aux 8/00.-. 0.02 

Pour cette huisserie 

4 trous de pattes dans la brique de 0.10 profon¬ 
deur valent chacun 0.10 = 0.40. » 

Les scellements en plâtre — 0.40 à 1/2. 0.20 


Nota. — Les deux autres pattes placées du côté 
du palier seront ultérieurement comptées lors du 
métré de l’escalier. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes 


en travers 

4.775 X 3.32 = 15.79 

Aux 42/00. 6.63 

Pour le seuil de porte sur palier 
2 scellements de taquets ou de bouts de lambourdes 

valent chacun 0.05. 0.10 

Calfeutrement du parquet 

2 fois 4.755. 9.51 

2 fois 3.32. 6.64 

Ensemble. 16.15 

Moins porte. 0.85 

Reste. 15.30 

X 0.05 / couraot. 0.77 

Ensemble légers. 28.75 

Chambre de droite 9ur façade postérieure. 

Crépi, enduit de plafond idem précédent 

2.945 X 3.105. 9.14 

Aux 50/00. 4.57 

Sur mur de façade postérieure 
Crépi, enduit sur lambris neuf 


2 

X 2.56 hauteur idem - 9.47 

Moins lucarne 1.00 X 2.56 idem . 2.56 

Reste. 6.91 

Aux 50/00. .3.46 

A reporter . 8.03 


Taille brique pays. 
Art. 1022. 
0.40 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 
28.75 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report . 

Plus-value idem précédente pour garnissage, en¬ 
duit et renformis circulaire en raccordement de 
brisis et de mur en meulière. 

Longueur. 4.445 

Moins lucarne. 1.000 


8.03 


3.445 


(.33 


Plus-value pour garnissage et renformis au-dessus 
de la plate-forme, avec enduit circulaire pour rac¬ 
cordement idem . 

Longueur. 4.555 

Moins lucarne. 1.000 

Reste. 3.555 

X 0.20 courant. 

Pour la lucarne, reprendre l’accolade n° d03 

Produit en légers. 

Au-dessous, crépi, enduit sur meulière neuve 

4.555 X 0.78 hauteur.... 3.55 

Aux 33/00 . 

Pour la cloison avec chambre sur façade principale 
(Voir fig. 737). 

Un trou et scellement de tête de poteau vaut_ 

Un scellement de pied de poteau idem précédent 

vaut. .'. 

Carreaux de plâtre enduits aux deux faces 
Avant enduit 4.48 X 0.78 haut. idem. .. 3.49 

Au dessus idem 4 ' 6 - - ^~- 2 -- 75 = 3.80 

2.21 hauteur réduite. 8.40 

Ensemble. 11.89 

Moins poteau 0.08 X 2.99 hauteur. 0.24 


0.69 


1.99 


Reste... 

X 0.20 courant. 

Pour la lucarne 
Reprendre l’accolade n° 104 

Produit en légers. 

Au-dessous, crépi, enduit sur meulière neuve 

^ 4.445 X 0.78 idem . 3.47 

Aux 33/00. . . 1.15 

Sur mur de façade latérale de droite 
Crépi, enduit en plâtre au sas sur brisis neuf 

4.555+3.105 

. _ 3.83 

X 2.59 hauteur idem _ 9.92 

Moins lucarne 1.00 X 2.59 haut. idem ... 2.59 

Reste. 

Aux 50/00 


Reste 0/0. 11.65 

Lardis de clous à bateaux 

Sur poteaux, 2 fois 2.99. 5.98 

Sur chevrons. 2.75 

Ensemble. 8.73 

X O.015 courant. 

Pose de fils de fer tendeurs non fournis avec pitons 

3 fois 2.20. o.60 

1 fois. 1.50 

Ensemble... 8.10 X 0.015 courant. 


3.67 


0.71 

2.04 

1.17 

0.06 

0.10 


11.65 


0.13 


0.12 


A reporter . 31.51 
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Fig. 737. 


Report . 31.51 

Pour ces fils tendeurs. 

2 trous de pattes dans la brique de 0.06 profondeur. 

Valent chacun 0.06. 0.12 » 

Les scellements en plâtre: 

Valent 0.12 aux 50/00. 0.06 

Un autre trou de patte dans la meulière'de 0.06 pro¬ 
fondeur et scellement en plâtre: 

Vaut 0.06 aux 150/00. 0.09 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit en plâtre au sas sur brique neuve : 

4.555 + 3.105 


X 2.20 hauteur. 8.43 

4.555 X 0.78 idem . 3.55 

Ensemble. 11.98 

A déduire : 

Porte, compris bâti: 

0.99X2.25 hauteur avant parquet. 2.23 
Foyer 0.70 X 0.90 haut. idem .. 0.63 

Ensemble. 2.86 2.86 


Reste. 9.12 


Dont en recouvrement de tuyaux ronds 
avec garnissage des angles et renformis 
idem précédents. 


oW- 24 t 0 - 98 . 

. 0.22 

Aux 365/000. 

. 0.08 

Reste. 

. 8.90 

Aux 25/00 . 

. 2.23 


A reporter . 33.97 


Taille brique pays. 
Art. 1622 

0.12 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 

Plus-value de faible largeur d’enduit à gauche de 
porte sur palier. 

0.04 X 2.25 hauteur idem . i . 0.09 

Aux 8/00. 

Pour le bâti de la porte et pour la cheminée, 
reprendre l’accolade n° 93. 

Produit en brique pleine de la rive gauche, pre¬ 
mier choix et plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Produit en légers ouvrages. 

Produit en taille brique pays... 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 


travers. 

4.445 X 4.555.. 20.25 

Moins foyer 1.00 X 0.55. 0.55 


Reste. 19.70 

Aux 42/00... 

Calfeutrement du parquet: 

2 fois 4.445. 8.89 

2 fois 4.555. 9.11 


Ensemble. 18.00 

Moins : «r 

Porte. 0.85 

Cheminée. 1.00 


33.97 


0.01 


» 


1.19 

» 


Brique pleine de la rive gauche et 
plâtre de 0.00 épaisseur pour cloison. 

Art. 621 (5). 

0.54 

Taille brique pays. 

Art. 1G22. 

0.60 


8.27 


Ensemble. 1.85 1.85 


Reste. 16.15 

Reprendre contrôles jambages de cheminée. 

2 fois 0.25...'. 0.50 

Ensemble. 16.65 

X 0.05 courant. 0.83 

Ensemble légers. 44.27 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 
44.27 


Chambre à droite sur façade principale. 
Crépi, enduit du plafond en plâtre 


au sas. 

2.945 X 3.255. 9.59 

Excédent 1.315 X 1-45. 1.91 

Ensemble. 11.50 

Aux 50/00. 

Sur façade latérale de droite. 

Crépi, enduit sur brisis. 

4.705 X 2.59 idem . 12.19 

Moins lucarne 1.00 X 2.59. 2.59 

Reste... 9.60 

Aux 50/00. 

Plus-value pour garnissage, renformis et enduit 
idem au-dessus de la plate-forme. 

Longueur. 4.705 

Moins lucarne. 1.000 

Reste. 3.705 

X 0.20 courant. 

A reporter . 


4.80 


0.74 


11.29 






















































MAÇONNERIE. 

Report . 11.29 

Pour la lucarne. 

Reprendre l’accolade n° 103. 

Produit en légers. 2.04 

Au dessous, crépi, enduit sur meulière neuve. 

4.705 X 0.70 hauteur avant parquet. 3.29 

Aux 33/00. 1.09 

Sur mur de façade principale. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

4.445 + 1.315 =288 
2 

X 2.98 hauteur avant parquet. 8.58 

Moins baie ogivale. 

Partie haute : 

Triage g- 40 * 1 -” . 2.33 

2 

2 segments de cercle de 2.32 corde = 

4.64 X 0.32 flèche = 1.48 X 0.67... 0.99 

Partie basse 2.40 X 0.20. 0.48 

N° 106. Ensemble. 3.86 3.86 

Reste. 4.72 

Dont sur brique neuve: 

Ogive, compris arcs et piédroits dans la 
hauteur du deuxième étage. 

Partie haute : 

Triangle M^MZ. 3 . 65 

2 segments de cercle de 2.83 corde 
è= 5.66 X 0.42 flèche = 2.38 X 0.68. 1.62 

Partie basse 3.08 X 0 20. 0.62 

Ensemble. 5.89 

Moins vide, surface n° 106. 3.86 

Reste. 2.03 2.03 

Aux 25/00. 0.51 

Reste... 2.69 

Aux 33/00. 0.89 

Reprendre crépi, enduit sur allège en brique de 
cette baie. 

2 fois— 0.46 X 0.24. 0.11 

2 

Aux 25/00. 0.03 

Pour le bâti de cette croisée. 

6 trous de fortes pattes de 0.16 profondeur dans 
la brique de Bourgogne. 

Valent chacun 0.16. » 

Les scellements en plâtre. 0.96 

Aux 50/00. 0.48 

A la suite, crépi, enduit en plâtre au sas sur 

bi isis. 

* - ^><- 2 - 7 9 2 02 

o . 

Retour : 

*•63X2.72 

2 . 

Ensemble. 4.24 

‘ Aux 50/00 . 2.12 

A reporter . 18.45 


829 



Taille brique Bourgogne. 
Art. 1G21. 

oToô 











































830 


METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report . 

Arête 3.16 X 0.05 courant. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi et enduit sur brique neuve. 

Partie haule: 

*- ™ -± J l-*** 4 oo 

2 . ' 


X 2.28 hauteur. 9.12 

Partie basse : 

4.755 X 0.70 idem . 3.33 

Ensemble. 12.45 

Moins : 

Porte, compris bâti. 

0.99 X 2.25 hauteur avant 

parquet. 2.23 

Foyer 0.70 X 0.90 . 0.G3 

Ensemble. 2.86 2.86 

Reste. 9.59 

Aux 25/00... 


Plus-value d’enduit de faible largeur à droite de 
porte sur palier. 

0.04 X 2.25 — 0.09* 

Aux 8/00. 

Pour le bâti de la porte et la cheminée, reprendre 
l’accolade n° 93. 

Produit en brique pleine de la rive gauche, premier 
choix et plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Produit en légers ouvrages. 


18.45 

0.16 


2.40 


0.01 


)> 

1.19 


Produit en taille brique pays. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 


travers. 

4.705 X 4.445. 20.91 

Moins foyer 1.00 X 0.55. 0.55 

Reste. 20.36 

Aux 42/00 . 

Calfeutrement du parquet: 

2 fois 4.705. 9.41 

• 2 fois. 4.445 . 8.89 

Ensemble... 18.30 

Moins: 

Porte. 0.85 

Cheminée. 1.00 

Ensemble. 1.85 1.85 

Reste. 16.45 

Reprendre contre les jambages de la 
cheminée. 

2 fois 0.25. 0.50 

Ensemble. 16.95 

X 0.05 courant. 

Ensemble légers. 


8.55 


0.85 


Brique pleine de la rive gauche 1 er choix 
et plûtro de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Art. 621. ' 

0.54 

Taille brique pays. 

Art. 162>. 

0.60 


Légers ouvrages. 

Art. 9047 


31.61 


31.61 

















































MAÇONNERIE. 


Chambre de gauche sur façade principale. 


Crépi, enduit de plafond en plâtre au sas. 

4.335 X 1 .'92 . 8.32 

Excédent 2.195 X 1.665. 3.65 

Ensemble. 

Aux 50/00. 

Crépi, enduit sur brisis. 

1.37 X 2.72. 

0.77 X 1.61 

2 . 

1.66 5 X 1.42 
2 

Ensemble. 

Aux 50/00.... 

Au dessous, crépi, enduit sur carreaux de plâtre: 
0.875 X 1-20 
2 

Aux 25/00. 

Arêtes : 

2.18 
1.20 


Retour : ■ 


11.97 

3.73 

0.62 

1.18 

5.53 


= 0.53 


Ensemble 3.38 X 0.05 courant.___ 

Sur pan de bois à droite et à gauche de la baie 
ogivale, crépi, enduit en plâtre au sas de faible 
largeur. 

2 fois 0.35 réduit = 0.70 
X 2.25 développé = 1.58 

Aux 33/00 ... 

Au dessous, sur façade principale. 

Crépi, enduit sur meulière neuve, 


1.12 X 0.70 hauteur idem . 0.78 

Aux 33/00 . 

Sur entablement en pierre n° 5. 

Ravalement intérieur dit tapisserie. 

Dessus d’appui 3.52 X 0.20. 0.70 

Face intérieure 3.63 X 0.40. 1.45 

Ensemble. 2.15 

Aux 25/00 (art. 16£7)... 0.54 

Au dessous, crépi, enduit sur meulière neuve. 

3.63 X0.30 s hauteur avant parquet. 1.09 

Aux 33/00. 

Sur façade latérale de gauche. 

Crépi, enduit sur brisis : 

3.45 X 1.42 . 4.90 

Moins lucarne. 

1.35X0.61. 0.82 


Reste.. 4.08 

Aux 50/00 . 

Reprendre enduit de plafond de la lucarne de 
faible largeur. 

1.35 X 0.27. 0.36 

Aux 58/00.. 

Arête : 1.35 X 0.05 courant. 

Enduits sur jouées de lucarne. 


Valent chacun 0.10 compris arêtes 
A reporter .. 


5.99 


2.77 


0.13 


0.17 


0.52 


0.26 


» 

0.36 


2.04 


0.21 

0.07 

0.20 

12.72 


831 


Taille n° 5. 
Arl. 1628 . 


0.54 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report .» 12.72 

Sur pan de bois, crépi, enduit en plâtre au sas. 

Entre poteaux apparents. 3.45 

Moins lucarne compris poteaux_ 1.65 

Reste. 1.80 

X 0.85 h auteur. 1.53 

Aux 25/00.. 0.38 

Tapisserie sur pierre n° 5 idem. 

Dessus d’appui: 3.32 X 0.20. 0.66 

Face intérieure: 3.37X 0.40. 1.35 


Ensemble. 2.01 

Aux 25/00 (art. 1667). 0.50 

Au dessous, crépi, enduit sur meulière neuve. 

3.37 X 0.30 hauteur idem . 1.00 

Aux 33/00. 

En retour, enduit en plâtre au sas sur carreaux 
de plâlre neufs. 

Q ' 7 ° t' - 1 -- 0 - = 0.92 Xl-28. 4.18 


Au dessous: 


1.00X0.75 


0.38 


Partie haute 


4.00 


X 2.20 hauteur. 

Partie basse 4.755 X 0.78 haut 

Ensemble. 

Moins porte compris bâti. 

0.99 X 2.25. 

Reste. 

Aux 25/00. 

Plus-value de faible largeur à droite de porte. 
0.13 X 2.25 = 0.29 

Aux 8/00 . 

Pour le bâti de la porte sur palier. 

Reprendre l’accolade n° 75. 

Produit en taille brique pays. 

Produit en légers ouvrages 


8.80 

3.71 


12.51 

2.23 

10.28 


0.33 


Ensemble. 1.56 

Aux 25/00. 0.39 

Champ d’épaisseur et arête. 

2.75 X 0.10 courant * . 0.28 

Sur premier mur de refend parallèle à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

4.755 +' 3.255 


2.57 


0.02 


0.40 


Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

„ ,. , 3.37 + 1.92 

Partie basse --- = 2.6a 

X 2.20 hauteur. 5.83 

Au dessous 3.37 X 0.78. 2.63 

Ensemble. 8.46 

Aux 25/00. 

Au sol, scellement de lambourdes avec chaînes en 
travers. 

4.755 X 3.37 = 16.02 
Aux 42/00 . 


2 . 1 : 


6.73 


A reporter .. 25.94 


Taille n° 5. 


Art. 1628. 


0.50 


Taille brique pays. 


Art. 1622. 


0.60 


















































MAÇONNERIE. 


833 


Report . 

Calfeutrement du parquet. 


2 fois 4.755. 9.51 

2 fois 3.37. 6.74 

Ensemble. 16.25 

Moins porte. 0.85 

Reste. 45.40 


X 0.05 courant... 
Ensemble légers. 

Escalier. 


25.94 


0.77 

26.71 


Pour ledit, 1 fort patin sous le limon à rez-de- 
chaussée. 

Vaut (art. 1165). 

8 Irous et scellements d’abouts de marche palière 
dans la brique. 

Valent chacun 0.30 (art. 1175). 

12 trous de corbeaux dans la brique pour supporter 
la crémaillère de chacun 0.15 profondeur = 1.80.. 
Les scellements — 1.80 

Aux 50/00. 

Crépi, enduit de plafond au-dessus de l'escalier. 

Sur faux-plancher_ 3.25 

Sur brisis. 2.59 

Ensemble. 5.84 X 2.25 = 13.14 

Moins : 

Trappe de service. 

0.70 X 0.70. 0.49 

Châssis sur brisis. 

1.00 X 0.85. 0.85 

Ensemble. 1.34 1.34 

Reste. 11.80 

Aux 50/00. 

Champs d’épaisseur et arête au pourtour des châssis. 
4 fois 0.70 = 2.80 
2 fois 1.00 = 2.00 
2 fois 0.85= 1.70 


Ensemble.. 6.50 X 0.10 courant. 

Sur 2 mc mur de refend parallèle à la façade prin¬ 
cipale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 


Partie haute 


4.755 + 3.255 
2 


4.00 


X 2.20 hauteur. 

Au dessous 4.755 X-0. 78 hauteur. 

0.17 + 1.625 hr . 
2 


2.20 X 


8.80 

3.71 


avant parquet. 1.98 

Au-dessus du palier de repos. 

0.835 X 1.625 haut, idem., 1.36 

Ensemble. 15.85 

Moins porte compris huisserie. 

1.02 X 2.26 hauteur... 2.28 

Reste. 13.57 

Aux 25/00. 

A reporter . 


0.20 

2.40 

» 

0.90 


5.90 


0.65 


3.39 

13.44 


Iiégers ouvrages. 
Art. 90'). 
26.71 


Taille brique pays. 
Art. 1622. 
1.80 















































107. N° 105. 


S34 


METRE ET ATTACHEMENTS. 
. 13.44 


Report . 

Reprendre renformis de 0.03 sur l’âme de la sa¬ 
blière du pan de fer. 

3.255 X 0.14 = 0.46 

aux 21/00. 

Plus-value pour enduit de faible largeur entre 
poteau d’huisserie et mur de refend perpendiculaire 
à la façade principale 

0.11 X 2.26 = 0.25 

Aux 8/00. 

Pour cette huisserie, 2 trous de pattes dans la 
,brique de 0.10 profondeur. 

* Valent chacun 0.10 = 0.20..... 

Les scellements en plâtre = 0.20 

Aux 50/00.. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve 

2.25 X 2.98 hauteur avant parquet. 6.71 
Moins baies. 

2 fois 0.99 = 1.98 X 2.25 . 4.46 

Reste. 2.25 

Aux 25/00. 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

2 fois 0.04= 0.08 

1 fois. 0.19 

Ensemble .... 0.27 X 2.25 hauteur = 0.61 

Aux 8/00. 

Pour les contre-bâtis des deux portes : 

Reprendre 2 fois l’accolade n° 74. 

Produisent en légers, chacune 0.40. 

2 portes semblables. 

Détail d’une : 

Voussure de ladite crépie, enduite comme plafond 
[de faible largeur sur brique neuve. 

0.85 X 0.18 =0.15, 

Aux 58/00. 

( Tableaux crépis, enduits sur mur de faible largeur. 
2 fois 0.18 = 0.36 X 2.18 = 0.78. 

Aux 33/00. 

Une aulre porte semblable. 

Produit en légers. 

Sur premier mur de refend parallèle à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

4.755 -f 3.255 


Partie haute 


4.00 


X 2.20 hauteur. 8.80 

Au dessous, 4.755 X 0.78 hauteur. 3.71 

Au dessous 3.035 X 1.625. 4.93 

2.20 X °- 12 + . 


1.91 


19.35 


Ensemble. 

Moins porte, compris bâti 

0.99 X 2.25.*. 2.23 

Reste.. 

Aux 25/00.. 

A reporter _____ ...... 


17.12 


0.10 


0.02 


0.10 


0.56 


0.05 


0.80 


0.09 

0.26 

0.35 


4.28 

20.05] 


Taille brique pays. 
Art. 1022. 
0.20 




































MAÇONNERIE. 


Report ... 20.05 

Plus-value d’enduit de faible largeur à gauche de 
la porte. 

0.13 X 2.25 == 0.29 

Aux 8/00. 0.02 

Pour le contre-bâti de la porte. 

Reprendre l’accolade n° 74. 

Produit en légers.. v 0.40 

Pour la voussure et les tableaux de la porte. 

Reprendre l’accolade n° 107. 

Produit en légers. 0-35 

Sur le palier, scellement de lambourdes avec 
chaînes en travers. 

2.25 X 1.72 = 3.87 
Portes : 3 fois 0.85 = 2.55 

X 0.25 0.64 

Ensemble.4.51 

Aux 42/00. 1.89 

Calfeutrement du parquet. 

2 fois 1.72 — . .. 3.44 

1 fois. 2.25 

Ensemble. 5.69 

Moins portes 

4 fois 0.85... 3.40 

• Reste. 2.29 

Reprendre dans les portes 

2 fois 0.15. . 0.30 

6 fois 0.25..,.. 1.50 

Calfeutrement des marches et des contre¬ 
marches du 1 er au 2 Ü étage. 

20 fois développé 0.46. 9.20 


Ensemble. 13.29 

X 0.05 courant. 0.66 

Sur mur de façade latérale de gauche. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

2.25 X 0.95 hauteur = 2.14 

Aux 33/00. 0.71 

Garnissage, renformis et enduit circulaire au- 
dessus de la plate-forme idem précédente 

2.25 X 0.20 courant. 0.45 

Champs à droite et à gauche de la baie (Voir 
ng. 738). 

2 fois 0.925 hauteur du dessous du corbeau en 
pierre et avant parquet = 1.85 

X 0.05 courant. 0.09 

2 corbeaux en pierre n° 5 semblables. 

Détail d’un (Voir figures 739 et 740, les traits en 
pointillé indiquent la forme du corbeau après la faille 
première, les traits pleins après la tapisserie). 

Recoupement de l’ébrasement. 

0.13 X 0.43 hauteur. 0.06 

Dégagement de feuillure d’encastrement 
du bâti de la croisée (0.07 X 0.05). 

0.43 X 0.15 courant (art. 1692).... 0.06 

Tapisserie sur parement intérieur. 

A reporter . 0.12 24.62 
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métré et attachements. 



Reports . o 42 

0.075 X 0.43...” 0 *03 
Ebrasement 0.13 X 0.43. 0 06 


Ensemble. o.09 

Aux 25/00 (art. 1667)....o.02 

Pour le bâti de la croisée. 


Un trou de patte dans la pierre de 0.10 

profondeur, vaut. 

Le scellement en plâtre. 

Vaut 0.10 à 1/2. 


Ensemble. q.24 

Un autre corbeau semblable. 

Produit en taille pierre n° 5 . 0.24 

Produit en légers. „ 


Ensemble. q.48 

Recoupement d’ébrasement et dégagement de 
feuillures dans la meulière idem précédentes. 

2 fois 0.925 = d.85 aux 150/00 pour plus-value de 
feuiliuresdans la meulière==:2.78X0.17couranlà 1/2. 
Feuillures enduites en plâtre. 

1 fois . 2.10 

1 foiscoursfeuillures dans la meulière 1.85 


Ensemble. 3.95 

X 0.10 courant.. 


24.62 


0.05 


0.05 


0.24 


0.40 


Taille n° 5. 
Art. 1628. 


0.48 


A reporter 


25.36 







































































Maçonnerie. 


837 


Report . 2b. 36 

Voussure d’ébrasement crépie, enduite idem 
précédente. 

2.15 réduit X 0.13 = 0.28 

Aux 66/00. 0.18 

Tableaux d’ébrasements idem précédents. 

2 fois 0.13 = 0.26 X 0.025 hauteur avant parquet 

idem . zm 0.24 

Aux 41/00. 0.10 

Arêtes. 2.20 

2 fois 0.925.= 1.85 

2.10 


Ensemble_ 6.15 X 0.05 courant. 

Un trou et scellement de patte dans les plâtras de 
0.10 profondeur, vaut. 

2 autres trous de pattes dans la meulière et scel¬ 
lement en plâtre de 0.10 profondeur valent chacun 
0.10 = 0.20 

Aux 150/00.. 

3 raccords d’enduit sur voussure ou ébrasement à 

remplacement de ces scellements, valent chacun 0.03 
réduit. 

Calfeutrement du dormantdelacroiséeàrintérieur, 
au pourtour en 3 sens. 

1 fois. 2.10 

2 fois 1.405. 2.81 


Ensemble. 4.91 X 0.05 courant- 

Sur palier de repos, scellement de lambourdes 
avec chaînes en travers. 

2.25 X 0.835 = 1.88 

Aux 42/00.... 

Calfeutrement du parquet. 

2 fois 0.835 = 1.67 
2 fois 0.05 = 0.10 


Ensemble. 1.77 

X 0.05 courant. 


Palier du premier étage. 


Crépi, enduit du plafond. 

2.25 X 1,72 
Dégagement devant W.-C. 

1.32 X 0.875 = 


= 3.87 
1.16 


5.03 


Ensemble. 

Aux 50/00. 

Faces de soffitte crépies, enduites de faible largeur 
avec renformis de 0.03 sur la sablière du pan de fer. 
2 fois 0.875 = 1.75 X 0.14 = 0.25 

Aux 54/00 (art. 953 et 968). 

Sous-face de soffitte crépie, enduite comme plafond 
de faible largeur. 

0.875 X 0.15 = 0.13 

Aux 58/00... 

Arêtes, 2 fois 0.875 = 1.75 X 0.05 courant. .... 


A reporter .. 
Sciences générales . 


0.31 

0.10 

0.30 

0.09 

0.25 

0.79 

0.09 


0.14 


0.08 

0.09 


. 30,40 

MjBïüfi et Attachements. 


77. — Tome II. - 95. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS!. 


Report . 

Plafond rampant d’escalier latté, lardé de clous, 
hourdé en augets en sous-œuvre et enduit. 

0.90 X 2.71 = 2.44 

Aux 1605/000 (art. 1007, 1005, 913, 915 et 

1020 ). 

Sur 2 e mur de refend parallèle. 

Crépi, enduit sur brique neuve 

0.845 X 3.08 = 2.60 


2.20 X 


3.08 + 2.915 _ 


6.60 


Au-dessus du palier de repos. 

0.835 X 2.915, hauteur avant parquet idem. 2.43 

Ensemble. 11.63' 

Aux 25/00. 

Reprendre renformis de 0.03 sur la sablière du 
pan de fer idem. 

3.88 X 0.14 = 0.54 

Aux 21/00. 

En retour, crépi, enduit de faible largeur sur 
brique neuve 

0.15 X 2.94 — 0.44 

Aux 33/00 . 

Arête 2.94 X 0.05 courant.... 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

3.72 X 3.08 hauteur. 11.46 

Moins : 

Soffitte 0.15 X 0.14. 0.02 

Portes, 2 fois 0.99 — 1.98 

X 2.25 hauteur. 4.46 


Ensemble. 4.48 4.48 


Reste.. 

Aux 25/00 . 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

2 fois 0.04 = 0.08 
1 fois.0.19 


6.98 


; 0.61 


Ensemble_ 0.27 X 2.25 : 

Aux 8/00. 

Pour les contre-bâtis des deux portes. 

Reprendre 2 fois l’accolade n° 74. 

Produisent en légers chacune 0.40. 

Pour les deux portes : 

Reprendre 2 fois l’accolade n° 107. 

Produisent en légers chacune 0.35. 

Sur 1 er mur de refend parallèle à la façade principale. 
Crépi, enduit sur brique neuve. 

1.72 X 3.08 — 5.29 
Moins baie, compris contre-bâti. 

0.99 X 2.25 = 2.23 


Reste. 

Aux 25/00. 


3.06 


30.40 


3.92 


2.91 


0.11 


0.15 

0.15 


1.75 


0.05 


0.80 


0.70 


0.77 


A reporter .. 41.71 
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Report . 

Plus-value de faible largeur à gauche de porte. 

0.07 X 2.25 = 0.46 

Aux 8/00.. 

Pour le contre-bâti, reprendre l’accolade n° 74, 

produit en légers..«. 

Pour la voussure et les tableaux. 

Reprendre l’accolade n° 107, 

Produit en légers. 

Sur le palier, scellement de lambourdes avec 
chaînes en travers. 

2.25 X 1.72 = 3.87 
Dégagement 1.47 X 0.875 = 1.29 
Portes, 3 fois 0.85 = 2.55 


X 0.25.0.64 

Ensemble...5.80 

Aux 42/00.. 2 .4-4 


Calfeutrement du parquet. 

3.72 

1.72 
0.85 
1.47 
0.87 


Ensemble 8.63. 8.63 

Moins portes. 

4 fois 0.85 = 3.40 
1 fois.0.65 

Ensemble ... 4.05.,. 4.05 


Reste. 4.58 

Reprendre dans les portes. 

6 fois 0.25... 1-50 

10 marches et contre-marches du 1 er étage 
au palierde repos de 0.46 développé chacune. 4.60 


Ensemble.. 10.68 

X 0.05 courant. 0.53 

Crépi, enduit du plafond du palier de repos. 

2.25 X 0.84 = 1.89 

Aux 50/00. 0.95 

Crépi, enduit d’épaisseur du plancher côté fenêtre 
2.20 X 0.17 = 0.37 

Aux 33/00. 0.12 

Arête 2.20 X 0.05 Courant. 0.11 

Sur le mur de façade latérale de gauche. 

Champs à droite et à gauche. 

2 fois 1.625 = 3.25 X 0.05 courant. 0.16 

Au-dessous, crépi, enduit sur meulière neuve. 

2.25 X 1.28 hauteur avant parquet = 2.88 

Moins baie 1.20 X 0.78. 0.94 


Reste....".. 1.94 

Aux 33/00 .. 0.64 

Recoupement d’ébrasement et dégagement de 
feuillures piochées et taillées dans la meulière idem 
précédentes. 

A reporter . 47.42 
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Report . 

2 fois 1.745 = 
2 fois 0.58 == 


METRE ET ATTACHEMENTS 
. 47.42 


3.49 

1.16 


Ensemble. 4.65 

Aux 150/00 pour plus-value de feuillures 

dans la meulière. 6.98 

X 0.17 courant à 1/2. 

Feuillures en plâtre. 

Cours idem 4.65 X 0.10 courant. 

Tableaux d’ébrasement crépis, enduits de faible 
largeur sur meulière neuve. 

2 fois 1.745... = 3.49 
2 fois 0.68 réduit. 1.36 


0.59 


0.47 


Ensemble. 4.85 

X 0.13 largeur. 0.63 

Aux 41/00. 

Champ sous pièce d’appui. 

1.10 X 0.05 courant. 

Appui d’ébrasement crépi, enduit sur meulière 
neuve avec plus-value de faible largeur et renformis 
moyen de 0.045 en plâtre pur pour garnissage 
derrière l’allège. 

1.15 réduit X 0.22 = 0.25 

Aux 725/000. . 

Arêtes, 2 fois 1.625 = 3.25 

2 fois 1.745 = 3.49 

2 fois 0.78 = 1.56 

1 fois . 1.20 

2 fois 0.58 = 1.16 

1 fois. 1.10 


0.26 


0.06 


0.18 


Ensemble. 11.76 

X 0.05 courant. 

8 trous de pattes dans la meulière de 0.10 pro¬ 
fondeur et scellement en plâtre. 

Valent chacun 0.10 = 0.80 

Aux 150/00. 

8 raccords d’enduit sur tableaux d’ébrasement. 

Valent chacun 0.03 réduit. 

4 entailles profilées dans la meulière pour encas¬ 
trement des abouts de la pièce d’appui et scellement 
en plâtre. 

Valent chacune 0.05 '= 0.20 

Aux 150/00. 

Calfeutrement au pourtour du châssis. 

2 fois 1.625 == 3.25 
2 fois 0.58 == 1.16 
1 fois. 1.10 


0.59 


1.20 


0.24 


0.30 


Ensemble. 5.51 

X 0.05 courant. 0.28 

Sur palier de repos, scellement de lambourdes 
avec chaînes en travers. 

2.25 X 0.835 = 1.88 

Aux 42/00. 0.79 


A reporter. 


52.38 


































MAÇONNERIE. 


Report . 

Calfeutrement du parquet. 

2 fois 0.835 — 1.67 


1 fois. 2.25 

Ensemble. 3.92 


X 0.05 courant. 

A la suite en descendant, lattis, lardis de clous, 
hourdis en sous-œuvre et enduit du plafond rampant 
idem précédent. 

0.90 X 2.77 = 2.49 


Aux 1605/000 idem . 

Sur 1 er mur de refend parallèle à la façade prin¬ 
cipale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 


0.835 X 2.915. 

A la suiteâ.30 X im±±* , 

Excédent 0.25 X 2,93 .. 

À 


2.43 

6.42 

0.77 


» 0.07 X 3.20. 0.22 

Ensemble. 9.84 

Aux 25/00. 


Calfeutrement de 11 marches de chacune 0.46 
développé == 5.06 X 0.05 courant. 


Rez-de-chaussée. 

Crépi, enduit du plafond idem. 

2.25 X 1.72 = 3.87 
Vestibule 1.40 X 1.97 = 2.76 

Ensemble... 6.63 

Aux 50/00. 

Sur les faces du soffitte, crépi, enduit de faible 
largeur sur brique neuve. 

2 fois 1.40 == 2.80 X 0.14 hauteur =0.39 

Aux 33/00. 

Sous-face enduite comme plafond de faible largeur. 
1.40 X 0.-25 — 0.35 

Aux 58/00. 

Arêtes, 2 fois 1.40 = 2.80 

X 0.05 courant.. 

Lattis neuf, lardis de clous, hourdis de plafond 
rampant en sous-œuvre et enduit dudit. 

0.90 X 2.73 avant cloison d’échiffre. 2.46 

Aux 1605/000 idem . 

Sur 2 e mur de refend parailèleà la façade principale. 
Crépi, enduit sur brique neuve, 

1.72X3.20 hauteur avant carrelage. 5.50 

2.2» X 3 ' 20 ! 1 ’ 84 . 

Zi 

0.84 X 1.74. 1.46 

Excédent au-dessus du palier de la des¬ 
cente de cave. 

Devant les marches : 

0.90 X 0.38. 0.34 

0.25X0.19. 0.05 

0.50 X 0.19. 0.10 

Ensemble.. 12.99 

A reporter . 12.99 


52.38 


0.20 


4.00 


2.46 


0.25 


3.32 

0.13 

0.20 

0.14 


3.95 


67.03 
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métré et attachements. 



67.03 


Plafond du pa/ier 

Fig. 741. 

. . . Reports .. 12.99 

A déduire : 

Porte de la cuisine. 

0.99 X 2.27...;. 2.25 

Porte du dégagement. 

0.84X2.12. i.7 8 

Epaisseur de la. cloison d’échiffre. 

0.08 X 2.46. o.20 

Ensemble. 4723 4.23 

Reste. 8 76 

Aux 25/00. 

Plus-value d'enduit de faible largeur 
0.18 X 2.27 = 0.41 

Aux 8/00. q 

Pour les deux contre-bâtis. 

Reprendre 2 fois l'accolade n° 74. 

Produisent en légers chacune 0.40. 0 80 

Crépi, enduit de voussure comme plafond de faible 
largeur 

0.85 

0.70 


2.19 , 


Ensemble 1.55 X 0.18 ; 
Aux 58/00..._ 


: 0.28 


A reporter . . . ~~W 


0.16 


21 
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largeur 


sur 


Report . 

Crépi, enduit de tableaux de faible 
brique neuve. 

Hauteurs : 2 fois 2.20 == 4.40 
2 fois 1.86 == 3.72 

Ensemble.8.12 

X 0.18 largeur. 1.46 

Aux 33/00. 

Sur mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

4.47 X 3.20 hauteur avant parquet.. 14.30 

Moins : 

Soffitte, 0.25 X 0.14 = . 0.04 

Portes, 2 fois 0.99 = 1.98 

X 2.27 hauteur idem =_ 4.49 

Ensemble.. 4.53 4.53 

Reste.. 9.77 

Aux 25/00. 

Plus-value d’enduit de faible largeur. 

1 fois.... 0.04 
4 fois.... 0.19 

Ensemble 0.23 X 2.27 hauteur = 0.52 

Aux 8/00. 

Pour les contre-bâtis. 

Reprendre 2 fois l’accolade n° 74. 

Produisent en légers chacune 0.40. 

Voussures crépies, enduites comme plafond idem 

2 fois 0.85 = 1.70 X 0.18 == 0.31 

Aux 58/00. 

Tableaux idem précédents 
4 fois 0.18 = 0.72 X 2.20 = 1.58 

Aux 33/00. 

Sur cloison avec entrée. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

Au-dessus de l’huisserie. 

1.40 X 0.62 0.87 

Aux 25/00. 

Champs à droite et à gauche de cette huisserie. 

2 fois 0.17 = 0.34 X 2.58 hauteur = 0.88 

Aux 33/00 . 

Pour les pattes de l’huisserie. 

Reprendre l’accolade n° 105. 

Produit en taille brique pays. 0.20 

Produit en légers ouvrages. 

Sur cloison avec bureau. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

2.22 X 3.20 hauteur. 7.10 

Moins : 

Chapeau d’huisserie. 


70.21 


1.03 X 0.08. 

.. 0.08 

Vide de baie compris poleaux. 


0.91 X 2.20. 

.. 2.00 

Soffitte 0.25 X 0.14.'. 

.. 0.04 

Ensemble. 


Reste. . 


Aux 25/00. 


A reporter . 


12 2.12 


4.98 


0.48 


2.44 


0.04 


0.80 


0..18 


0.52 


0.22 


0.29 


» 

0.10 


1.25 


76.53 


Taille brique pays. 


Art. 1022. 


0.20 
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métré et attachements. 



Report . 

Plus-value d’enduit de faible largeur à droite de 
porle. 

0.28 X 2.20 = 0.62 

Aux 8/00. 

Pour cette porte, reprendre l'accolade n° 105. 

Produit en taille brique pays. q 20 

Produit en légers ouvrages.... 

Arête 3.06 X 0.05 courant..*.*.. *. 

Crépi, enduit de plafond du palier de repos. 

2.25 X0.84 - 1.89 
Aux 50/00. 

Plafond rampant latté, lardé de'clous! hourdé'en 
augets en sous-œuvre et enduit. 

0.90 X 3.31 = 2.98 

Aux 1605/000'.. 

Sur mur de laçade latérale de gauche. 

Crépi, enduit sur meulière neuve. 

A droite et à gauche de la porte (Voir fin 742 ) 

2 fois 0.525 = 1.05 1 J J 


X 2.31.... 
Moins marche 0.25 X 0.19, 
Reste. 


Aux 33/00. 

A reporter 


2.43 

0.05 

2.38 


76.53 


0.05 


0.10 

0.15 

0.95 


4.78 


0.79 

83.35 


Taille brique pays. 
Art. \m. 
0.20 
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Report . 

Recoupement en deux sens des ébrasements de 
celte porte et dégagement de feuillures {aillées et 
piochées dans la meulière idem précédentes. 

2 fois 2.49 hauteur avant hourdis de palier de 

repos. 4.98 

Aux 150/00 idem . 7.47 

X 0.17 courant à 1/2. 

Feuillures en plâtre en trois sens. 

1 fois. 1.10 

1 fois cours feuillures dans la meu¬ 
lière. 4.98 

Ensemble. 6.08 

X 0.10 courant. 

Voussure d’ébrasement derrière palier de repos 
enduite comme plafond de faible largeur idem 
précédentes. 

1.15 réduit X 0.12 = 0.14 

Aux 66/00. 

Tableaux d’ébrasement crépis, enduits sur meulière 
neuve idem. 

2 fois 0.13 = 0.26 X 2.49 = 0.65 


Aux 41/00. 

Arêtes 2 fois 2.31 = 4.62 
2 fois 2.49 — 4.98 

Ensemble. 9.60 


X 0.05 courant. 

Pour le bâti de la porte. 

Reprendre l’accolade n° 73. 

Produit en légers. 

Calfeutrement du bâti à l’intérieur en 3 sens, 


1 fois. 1.10 

2 fois2.49. 4.98 

Ensemble. 6.08 X 0.05 courant_ 


Sur l’épaisseur du palier de repos, au droit de la 
porte, enduit d’épaisseur de faible largeur. 

1.20 X 0.13 hauteur — 0.16 

Aux 33/00. 

Arête 1.20 X 0.05 courant.. 

Sur 1 er mur de refend perpendiculaire à la façade 
principale. 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

0.84 X 2.31 hauteur jusqu’au niveau du palier de 
la descente de cave. 1.94 


2.65 X Q - : ~ hauteur. 3.50 

Excédent à la suite jusqu’au tableau de la 

porte de cave 0.16 X 0.32. 0.05 

Ensemble. 5.49 


Aux 25/00. 

Coupement de rives d’enduit en plâtre. 

Longueur 2.65 à 0 f ,24 (art. 124, Série Ciments).. 
Les cloisons d’échiffre en brique pleine, fournie 
de la rive gauche, de 0.06 épaisseur et plâtre. 

[Par suite d’une erreur au plan général du rez-de- 
chaussée {fig. 579), la porte de la descente de cave a 


A reporter 


83.35 


0.63 


0.61 


0.09 

0.27 

0.48 

1.18 

0.30 

0.05 

0.06 


1.37 

» 


88.39 


Argent. 

0 r ,6i 


845 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 



Report . 

été placée à l’aplomb du palier de repos. La véritable 
place de cette porte est indiquée par la figure 743 ; 
voir également la coupe sur AB [Jig. 717) et la figure 
744.] 

Dessus de porte de la descente de cave. 

0.71 réduit X 0.22 hauteur réduite 
et compris liaison avec plafond. 0.16 

0.78 X 2 - 46 + *- 89 . ,.70 

Z 

0.29X2.31. 0.67 

2.10 X j ~ 81 t °- 26 . 2-18 


88.39 


N° 109 


Ensemble.. 4.71 

A reporter . 88.39 


Brique pleine fournie de la rive gauche 
et plâtre de 0.06 épaisseur pour cloison. 

Art. 621 (5). 

4.71 



Fig. 744. — Élévation des cloisons d’échilfre vues du côté de la descente de cave 
et développées en ligne droite. 
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Report . 88.39 

Au préalable. 

Pour les poteaux d’huisserie de la porte de descente 
de cave. 

2 trous et scellements de têtes desdits. 

Valent chacun 0.0G. 0.12 

2 scellements de pieds sur semelles et patins idem. 

Valent chacun 0.10. 0.20 

1 scellement de pied de poteau d’angle. 

Vaut. 0.10 

Pour les deux poteaux sur palier. 

4 trous de pattes dans le mur d’échiffre en brique 
de 0.10 profondeur. 

Valent chacun 0.10 = 0.40. » 

Les scellements en plâtre = 0.40 

Aux 50/00. 0.20 

Lardis de clous à bateaux dans les poteaux 
2 fois 0.22 == 0.44 
2.46 
1.89 

2 fois 4.85 == 3.70 
1.81 
0.26 

Ensemble... 10.56 

X 0.015 courant. 0.16 

Entre poteaux d’huisserie et 2 e mur de refend 
parallèle à la façade principale. 

Garnissage en plâtre pur et enduit aux 2 faces 
comme champs 

2.48 réduit X 0.15 courant. 0.37 

Entre huisserie et poteau d’angle. 

Même travail que ci-dessus. 

Produit en légers. 0.37 

Tranchée de liaison dans le plafond rampant 

0.90 X 0.05 courant. 0.05 

Naissances en raccord aux 2 faces 

2 fois 0.90 = 1.80 

X 0.12 courant (art. 1070 et 1074). 0.22 

Crépi, enduit sur brique neuve. 

Du côté de la cave. 

Surface n° 109.'.. 4.71 

Du côté du vestibule : 

Dessus de porte 0.70 X 0.21. 0.15 

2.45 + 1.88 

0.78 X. . . ■. 1.69 

0.29 X 1.84. 0.53 

2 . 10x Uii“ . 2.16 

Ensemble. 9.24 

Aux 25/00. 2.31 

Dans le vestibule: 

Carrelage en carreaux céramiques du prix d’acqui¬ 
sition de 19 francs le mètre (fond n° 612 et bordure 
n° 613, 1 er choix, du catalogue de la maison Bocli 
Frères). 

1.43 X 2.24. 3.20 

4.49 X 2.265. 3.37 

A reporter . 6.57 92.49 


Taille brique pays. 
Art. 1622. 

0.40 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Reports . 6.57 

1.53 X 1.30. 1.99 

0.88 X 0.32.... 0.28 

Portes 0.70 x 0.08. 0.06 

3 fois 0.88 = 2.64 X 0.25 . 0.66 

0.90X0.15. 0.14 

0.73 X 0.15.• 0.11 

2.68 + 1-09 

2 

X 1.28. 2.42 

Ensemble. 12.23 

Forme en béton de gravillon et ciment Portland. 

Surface z'de/n. 12.23 

X 0.08 épaisseur. 0.978 


92.49 


Entrée 


1.89 


Décrottage à vif des enduits 

en tous sens. 

1.40 


4.51 . 


3.02 


0.98 


0.88 


0.32 


2.12 


0.07 


2.24 

2 fois 1.45. 

. 2.90 


2.65 

Ensemble... 

21.09 ... 

Moins portes. 

0.90 


0.75 


0.70 

3 fois 0.85. 

,. 2.55 

Ensemble.. 

.. 4.90 ... 


21.09 


Reste.. 

Reprendre tableaux. 

6 fois 0.18. 


4.90 

16.19 

1.08 

17.27 


Ensemble. 

X 0.03 courant. 

Calfeutrement du carrelage (analogie à calfeu¬ 
trement de parquet). 

Cours idem 17.27 X 0.05 courant. 

Nota. — La marche de départ de l’escalier étant 
en bois, il n’y a rien à compter de ce chef. 

Ensemble légers ouvrages. 


0.52 


0.86 


93.87 


Carrelage en carreaux céramiques, 

1 er choix du prix de 19 f ,00 le mètre. 

N° 612 et 613 du catalogue Boch frères. 

12.23 

Béton de gravillon et ciment Portland. 
Art. 24, série Ciments, 

0.978 


Légers ouvrages. 


Art. 904. 


93.87 


Comble et hors comble. 

Les travaux sur comble et hors comble 
se composent en général de la construction 
des souches de cheminées et des dossiers 
de celles-ci, des enduits sur les souches, 
sur les dossiers desdites et sur les murs 
mitoyens lorsqu’ils s’élèvent au-dessus du 


bâtiment en cause, des bandes de trémie 
dans le chevronnage, etc., etc. 

En raison de la situation dans le milieu 
d’un jardin, du pavillon dont nous faisons 
le métré et de la forme de son comble, nous 
n’aurons à nous occuper ici que des souches 
de cheminées et des bandes de trémie dans 
le chevronnage au pourtour de ces souches. 




































MAÇONNERIE. 


849 


Toutes les parties vues des souches sont 
enduites en sable-mortier coloré ton pierre; 
les parties cachées, c’est-à-dire celles dans 
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□ □□ 
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m.Æ — „ 

m 
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la hauteur du grenier, sont enduites en 
plâtre au panier; ces souches sont sur¬ 
montées de mitrons de 0.19 ou de G. 16 



Fig. 745 à 747. — Souche de cheminée sur façade postérieure, vue de face et de côté et plan. 


suivant les dimension? intérieures des 
wagons. 

Souche sur façade postérieure. 

En raison du peu d’importance des 


parties cachées de cette souche, elle est 
entièrement ravalée en sable-mortier co¬ 
loré; construite en wagons pour murs de 
0.35, elle est couronnée de 3 mitrons de 
0.19 (Voir fy. 745 à 747). 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 

Métré. 


Obsekvàtion. — Les estimations des travaux en sabir- 
mortier coloré ton pierre sont les mômes que celles des 
légers ouvrages en plâtre (art. 1197). 

Crépi, enduit en sable-mortier coloré ton pierre du dessus 
de souche circulaire en dos d’âne avec renformis pour pente. 

0.94 X 0 39 = 0.37 

Aux 50/00 S. M. C. 0.19 

Nota. — 11 est d’usage d’estimer à 0.30 
de légers ou de sable-mortier coloré, l'en¬ 
duit du dessus des souches quelle que soit 
leur largeur (au-dessus ou au-dessous de 
0.35), y compris renformis et plus-value 
d’enduit à double ou simple courbure. 

Au dessous, champ non saillant de 0.15 
largeur en sable-mortier coloré idem. 

2 fois 0.94.. 1.88 

2 fois 0.39'. 0 78 

Ensemble. 2.66 

X 0.05 courant S. M. C. 0.13 

Arêtes cours idem 2.66 

X 0.05 courant S. M. C. 0.13 

4 petites arêtes verticales 

Valent chacune 0.01. 0.04 

Fourniture et pose de 3 mitrons ronds de 
0.19 diamètre (le nombre total des mitrons 
posés dans le bâtiment est supérieur à 6) 

(Observation 1245). 

Face du bandeau capucine crépie, enduite 
en sable-mortier idem avec renformis 
moyen de 0.10 pour saillie 

0 94 4 . 1 34 

2 fois —————— — 2.28 

2 lois-r- =1.18 

4i 

Ensemble. 3.46 

X 0.73 hauteur. 2.53 

Aux 95/00 S. M. C,. 2.40 

Arêtes 4 fois 0.75 = 3.00 

X 0.05 courant idem. . 0.15 

Sous-face de bandeau capucine enduite 
comme champ en plafond (moins de 0.35 
largeur) et renformis de 0.10 idem. 

Môme cours. 3.46 

X 0.25 largeur. 0.87 

Aux 128/00 idem .-. 1.11 

Arêtes, 2 fois 1.34. 2.68 

2 fois 0.79.... 1.58 

Ensemble. 4.26 

*X. 0.05 courant idem . 0.21 

4 Arêtes d’angle 

Valent chacune 0.02 idem . 0.08 

Au dessous, frise entre le bandeau capu¬ 
cine et l’astragale enduite en sable-morlier 
coloré idem. 

A reporter . 4.44 


Mitrons ronds de 0.19, fournis el posés. 
Art. 122.9 et 12'jf>. 


3 
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Report ... 

2 fois 0.94. 1.88 

2 fois 0.39. 0.78 

Ensemble. 2.66 

X 0.65 hauteur. 1.73 


Aux 25/00 S. M. C. 

Arêtes, 4 fois 0.65 = 2.60 

X 0.05 courant idem . 

Astragale: champ saillant de 0.06 et de 
0.15 hauteur enduit en sable-mortier coloré 
avec 2 épaisseurs et 2 arêtes : 

2 fois 1.06. 2.12 

2 fois 0.51. 1.02 

Ensemble. 3.14 

X 0.30 courant idem . 

Observation. — L’estimation ci-dessus se 
décompose comme suit: 

Champ saillant de 0.15 hauteur compris 
une épaisseur et une arête (art. 1029) 0.20 
1 Champ d’épaisseur en plus vaut 0.05 
1 Arête en plus vaut (art. 1025). 0.05 

Ensemble. 0.30 

Signalons encore à ce propos une ano¬ 
malie de la Série qui n’alloue que 0.25 de 
légers (art. 1031) pourles bandeaux saillants 
ou les capucines, lesquels comprennent, 
comme l’astragale dont il vient d’être ques¬ 
tion, 2 champs d'épaisseur et 2 arêtes et qui, 
par conséquent, devraient être payés 0.30, 
en prenant pour base l’article 1029, qui ne 
prévoit qu’une épaisseur et une arête. 

C’est d’ailleurs cette estimation qui nous 
serait donnée par le détail de ce travail : 
Enduit de face du bandeau comme champ 


de 0.15 largeur ou au dessous 

Vaut. 0.05 

Plus-value pour renforçais de 0.05 
épaisseur (prise pour moyenne) 0.15 

aux 35/00...... o.Oo 

2 Champs d’épaisseur 

valent chacun 0.05. 0.10 

2 Arêtes valent chacun 0.05. 0.10 

Ensemble. 5.30 


Il est d’usage de compter pour 0.05 de 
légers tout enduit de faible largeur dont la 
surface pour 1 mètre de longueur produit 
0.05 ou moins de 0.05 de légers. 

4 Arêtes verticales valent chacune 0.01.. 

Au dessous, crépi, enduit en sable- 

mortier coloré idem. • 

2 fois 0.94. j.88 

2 fois 0.39. o.78 

Ensemble.~2 ; 66 

X 6.28 hauteur. 14.04 

Excédent du côté de la façade 

0.94 X 0.05. .. 0.05 

Ensemble. "lïTÔÔ 

A reporter . 


4.44 


0.43 


0.13 


0.94 


0.04 


5 98 
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MET El Ê ET ATTACHEMENTS. 


Report . 5.98 

Aux 25/00 S. M. C. 3.52 

Arêtes, 4 fois 5.28 = 21.12 

X 0.05 courant idem . 1.06 

Ensemble S. M. C. 10.56 


Plus-value d’échafaudage pour la construction et 
le ravalement de celte souche d’une hauteur supé¬ 
rieure à 4.00 au-dessus du plancher haut du 1 er étage. 

Excédent de hauteur au droit de la souche, de 
l’échafaudage de fond établi pour le ravalement de 
la façade postérieure. 

2.00 X 7.50 hauteur du dessus de l’arase du plan¬ 
cher haut du 1 er étage jusqu’au dernier garde-corps 
(art. 945) = 15.00 

X 0.085 (art. 937 et 938). 1.28 

Observation. — Les plus-values d’échafaudages 
se comptent toujours en léger s ouvrages en plâtre 
quelle que soit la nature du ravalement : sable- 
mortier coloré, brique apparente, pierre, etc. Seuls 
les bouchements de trous de boulins bénéficient de 
l’excédent de valeur des matériaux employés. 

Nota. — La plus-value relative à l’échafaudage 
proprement dit de la façade postérieure sera ulté¬ 
rieurement comptée avec le ravalement de cette 
façade. 

Plus-value d’échafaudage sur comble pour la face 
de la souche côté intérieur du bâtiment et les cos- 
tières. 

1 fois. 2.00 

2 fois 0.40......... 0.80 

Ensemble. 2.80 

X 7.50 hauteur idem = 21.00 

Aux 17/00 (art. 941). 3.57 

Nota. — Les mêmes échafaudages ayant servi 
pour la construction et le ravalement de celte souche, 
les plus-values y relatives ne doivent être demandées 
qu’une seule fois. 

Observation. — La plus-value prévue à l’article 941 
est applicable chaque fois que l’échafaudage prend 
son point d’appui sur le dernier plancher ou le faux- 
plancher d’un bâtiment et qu’il s’élève au-dessus du 
comble, puisqu’il y a montage, coltinage et descente 
supplémentaires du matériel sans que l’entrepreneur 
ait eu le bénéfice de l’établissement de l’échafaudage 
au rez-de-chaussée et dans les étages inférieurs; 
cette plus-value ayant été établie spécialement pour 
indemniser l’entrepreneur du supplément de main- 
d’œuvre qu’exigent le montage et la descente du 
matériel. 

Hourdis plein de la bande de trémie dans le che¬ 
vronnage en plâtras, fournis et plâtre de 0.09 épais¬ 


seur (épaisseur des chevrons et des voliges). 

1.34 X 1.47 (voir fig. 1kl et 748). J .97 

Moins souche après piochement de l’enduit 

0.90 X0.63 . 0.57 

Reste. 1.40 

Aux 595/000 (art. 984 et 985). 0.83 

A reporter .. 5.68 


Légers ouvrages en sable-mortier 
coloré ton pierre. 

Art. 1196. 

10.56 
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Hg\ 748. — Coupe de la souche sur façade postérieure. 


Report .. 5.68 

Au préalable, piochement à vif des enduits sur la 
souche pour adhérence et lardis de clous et de 
rappointis dans les chevrons et les linçoirs. 


2 fois 0.90. 

.. 1.80 

2 fois 0.63. 


2 fois 1.34.. 


2 fois 1.47. 


Ensemble .... 

8.68 


X 0.03 courant légers. 0.26 

Observation. — Les enduits sur les souches de 
cheminée en travaux neufs sont généralement faits 
avant la pose du comble par le charpentier. Le 
maçon ne sachant pas à quelle hauteur le chevron¬ 
nage rencontrera la souche, enduit celle-ci dans 
toute sa hauteur. De là, la nécessité de piocher ces 
enduits après la pose du comble pour*faire le hour- 
dis des bandes de trémie. — L’impossibilité de faire 
autrement étant manifeste, la valeur de ce travail 
est due à l’entrepreneur et, hâtons-nous de le dire, 
lui est généralement accordée par les vérificateurs 
les plus compétents 

Ensemble légers... 5.94 


Légers ouvrages en plâtre. 
Art. 904. 

0.94 


Sçiences générales. 


Metab et Attachements. — 78. — Tome II. — SÇ. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Souches sur le mur de refend 
perpendiculaire à la façade principale. 

Par suite de leur position dans le mur 
de refend perpendiculaire à des distances 
inégales des murs des façades principale 
et postérieure, ces deux souches n’ont pas 
la même hauteur vue au-dessus du comble 


et par conséquent ne sont pas rigoureu¬ 
sement semblables ; cependant nous les 
considérerons comme telles : d’abord parce 
que la différence est insignifiante, et en¬ 
suite pour éviter à nos lecteurs le détail 
fastidieusement inutile du métré d’une 
souche presque entièrement semblable à 
la précédente. 


Métré. 

Nous dirons donc : 

Deux souches semblables, 

Détail d’une (voir fig . 749 à 751); 



ar 

\\ --n 

r - -> 

<o" 

%_ 

; 

□ □□ 

! 

i 

<Oi 

P? 

c\i' 


i 


Fig. 749 à 751. —- Souche de cheminée 
sur mur de refend perpendiculaire,, vue de face et de côté et plan. 


Crépi, enduit en sable-mortier coloré ton pierre du dessus 
de souche circulaire en dos d’âne avec renformis pour pente. 
0.99 X 0.26 = 0.26 


Aux 50/00 S. M. C. 0.13 

A reporter . 0.13 
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Report . 

- Aurdessous, champ non saillant de 0.15 
largeur idem précédent. 

2 fois 0.99. 1.98 

' 2 fois 0.26. 0.52 

Ensemble. 2.50 

X 0.05 courants. M. C. 

Arêtes, même cours. 2.50 

X 0.05 courant idem . 

4 Petites arêtes verticales 

valent chacune 0.01 idem . 

Fourniture, pose et scellement de 3 mi¬ 
trons ronds de 0.16 diamètre (Même obser¬ 
vation qu’à la souche sur mur de façade 

postérieure). 

Face du bandeau capucine crépie, enduite 
en sable-mortier coloré idem avec renformis 
de 0.10 réduit idem précédent. 


2 rols 0.W + 1.3» = 2 38 
2 foi. 0 86 + 0 06 = 0M 


0.13 


0.13 

0.13 

0.04 


Ensemble.... 3.30 
X 0.73 hauteur = 2.41 

Aux 95/00 S. M. C. 

Arêtes, 4 fois 0.75 — 3.00 

X 0.05 courant idem .... 

Sous-face du bandeau capucine enduite 
comme champ en plafond de moins de 
0.35, largeur et renformis de 0.10 idem 


précédent. 

Même cours. 3.30 

X 0.25 largeurs 0.83 

Aux 128/00 S. M. G. 

Arêtes. 

2 fois 1.39. 2.78 

2 fois 0.66. 1.32 


Ensemble. 4.10 


X 0.05 courant S. M. C. 

4 Arêtes d’angle valent chacune 0.02..... 
Au-dessous, frise entre le bandeau capu¬ 
cine et l’astragale, crépie, enduite en sable- 
mortier coloré idem. 

2 fois 0.99 = 1.98 X0.65= 1.29 

Aux 25/00. 

Costières de faible largeur 
2 fois 0.26 = 0.52 X 0.65 = 0.34 

Aux 33/00. 

Arêtes, 4 fois 0.65 =2.60 

X 0.05 courant. 

Astragale idem précédente. 


2 fois 1.11.2.22 

2 fois 0.38. 0.76 

Ensemble... 2.98 

X 0.30 courant idem . 


2.29 

0.15 


1.06 

0.21 

0.08 

0.32 

0.11 

0.13 


0.90 


A reporter 


5.68 
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Mitrons ronds de 0.16, fournis et posés. 
Art. 1230 et 

3 ” 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS, 


Report . 5.08 

4 Arêtes verticales valent chacune 0.01. 0.04 

Au-dessous, crépi, enduit en sable-mortier 
coloré idem. 

2 fois 0.99 —: 1.98X °' 9r, i' 2 ' 2 - = 3.31 

Al 


Aux 25/00. 0.83 

Costières de faible largeur. 

Hauteurs. 0.98 

2.35 


Ensemble. 3.33 X 0.26 = 0.87 


Aux 33/00. 0.29 

Arêtes, 2 fois cours costières 

6.66 X 0.05 courant. 0.33 


Ensemble S. M. C.. 7.17 


Nota. — Pour les raisons indiquées précédemment 
le maçon a fait descendre les enduits en sable- 
mortier coloré un peu plus bas que le comble; c’est 
pour cela que nous prenons la hauteur de ces enduits 
jusqu’au-dessous de la bande de trémie. 

Dans la hauteur du grenier. 

Crépi, enduit en plâtre au panier. 


2 fois 0.99 


1.98 X 


1.82 + 0.45 — 2.26 
“ 2 


Aux 21/00 (art. 951 légers).. 
Sur costières de faible largeur. 

Hauteurs. 1.82 

0.45 


Ensemble..,.. 2.27 X 0.26 = 0.59 

Aux 29/00 idem . 

Arêtes, 2 fois cours costières. 

4.54 X 0.05 courant. 

Plus-value d’échafaudages sur comble pour la 
construction et le ravalement de cettesouche s’élevant 
à plus de 4.00 au-dessus du faux plancher. 


2 fois 2.00. 4.00 

2 fois 0.30. 0.60 


Ensemble. 4.60 X 4.25 hauteur du 

dessus du faux plancher jusqu’au dernier garde-corps 

(art. 945). 19.55 

Aux 17/00 (art. 941).. 

Hourdis plein de bande de trémie dans le che¬ 
vronnage en plâtras fournis et plâtre de 0.09 
épaisseur idem précédente 

2.48 X 0.66. 1.64 

Moins souche après piochement de 
l’enduit pour adhérence 1.64 X 0.22 0.36 


Reste. 1.28 

Aux 595/000. 

Hachement d’enduit sur souche et lardis de clous 
àbalcaux et de rappointis dans les chevrons et les 
linçoirs pour adhérence : 


A reporter 


0.47 


0.17 

0.23 


3.32 


0.76 


Légers ouvrages en sable-mortier 
coloré ton pierre. 

Art. 1196. 

7.17 


4.95 
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Report. . £-95 

2 fois 1.64.... 3.28 

2 fois 0.22. 0.44 

2 fois 2.48. 4.96 

2 fois 0.66. 1.32. 

Ensemble. 10.00 X 0.03 courant.. 0.30 


Une autre souche de cheminée semblable : 

Produit en mitrons ronds de 0.16, fournis et posés. » 

Produit en légers ouvrages en sable-mortier 
coloré ton pierre. » 

Produit en légers ouvrages en plâtre. 5.23 

Ensemble légers ouvrages en plâtre... 10.50 


Mitrons ronds de 0.1G, fournis et posés. 
~~ Art. 1230 et 1245. 

3 

Légers ouvrages en sable-mortier 
coloré ton piorre. 

Art. 1196. 

7.17 

Légers ouvrages en plâtre. 

Art. 904. 

10.50 


Souche sur premier mur de refend 
parallèle à la façade principale. 

Cette souche, comme les deux précé¬ 
dentes sur le mur de refend perpendicu 
laire, étant construite en wagons pour 
murs en brique de 0 ,n ,22 d’épaisseur, la 
largeur de ses costières est la môme 
(0 m ,26) que celle de ces deux souches. 


Elle est couronnée de 2 mitrons ronds 
de 0 m ,16 diamètre, et elle est, pour le sur¬ 
plus, en tout semblable aux autres souches 
déjà décrites. Nous là représentons en 
élévation vue de face et en plan par les 
figures 752 et 753 ; une élévation vue de 
côté étant inutile pour la raison indiquée 
plus haut. 


Métré. 


Crépi, enduit en sable-mortier coloré ton pierre du dessus 
de souche circulaire en dos d’âne avec renformis pour pente. 
0.69X0.26 = 0.18 

Aux 50/00 S. M. C. 0.09 

Au-dessous, champ non saillant de 0.15 
largeur idem, précédent 

2 fois 0.69. 1.38 

2 fois 0.26. 0.52 

Ensemble. 1.90 

X 0.05 courant S. M. C. 0.10 

Arêtes même cours. 1.90 

X0.05 courant S. M. C. 0.10 

4 petites arêtes verticales. 

Valent chacune 0.01. 0.04 


Fourniture, pose et scellement de 2 mi¬ 
trons ronds de 0.16 diamètre (Même obser¬ 
vation qu’aux souches précédentes). 

Face du bandeau capucine crépie, en¬ 
duite en sable-mortier coloré idem, avec 
renformis moyen de 0.10 pour saillie. 


2 fois 


0.69 + 1.09 


: 1.78 


2 fois 


0.26 + 0.66 


= 0.92 


Ensemble. 2.70 

X 0.73 hauteur. 

Aux 95/00 S. M. G. 

A reporter . 


1.97 


1 .87 
2.20 


Mitrons ronds de 0.16, fournis et pdsits. 
Art. 1230 et 1245. 

9 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 




s>. 

— 



A 

$>! ; 


□ □ 


iS 


_ 

i i _ 


Fig. 752 et 753. 


Report . 2.20 

Arêtes, 4 fois 0.75=3.00 

X 0.05 courant idem . 0.45 


Sous-face du bandeau capucine enduite 
comme champ en plafond de moins de 0.35 
largeur et renformis de 0.40 idem. 

Même cours : 2.70 
X 0.25 largeur = 0.68 

Aux 428/00 S. M. C. 0.87 

Arêtes, 2 fois 1.09 = 2.48 
2 fois 0.66 = 1.32 

Ensemble.. 3.50 


X0.05 courant S. M. C. 0.48 

4 Arêtes d’angle valent chacune 0.02... 0.08 

Au dessous, frise entre le bandeau capu- 
ine et l’astragale crépie, enduite en sable- 
mortier coloré ton pierre idem. 

2 fois 0.69 = 1.38 X0.65 = 0.90 

Aux 25/00. 0.23 

Costières de faible largeur 

A reporter . 3.71 
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Report .. 

2 fois 0.26 = 0.52 X 0.65 = 0.34 

Aux 33/00. 

Arêtes, 4 fois 0.65 = 2.60 

X 0.05 courant. 

Astragale en sable-mortier coloré idem 
précédente. 

2 fois 0.81. 1.02 

2. fois 0.38. 0.76 

Ensemble. 2.38 

X 0.30 courant idem ... 

4 Arêtes verticales 

Valent chacune 0.01. 

Au dessous, crépi, enduit en sable- 

mortier coloré idem . 

2 fois 0.69 — 1.38 

X ——————=2.53 

Aux 25/00. 

Costières de faible largeur 

Hauteurs..... 2.30 

‘ 1.36 


3.71 

0.11 

0.13 


0.71 

0.04 


0.63 


Ensemble. 3.66 

X 0.26 largeur. 0.95 

Aux 33/00 S. M. G.. 0.32 

Arêtes, 2 fois cours costières 

7.32 X 0.05 courant. 0.37 


Ensemble S. M. G. 

Dans la hauteur du grenier 
Crépi, enduit en plâtre au panier 


2 fois 0.69 = 1.38 X 


0.50 -j- 1.44 

9 


= 1.14 


6.02 


Aux 21/00. 

Costières idem précédentes 


Hauteurs. 0.50 

1.44 

Ensemble. 1.94 X0.26 largeur = 0.50 


Aux 29/00. . 

Arêtes, 2 fois cours costières — 3.88 

X 0.05 courant. 

Plus-value d’échafaudage sur comble idem pré¬ 
cédente (Voir page 856) 

Produit en légers.. 

Hourdis plein de bande de trémie dans le che¬ 
vronnage en plâtras fournis et plâtre de 0.09 


épaisseur idem . 

1.97 X 0.66. 1.30 

Moins souche après piochement 
d’enduit idem . 

1.13X0.22. 0.25 

Reste... 1.05 

Aux 595/000..... 


Ilachement d’enduit sur souche pour liaison et 
lardis de clous à bateaux et de rappointis dans les 
chevrons et les linçoirs. 


A reporter 


» 


0.24 


0.15 

0.19 

3.32 


0.62 
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Légers ouvrages en sable-raorticr 
coloré ton pierre. 

Art. 1196. 

gTo2 


4.52 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 


2 fois 1.13. 2.26 

2 fois 0.22. 0.44 

2 fois 1.97. 3.94 

2 fois 0.66. 1.32 

Ensemble. 7.96 

X0.03 courant. 


Ensemble légers. 

Ravalements* 

Façade postérieure 

Ce mur de façade en meulière est sim¬ 
plement jointoyé en mortier de chaux de 
Befïes, l’arc en brique de la petite baie du 
premier étage est jointoyé en ciment Por- 
tland de Boulogne, les joints tirés au fer. 
Les tableaux des baies sont également 
jointoyés en mortier de chaux idem , aucun 
travail n’a été fait sur les voussures qui 
sont formées par les linteaux en bois ap¬ 
parents. 

Les wagons des conduits de fumée 
dans l’épaisseur du mur sont également 
jointoyés en mortier de chaux. Nous assi¬ 
milerons ce jointoiement,, qui n’est pas 
prévu à la Série, au jointoiement sur moel¬ 
lon neuf, c’est celui avec lequel ila le plus 
d’analogie : les dimensions des wagons 
étant approximativement les mêmes que 
celles des moellons de gros échantillon et 

Métré. 


4.62 


Légers ouvrages en plâtre. 

_ 0.24 Art. 904. 

.... 4.76 4.76 

le nombre des joints au mètre superficiel 
étant un des principaux facteurs servant 
à déterminer la valeur d’un jointoiement. 
C’est pour cette raison que les joints sur 
brique sont pavés plus cher que ceux sur 
moellon ou meulière. 

Nous ne nous occuperons pas du soubas¬ 
sement de cette façade qui est recouvert 
d’un enduit soigné en ciment Portland, ni 
des dessus d’appuis des baies du premier 
étage qui sont egalement en ciment, nous 
réservant de traiter ce genre de travail 
dans la partie de cet ouvrage qui sera 
spécialement consacrée aux travaux soi¬ 
gnés en ciment. 

Nous compléterons le métré de cette fa¬ 
çade par les deux petits perrons et les 
seuils en roche de Châtillon, qui donnent 
accès auxbaies du rez-de-chaussée, et enfin 
par les massifs en béton qui forment les 
fondations de ces perrons. 


Garnissage entre chevrons en plâtre pur avec lardis 
de clous à bateaux et enduit de face comme champ. 

Longueur. 10.18 

Moins bande de trémie. 1.50 

Reste. 8.68 

X 0.165 courant. 1.43 

Jointoiement en mortier n° 4 de chaux de Beffes (C) 
sur meulière neuve (Voir fig. 754) 

10.18 X 6.23. 63.42 

A déduire : 


Raies, 2 fois 1.00. 

. 2.00 

1 fois . 

. 2.00 

1 fois.. 

. 1.20 

Ensemble. 

. 5.20 


X 2.00 hauteur. 10.40 

1 fois 0.40 X 1 • 15 hauteur... 0.46 
Segment de cercle de 0.40 corde 
X0.05 flèche =0.02 X 0.67.. 0.01 

A reporter 


Légers ouvrages en plâtre. 
Art. 904. 


10.87 63.42 
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Report . 10.87 

Linteaux en bois apparents. 

2 fois 1.50. 3.00 

2.50 

1.70 

Ensemble.... 7.20 

X 0.23 hauteur.. 1.06 

Arc de la petite baie, 

0.42 -f- 0.63 t ,, i , 

—i—£-— 0.53 de développement 

réduit X 0.22 hauteur. 0.12 

Conduits de fumée en wagons, 

0.81 X 2.83. 2.29 

0.54 X 1.25. 0.68 

0.27X2.15. 0.58 

Ensemble... 16.20 


Reste. 

Reprendre tableaux. 

8 fois 2.00 hauteur = 16.00 
2 fois 1.15 » =. 2.30 


Ensemble 
X 0.20 largeur... 


Ensemble 


18.30 


63.42 


16.20 

47.22 


3.66 

50.88 


Jointoiement en mortier de chaux de 
Beffes (C) sur meulière neuve. 

Art, 884 (3). 

50.88 
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ME TR R ET ATTACHEMENTS. 


Sur arc de petite baie du 1 er étage. 

Parement de brique apparente jointoyée en ciment Rort- 
Iand de Boulogne (l), les joints tirés au fer et noircis au 
fond : 

Face, °- 42 + 0 - 63 = 0.53 réduit 

X 0.22 hauteur. 0.12 

Voussure circulaire, 

0.42 développée X 0.22. 0.09 

Aux 125/00 pour plus-value de 
jointoiementsur intradosd’arc(Art. 900)= 0.11 

Champs de saillie. 

Dessus, développé circulairement, 

0.63 

2 fois 0.22. 0.44 

Ensemble. 1.07 

X 0.05 courant.. 0.05 

Ensemble..'. 0.28 

Observation. — Dans le calcul des surfaces de parement de 

jointoiement, d’enduit ou de tous autres travaux analogues, 
il est d’usage de compter pour 0.05 toute largeur égale ou 
inférieure à cette dimension. Nous croyons inutile d’entrer 
dans de longues explications à ce sujet, car il est aisé de 
comprendre que l’ouvrier passe autant de temps pour pare- 
menter, jointoyer ou enduire un champ de 0.01 ou de 0.02 
qu’un autre champ de 0.05; quand bien môme cette dimension 
est atteinte, la sujétion et la perte de temps qui sont la con¬ 
séquence de cette exiguité de largeur ne sont pas suffisam¬ 
ment rémunérées par ce mode de mesurage. 

Sur les conduits de fumée, jointoiement en mortier n° 4 de 
chaux de B elfes (C); (Analogieàjointoiement sur moellon neuf.) 

Reprendre surface de déduction des conduits de fumée. 


0.81X2.83. 2.29 

0.54X1.25 . 0.68 

0.27 X2.15. 0.58 

Ensemble. 3.55 

Calfeutrement en ciment Portland de Boulogne au pourtour 
des croisées en 4 sens et des bâtis de porte en 2 sens. 

Croisées : 4 fois 1.00. 4.00 

4 fois 2.00. 8.00 

Développé circulairement. 0.42 

2 fois 1.15. 2.30 

4 fois. 0.40 

Portes : . 2.00 

1.20 

4 fois 2.00. 8.00 

Ensemble.. 26.32 

X 0.10 courant (Voir pages 682 et 683)... 2.63 


Deux balcons saillants en bois semblables, 

Détail d’un : 

4 trous dans la meulière de 0.40 profondeur (Art. 
1138) et scellements en ciment romain. Valent 


chacun 0.10 = 0.40 

Aux 175/00 (art. 4128 et 1125). 0.70 

Nota. — Nous supposons ce balcon en bois posé 
par le menuisier; dans les cas où il est posé par 

A reporter .... 3.33 


Parement de brique apparente join¬ 
toyée en ciment Portland de Boalog-ne (I 
les joints tirés au fer et noircis au fond, 

Art. «76, 8!)0 (5) et 898. 

0.28 


Jointoiement en mortier n° 4 de chaux 
de Beffes (C) sur moellon neuf. 

Art. 884 (\~ 

3.55 
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Report . 

Je maçon, comme cela se fait le plus souvent, no¬ 
tamment lorsqu’il s’agit de balcons en fonte, il y a 
lieu d’appliquer l’article 4137 qui alloue pour ce 
travail 0.10 de légers. 

4 Raccords de jointoiement en mortier de chaux 
sur meulière neuve à l’emplacement des scellements. 

Valent chacun 0.06. 

Un autre balcon semblable 

Produit en légers. 

Plus-value d’échafaudage pour ce ravalement 
Longueur, compris saillie des échafaudages sur 
façades latérales de droite et de gauche, 

13.00 X 7.25 hauteur = 94.25 

X 0.085* (art. 937).. 

24 bouchements de trous de boulins en meulière 
et mortier de chaux. 

Valent chacun 0.06 (art. 950). 


3.33 


0.24 

0.94 


8.02 


1.44 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 


Ensemble légers. 13.97 

Pour les massifs des deux perrons en pierre. 

, Fouille en rigole, jet sur berge, chargement en brouette, 
roulage à un relais et étendage dans le jardin (Voir fig. 
755 à 759). 


13.97 



Fig. 755 à 757. 
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SOI 




Fig. 758 et 759. 


A gauche. 

... 2.60 


A droite. 

.. 1.80 


Ensemble. 

X 0.70 largeur = 3.08 



X 0.40 profondeur. 


. 1.232 

Cette rigole remplie en béton 
chaux hydraulique de Beffes (C). 

de cailloux 

et mortier de 

Môme cube. 

. 1.232 


Les marches et les seuils en roche de Chatillon pour four¬ 
niture et pose. 

Premières marches : 

A gauche. 

.. 2.40 


A droite. 

.. 1.60 


En sent v ’e. 

.. 4.00 


X 0.G0 largeur. 


2.40 

X 0.21 hauteur_ 

Deuxièmes marches : 


. 0.504 

A gauche. 

2.20 


A droite. 

.. 1.40 


Ensemble. 

.. 3.60 


X 0.30 largeur. 


1.08 

]\ 0 1 1 0 X 0.22 hauteur- 

Seuils : 


. 0.238 

A gauche. 

.. 2.10 


A droite. 

.. 1.30 


Ensemble. 

.. 3.40 


X 0.365 largeur- 


1.24 

IV 0 111 X 0.17 hauteur..... 


. 0.211 


Ensemble.. . . 0.953 


Fouille en rigole et jet sur berge, char¬ 
gement en brouette, roulage à un relais 
et étendage. 

Série Terrasse 

Art. 27 (1), 49 (1) 66 (1) et 64 . 
1.232 

Béton de cailloux et chaux hydraulique 
de Befîes (C). 

Art. 475 et 477 (2) 

ï .232 


Fioche de Chatillon pour fourniture 
et pose. 

Art. 1318 

0.953 
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Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier de 
l'Entrepreneur (analogie à 3 me zone). 

Cube idem . 0.953 

Plus-value pour fichage de cette pierre sur mortier n° 4 
de ciment Portland de Boulogne marque Demarle et Lon- 
quety (I) et sable tamisé. 

Cube idem . 0.953 

Approche, brayage pour montage et débrayage de cette 
pierre. 

Même cube. 0.953 

Moins cube premières marches.. 0.504 

Reste. 0.449 

Observation. — Bien que, dans l’espèce, il n’y ait pas eu 
brayage et débrayage de pierre, puisque le peu de hauteur 
du montage ne nécessitait pas l'emploi d’appareils de levage, 
cette allocation doit être demandée, car les prix de montage 
de pierre sont des moyennes et sont établis'pour payer ce 
travail, quel que soit le moyen employé et quelle que soit 
également la nature des appareils ou procédés de 
levage (sapine, chèvre, moufle, plan incliné, etc., etc.) 


Montage de cette pierre. 

Deuxièmes marches : 

Cube n° 110 : 0.238 X 0.21 hauteur. 0.050 

Seuils, cube n° 111 = 0.211 

X 0.43 hauteur. 0.091 

Ensemble. 0.141 


Taille des parements vus de celte pierre. 
Premières marches : 


Dessus, à gauche. 

.. 2.40 


à droite. 

.. 1.60 


Ensemble. 

.. 4.00 


X 0.30 largeur. 


1.20 

4 fois 0.30 = 1.20 X 0.10.... 
Face. 

.. 2.40 

0.12 


1.60 


4 fois 0.60. 




Ensemble. 6.40 

X 0.21. 

Deuxièmes marches : 

Dessus, à gauche. . 2.20 

adroite. 1.40 

Ensemble. 3.60 

X 0.30 largeur. 

Face : 

A gauche. 2.20 

Adroite. 1.40 

4 fois 0.30. 1.20 

Ensemble. 4.80 

X 0.22. 

Seuils 
Dessus : 


1.34 


1.08 


1.06 


A gauche. 2.00 

A droite. 1.20 

Ensemble. 3.20 

X 0.32. 1.02 

A reporter . 5.82 


_ Bardage d e pierre 3* zone. 

' Art. 473 

(h 953 “ 

Plus-value de fichage sur ciment Port¬ 
land de Boulogne (I). 

• Art. Ui)9 (I) 

0.953 

Approche, brayage et débrayage de pierre 
Art. 1278. ” 

0.449 


Cube-montage de pierre. 
Art. 1279. 

0.449 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report. 


2.10 
1.30 

Ensemble. 3.40 

X 0.045... 

Faces.... 2.00 

1.20 


Ensemble. 3.20 

KO.17.. 

Arêtes arrondies au ciseau et à la râpe. 
En suivant le même ordre que ci-dessus : 

2.40 
1.60 

fc fois 0.G0. 2.40 

2.20 

1.40 

1 fois 0.30. 1.20 

2.00 

1.20 

Verticales 

4 fois 0.21. 0.84 

4 fois 0.22. 0.88 


5.82 


0.15 


0.54 


Ensemble. 16.12 

X 0.03 courant (art. 1684). 


0.48 

6.99 


Ensemble.. 

Aux 108/00 compris ragréement. 

[art. 1653 et 1663 (1)].. v 

4 Entailles d’oreillons pour le logement du seuil 
en tableaux 

Valent chacune 0.12 (art. 1734, analogie à entaille 
d’oreillons d r appui, voir paragraphe 204, pages 600 

et 601)...... 

Dans le seuil de gauche. 

4 entailles d’abouts de solives du plancher de 
cave de 0.15 longueur. 

Valent chacune 0.15 aux 3/4 (art. 1731). 

Dans le seuil de droite. 

2 Entailles d’about de solives idem. 

Valent chacune 0.15 aux 3/4. 

Relevé de ciselure sur seuils contre le carrelage 
ou le parquet. 

A gauche. 2.10 

Adroite. 1.30 


Ensemble. 
X 0.075 courant.. 


3.40 


Ensemble. 

Joints en ciment Portland de Boulogne (1) sur 
pierre neuve. 

En suivant le même ordre que précédemment : 

2.20 

1.40 

4 fois 0.30. 1.20 

2.00 
1 .20 


7.55 


0.48 


0.45 


0.23 


0.26 

8.97 


Ensemble. 8.00 


Taille n° 5. 


Art. 1628. 


8.97 


Joints en mortier N° 4 de ciment (l 
sur parties neuves lisses. 

Art.. 902 (1) 

8.00 
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Façade latérale de droite. 

Le parement en meulière de cette façade 
ainsi que les tableaux des deux baies du 
premier étage sont jointoyés en mortier 


n° 4 de chaux hydraulique de Beffes. Le 
soubassement, comme celui de la façade 
postérieure,est enduit en ciment Portland ; 
nous ne nous en occuperons donc pas. 


Métré. 

Garnissage entre chevrons en plâtre pur, lardis de clous à 
bateaux et enduit de face idem précédent. 

Longueur 10.07X0.165 courant. 1.66 

Joinloiement en mortier n° 4 de chaux de Beffes (G) sur 
meulière neuve (Voir Jïg . 760). 


Légers ouvrages en plâtre. 


Art. 904. 


1.66 



Fi g. 760. 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


10.07 X 6.23. 02.74 

Moins : 

Baies, 2 fois 1 JO = 2.20 

X 2.00 hauteur. 4.40 

Linteaux en bois apparents. 

2 fois d .60= 3.20 X 0.23 hauteur. 0.74 

Ensemble. 5.14 5.14 

Reste. 57.60 

Reprendre tableaux des baies du 1 er étage. 

4 fois 2.00 hauteur = 8.00 

X 0.20 largeur. 1.60 

Ensemble. 59.20 

Calfeutrement en ciment Portland de Boulogneau pourtour 
en 4 sens des baies du 1 er étage. 

4 fois 1.10. 4.40 

4 fois 2.00. 8.00 

Ensemble. 12.40 

X 0.10 courant idem . 1.24 

Deux balcons saillants en bois en tout sem¬ 
blables à ceux de la façade postérieure (Voirp. 863) 

Produisent en légers chacun 0.94. 1.88 

Plus-value d’échafaudage pour le ravalement de 
cette façade. 

10.00 X8.00 hauteur réduite = 80.00 

X 0.085 (art. 937). 6.80 

30 Bouchernents de trous de boulins en meulière 
et mortier de chaux idem. 

Valent chacun 0.06 idem . 1.80 

Ensemble légers. 11.72 


Joinloiement en mortier n° 4 de chaux 
de Beffes (C) sur meulière neuve. 

Art. 884 (3). 

59.20 7 


Légers ouvrages en plâtre. 
Art. 904. 

11.72 


Façade principale. 

D'une façon générale, cette façade est 
traitée comme les deux précédentes : le 
parement et les tableaux sont jointoyés en 
mortier n° 4 de chaux de Belles sur meu¬ 
lière neuve, les piédroits, les arcs des 
baies et Parc de décharge sont jointoyés 
en ciment Portland de Boulogne, les 
joints tirés au 1er. Le ravalement de l’en¬ 
tablement en pierre sera compté en entier 
avec le détail du ravalement de la façade 
de gauche, cet entablement se retournant 


sur cette dernière d’une longueur égale à 
la partie vue sur la façade principale. 

Cet entablement se raccorde au join- 
toiement sur meulière par un champ sail¬ 
lant de 0 n \03 et de 0 ltl ,06 de hauteur en 
sable-mortier coloré ton pierre. 

Le soubassement étant enduit en ci¬ 
ment, comme il est dit plus haut, nous 
n’aurons à nous occuper que de la plate- 
bande et de l’arc ovigal des soupiraux qui 
sont, comme le surplus, jointoyés en mor¬ 
tier de chaux sur meulière. 


Métré* 

Nota. — La partie de cette açade eu pan de bois au- 
dessus de l’entablement en pierre a été comptée au gros 
œuvre y compris l’enduit extérieur; nous n’avons donc rien 
à compter de ce chef au métré du ravalement. 

Garnissage en plâtre pur entre chevrons, lardis de clous 
et enduit de face comme champ. 

4.22 réduit X B. 165 courant,. 


Légers ouvrages en plâtre 
Art. 904. 


0.20 
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Jointoiement en mortier n° 4 de chaux hydraulique de Beffes 
^ur meulière neuve. 

10.18 X 0.02 hauteur du dessus du soubassement 


jusqu’au-dessous de rentablemeht en pierre. 61.28 

Excédent à la suite, à droite de rentableinent 
6.30 réduit X 0.03 hauleur jusqu’à la nais¬ 
sance de la pointe du gable 

(6.05 ~ 0.02 — 0.03).. 046 

Excédent entre entablement et gable. 

1.22 réduit X 0.20... 0.24 

. . ... 5.00 X 3 60 A . . 

Pointe du gable ... . 9.11 


Ensemble... 70.82 

A déduire : 

Champ en sable mortier coloré ton pierre sous 
iVntablement. 

3.78 X 0.06. 0.23 


Croisé- s : 


1 er étage. 

...... 2.00 


0.80 

Rez-de-chaussée. 

. 1.00 


2.40 

Ensemble.. 

. 0.20 


X 2.09 hauteur. 12.40 

Linteaux en bois apparents. 

En suivant ie môme ordre 

2.50 
1 .30 

1.50 
2.90 


Ensemble. 8.20 

X 0.23 hauleur.. 1.89 

Grande baie ogivale compris piédroits et 
arc en brique. 

Surface de déduction de rneu 1 ière comptée 

au métré du gros œuvre (page 765). 13.27 

Arc de décharge au rez-de-chaussée. 

Longueur développée réduite (Voir fig. 

589, page 696 1.35 X 0.22. 0.30 

Porte d’entrée, compris arc en brique et 
clé eu pierre. 

Surface déduction de meulière au gros 
œuvre (Voir page 699);.. b.10 _ 

Ensemble.... 34.79 34.79 

Reste. 36.03 

Reprendre tableaux 

8 lois 0.20 — 1.60 X 2.00 hauteur. 3.20 

2 lois 0.35 = 0.70 X 0.70 idem . 0-49 

Ensemble. 39.72 

Sous Pentablernent, champ saillant en sable-mortier co¬ 

loré de 0.06 largeur avec épaisseur et arête. 

3.81 X0.20 courant (art. 1029).... 0.76 

1 About recoupé et enduit avec arêtes verti¬ 
cale et horizontale. Vaut. 0.05 

Ensembles. M. C. 0.81 


Jointoiement sur meulière neuve en 
mortier n° 4 de chaux de Beffes (C). 

Art. 884 (3). 

39.72 


Légers ouvrages en sable-mortier co¬ 
loré ton pierre. 

Art. 1196.~ 

0.81 


Sciences générales. 


Métré et Attachements. — 79. — Tome II. —57* 
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Parement de brique apparente jointoyée en mortier n° 4 
de ciment Porlland de Boulogne, les joints tirés au fer. 
Grande baie ogivale : 

Arc de ladite 

Détail d’une demi-ogive (Voir Jig. 674 à 676) 

Extrados, longueur n° 82 (page 7£7) : 


3.00 X 0.06... 0.18 

Face, longueur réduite : 2.95 

X0.lt . 0.32 

Intrados 2.91 X 0.06. 0.17 

9 O I J- 9 n 4 

—-- 1 — rr: 2.73 x 0.22 largeur. 0.60 


Champ à la suite 
2.5 4 + 2.44 


= 2.49 X 0.06. 


0.15 


Champ contre bâti en bois. 

2.44 X 0.06. O.lft 

Ensemble. 0.92 

Aux 125/00 pour plus-value de joints faits 

sur intrados d’arc (Observation 900). t. 15 

Ensemble.. 1.80 

L’autre demi-ogive semblable 

Produit en surface. 1.80 

Piédroits de cette baie 

2 lois 0.57 développé (Voir Jig. 676) = 1.14 
X 2.60 hauteur. 2-96 


Arc de décharge de la baie de gauche du rez-de- 


chaussée 

1.35 développé X 0.22... t). 30 

Saillie du dessus. 1.40 

A droite et à gauche, 2 

fois 0.22. 0.44 

Saillie de sous-face 1.20 

Aux 125/00(art. 900) 1.50 

Ensemble. 3.34 


X 0.05 courant. 0.17 

Arc de la porte d’entrée 

Surface de déduction de meulière n° 67 

(page 699). 4.71 

Moins 1/2 cercle de 2.65 diamètre. 2.75 

Reste. 1.96 

Moins partie de clé en pierre 

= 0.30 X0.77 hauteur. 0.23 

2 


Reste. 1.73 1.73 

Reprendre extrados de cordon saillant 
Détail d’un côté : 

Longueur (Voir page 700). 2.69 

Moins partie de clé. 0.16 

Reste. 2.53 

Reprendre au dessous 

2 fois 0.05. 0.1Q 

Ensemble. 2.63 

X 0.13. 0.34 

1 Autre côté semblable. 0-84 

A reporter . 0.44 
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Report . 0.44 

Intrados saillant de ce cordon 
Détail d’un côté : 

Longueur développée (Voir page 701) 

2.58 

Moins clé idem ... 0.16 


Reste. 2.42 

Aux 125/00 idem.{ art. 900).... 3.03 

Reprendre au dessous 

2 fois 0.05.. 0.10 

Ensemble. 3.13 

X 0.05 courant. 

L’autre côté semblable. 

Intrados de l’arc de la porte d’entrée 
Demi-circonférence de 2.65 diamètre 
4.16 

Moins, clé. 0.23 

Reste.:.. 3.93 

Aux 125/00 (art. 900). 4.91 

Au-dessous, 2 fois 0.05. 0.10 

Ensemble. 5.01 

X 0.45 largeur. 2.25 

Ensemble. 12.01 

Crépi, enduit en sable-piortier coloré ton pierre sur les 
petites allèges de la grande baie ogivale du 1 er étage : 

Chaque partie triangulaire vaut, pour plus-value de petite 
surface et de sujétion, ces enduits étant faits entre les bois 
apparents et saillants, 0.08 de légers en sable-mortier coloré, 

soit pour 8 triangles. 0.64 

Ravalement de la clé de la porte d’entrée: 

Taille de la face breltolée avec ciselure relevée au pourtour, 
dégagement dans les premiers épannelages et taille circulaire 
avec ravalement du dessus et du dessous de cette clé, ra- 
gréement des saillies au pourtour en tous sens. 

Vaut, eu égard au temps passé, 2.00 de taille pierre n° 5 
Nota.— Lorsque, dans le mélréduravalement d’une façade, 
on se trouve en présence de petits morceaux de pierre isolés 
comme la clé de cette porte, on est obligé d’estimer le travail 


suivant le temps passé par le 

ravaleur, car le métré de si 

petites surfaces de ravalement serait toujours insuffisant pour 
rémunérer l’Entrepreneur de scs frais de main-d’œuvre. 

Calfeutrement en ciment Portland de Boulogne au pourtour 

des croisées 


2 fois 2.00. 

4.00 

2 fois 0.80. 

1.60 

2 fois 1.00. 

2.00 

2 lois 2.40. 

2 fois 2.30compris par¬ 

4.80 

tie en contre-bas de la retraite. 

4.60 

2 fois 2.45 idem . 

4.90 

Ogive, 2 fois 2.44. 

4.88 

Piédroits, 2 fois 2.60..... 

5.20 

Ensemble. 

39.98X0.10 courant. 4.00 

4 balcons en tout semblables aux précédents. 

Produisent en légers chacun 0.94. 3.76 

A reporter . 

. 7.76 


0.t6 

0.16 


Parement de brique apparente join¬ 
toyée en ciment Portland de Boulogne (I), 
les joints tirés au fer. 

Art. 676, 890 (5) et 898. 

12.01 


Légers ouvrages en sable-mortier coloré 
_Art 1196. 

0.64 ~ 


Taille pierre n° 5. 
Art. 1028- 
2.00 
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Report ... 7.76 

Plus-value pour 4 raccords cTenduil soigné en 
ciment Portland de Boulogne aux 2 balcons du rez- 
de-chaussée. 

Valent chacun 0.06. 0.24 


Sur plale-bande et arcs des soupiraux. 
Jointoiement en mortier n° 4 de chaux hydraulique 
de Beiïes sur meulière neuve. 

À gauche, surface n° 8 (page 573). 0.11 

Champ au-dessus, à droite et à gauche 
(Voir JUj. 508, même page). 

0.47 

2 fois 0.25. 0.50 


Ensemble. 0.97 

X 0.05 courant. 0.05 

À droite, surface n° 6 (page 572). 0.67 

Champs du dessus. 

2 fuis 1.55 dév. ±= 3.10 

X 0.05 courant. 0.16 

Voussures : 

A gauche. 0.40 

A droite, 2 fois 1.14 
développé. 2.28 

Ensemble... 2.68 

X 0.16 largeur. 0.43 

Aux 125/00 idem (art. 900). 0.54 

Ensemble.. 1.53 

PJgs-vaiue d’échafaudage pour ce ravalement. 

Même longueur qu’à la façade postérieure. 

.. 13.00 X 12.25 hauteur réduite. 159.25 

X 0.085. 

46 bouchements de trous de boulins en meulière 
et mortier Idem. 

Valent chacun 0.06... 

Ensemble légers. 


9 


13.54 


2.76 

24.30 


-lointoiemcnt en mortier de chaux de 
Belles sur meulière neuve. 

Art. 884 (3) 

1.53 " 


Légers ouvrages. 
Art. 904. 

24.30 


Perron principal* 

Ce perron, comme les précédents, est 
en roche de Châtillon ; il repose sur des 
murs d’échiffrè en meulière qui sont eux- 


mèmes assis sur un massif en béton de 
cailloux. Les figures 761 à 767 y relatives 
nous dispensent d’en donner une plus 
longue description. 


Métré. 


Pour la fondation dudit. 

Eouille en excavation et jet sur berge (voir fig. 762). 

5.55 X 2.05 = 11.38 " 

I\ To 112 X 0.40 profondeur. 4.552 

Sous les murs d’échiffre et les contre-murs, fouille 
en rigole et jet sur berge. 


2 fois 0.55. 1.10 

2 fois 0.60. 1.20 

Ensemble. 2.30 


Touille en excavation et jet sur berge. 
Série Terrasse. 

_ AiTT 26 (I) et 46 (1). 

4.552 
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X 4 .21 . 

2 fois 1.25 2.50 


X 0.40. 1.00 

Ensemble. 3.78 


rv° 113 X 0.40 profondeur... 

Chargement des terres en brouette, roulage à un 
relais el régalage dans le jardin. 

Cube fouille en excavation n° 112 ... 

Cube fouille en rigole n° 113... 

N° 111 Ensemble. 

Massif en béton de cailloux el mortier n° 2 de 
chaux hydraulique de Belles (C). 

Cube n° 114. 

fondation de ce perron en meulière neuve, fournie 
el mortier n ü 2 de chaux idem (voir Jig. 763 et 766). 


Sous la 2 me marche...... 4.65 

Retours, 2 fois 1.20. 2.40 

Ensemble. 7.05 

X 0.18 hauteur. 1.27 

Sous la 3 me marche. 4.05 

Retours, 2 fois 0.90. j .80 

Ensemble. 5.80 

X 0.36 hauteur. 2.11 

Sous la 4 mc marche. .... 3.45 

Retours, 2 fois 0.60."_ 1 .20 

Ensemble. 4.63 

X 0.54 hauteur. 2.51 

Sous la 5 nic marche. 2.83 

Retours, 2 fois 0.30. ;. 0.60 

Ensemble. 3.45 

X 0.72 hauteur. 2.48 

Sous la 6“ e marche. 2.25 

X 0.90 hauteur. 2.03 

Ensemble.. 10.40 

X 0.30 largeur. 

Deux murs d’échiffre semblables. 

Détail d’un : 

1.20 X 1.35 hauteur réduite. 1.62 

Contre le mur du pavillon. 

0.11 X 1.79 hauteur. 0.20 


Ensemble. 1.82 

Uu autre mur semblable. 1.82 

Ensemble.... 3.64 

X 0.40 épaisseur. 

2 contre-murs semblables. 

Détail d’un (voir fiy. 765). 

1.20 X 0.45 hauteur réduite. 0.54 

Contre échiiïre. 

0.25 X 0.90 hauteur. 0.23 

Ensemble. 0.77 

Un autre semblable. 0.77 

Ensemble. 1.54 

X 0.30 épaisseur. 


Ensemble 


1.512 


4.552 

1.512 

6.064 


6.064 


Fouille en rigole et jet sur berge. 
Série Terrasse. 

Art. 27(1 ). * 

1.512 

Chargement en brouette, roulage à un 
relais et régalage. 

Série Terrasse. 

Art. 49 (1), GG (1) et 04. 

6.064 

Béton de cailloux et chaux de Beffes 
Art. 475 et 477 (2) 

""6.064 * 


3.120 


1.456 


0.462 


Meulière neuve et chaux de Beffes en 
fondation. y 

Art. 1209 (1) et 1222 (2). 


5.038 


5.038 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Observation. — Bien que ^épaisseur de ces contre- 
murs soit inférieure à 0 m ,40, la plus-value prévue à 
l’arHclc 1217 de la Série ne leur est pas applicable, 
puisqu’ils n’ont qu’un parement et par suite n’ont 
pas été élevés entre deux lignes. 

Les marches du perron et le seuil en roche de 
ChatilIon pour fourniture et pose (voir fig. 761, 764, 


765 et 766). 

l rc marche. 5.35 

Retours, 2 fois 2.81. 5.62 

2 mc marche. 4.75 

Retours, 2 fois 2.51. 5.02 

3 mc marche. 4.15 

Retours, 2 fois 2.21. 4.42 

4 me marche. 3.55 

Retours, 2 fois 4.91. 3.82 

5 me marche. 2.95 

Retours, 2 fois 4.61. 3.22 

6 mc marche. 2.35 

Retours, 2 fois 1.31. 2.62 

7 me et 8 ,n,: marches. 

2 fois 1.75. 3.50 


N° 115 Ensemble. 51.32 

X 0.18 hauteur. 9.24 

9 me , 10 me et li me marches. 

3 fois 1.75 = 5.25 

X 0.175 hauteur. 0.92 


Ensemble. 10.16 

X 0.35 largeur. 

Seuil 1.15 X 0.31 = 0.36 

X 0.175 hauteur.. 


Pyramides formant pilastres (voir JUj. 767) 2 fois 
0.30 = 0.60 X 0.30 i= 0.18 

X 1-03 hauteur. 

Ensemble. 

Rardage supplémentaire de cette pierre du chantier 
de l’Entrepreneur (analogie à la 3 IUC zone). 

Même cube.. 

Plus-value pour fichage de cette pierre sur mor¬ 
tier n° 4 de ciment Portland de Boulogne, marque 
Demarle et Lonquety (I) et sable tamisé. 

Même cube. 

Approche, brayage pour montage et débrayage 
de cette pierre. * 

Cube idem . 

Moins cube première marche : 


5.35 

2 fois 2.81. 5.62 

Ensemble. 10.97 


X 0.18 hauteur — 1.97 
X 0.35 largeur. 

Reste#. 

Montage de cette pierre 


2 me marche. 4.75 

2 fois 2.51. 5.02 

Ensemble. 9.77 


3.556 


0.063 


0.185 
3.804 


3.804 


0.690 

3.114 


Hoche de Chalillon pour fourniture et 
pose. 

Art. 1348. 

3.804 

Bard&ge de pierre 3 e zone. 

Art. 473. 

3.804 

Plus-value de fichage sur mortier de 
ciment Portland de Boulogne. 

Art7WÏÏ)T~ 

3.804 


Approche, brayage et débrayage de 
pierre. 

Art. 1278. 

3.114 
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X 0.18 r= 1.76 X 0.35 . 0.616 

X 0.18 hauteur. 0.11! 

3 m * marche. 4.1 i> 

2 fois 2.21. 4.42 

Ensemble. 8.67 

X 0.18 — 1.84 X 0.3").. 0.639 

X 0.36 hauteur. 0.194 

4 me marche.... 3 .,55 

2 fois 1.91. 3.82 


Ensemble. 7.37 

X 0.18 “ 1 33 X 0.35. 0.400 

X 0.54 hauteur.. 

5 me marche. 2.95 

2 fois 1 .(51. 3.22 

Ensemble. 6.17 

X 0.18 1.11 X 0.35. 0.389 

X 0.72 hauteur. 

6 mc marche. 2.35 

2 fois 1.31. 2.62 

Ensemble. 4.97 

X 0.18 0.89 X 0.35. 0.312 

X 0.90 hauteur. 

7 me marche. 1.75 

X 0.18 — 0.32 X 0.35. 0.112 

X 1.08 hauteur. 

8 me marche, môme cube. 0.112 

X 1.20 hauteur. 

9 me marche.. 1.75 

* X 0.175 = 0.31 X 0.35. 0.109 

Xn 1.44 hauleur . 

10 me marche; cube idem . 0.109 

X. 1.615 hauteur. 

11 mc marche; cube id.em . 0.109 

X 1.79 bailleur . 

Seuil 1.15 X 0.175 0.20 

X 0.31 largeur. 0.062 

X 1.965 hauteur. 

Pyramides,. 2 fois 0.30 0.60 

X 0.30 — 0.18 X 4.03. 0.185 

X 1.26 hauteur. 


Ensemble. 

Taille des parements vus de celle pierre 
Dessus des marches 

l re , 2 mc , 3 me , 4 me , 5 me , 6 rae , 7 me et 8 mc marche 


Cours n° 115. 51.32 

9 mc , 10 mo et ll me marche 
3 fois 1.75. 5.25 


0.252 


0.280 


0.281 


0. 121 


0.141' 


0.157 

0.476 

0.195 


0.122 

0.233 

2.263 


Ensemble. 56.57 

X 0.85 larsreur. 49.80 

Seuil 1.15 X 0.31 largeur. 0.36 

Faces, retours et abouls des matches 
En suivant le môme ordre que ci-dessus : 

A reporter. . . 20.16 



Cube-montage de pierre. 
Art. 1271V. 


2.263 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 20.16 

1 fois. 6.35 

2 fois 3.16. 6.32 

1 fois. 4.7 5 

2 fois 2.86. 5.72 

1 fois. 4.15 

2 fois 2.56. 5.12 

1 fois. 3.55 

2 fois 2.26. 4.52 

1 fois. 2.95 

2 fois 1.96,. 3.92 

1 fois. 2.35 

2 fois 1.60. 3.32 

2 fois 1.75..,. 3.50 

Abouts, 4 fois 0.35. 1.40 

rV 116 Ensemble. 56.92 

X 0.18 hauteur. 10.25 

3 fois 1.75. 5.25 

6 fois 0.35. 2.10 

Seuil. 1.15 

IV 117. Ensemble. 1Ë50 

X 0.175 hauteur. 1.49 


IV 118. Ensemble.11.74 11.74 

Arêtes arrondies au ciseau et à la râpe 

Cours n° 116. 56.92 

Cours n° i 17. 8.50 

Arêtes verlicales 

16 fois 0.18. 2.88 

6 fois 0.175. 1.05 


Ensemble. 69.35 

IV 119. X 0.03 courant. 

Ragrément de ces marches 

En suivant ki même ordre que précédemment : 

Dessus. 5.35 

2 fois 2.86. 5.72 

4.75 

2 fois 2.56. 5.12 

4.15 

2 fois 2.26. 4.52 

3.55 

2 fois 1.96. 3.92 

2.95 

2 fois 1.66. 3.32 


2.08 


2.35 


2 fois 1.36. 2.72 

5 fois 1.75. 8.75 


Ensemble. 

,.. 57.17 

X 0.30 largeur. 

. 17.15 

Seuil 1.15 X 0.31 idem . 

. 0.36 

Faces, retours et abouts 
Surface n° 118. 

. H. 74 

Arêtes arrondies 

Surface n° 119. 

. 2.08 

Ensemble. 



Aux 8/00 (art. 1663 (1) ). 2.51 


A reporter 


36.49 
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Report . 36.49 

Au seuil, relevé de ciselure contre le carrelage 
céramique 

4.15 X 0.075 courant. 0.09 

2 Entailles de solives idem précédentes dans ce 

seuil valent chacune 0.15 aux 3/4.. 0.23 

Deux pyramides semblables 
Détail d’une : 

Taille en talus très accentué des 4 faces du dessus 
formant pointe de diamant, valent chacune compris 
ragrément et passage au grès 0.075. 0.30 


Taille des 4 faces en talus 
Détail d'une : 

0.18 + 0.24 A , , .. 

- £ -= 0.21 réduit 

X 0.75. 0.16 

3 autres semblables produisent.. 0.48 

I \° 120. Ensemble. 0.64 

Aux J10/00 (art. 1653 et 1635). 0.70 

Taille de la retraite en laïus idem 

4 fois 0.27 réduit .= 1.08 

rv° 121. X 0.075 courant_ 0.08 

Aux 110 / Ô0 idem .. 0.09 

Faces du socle 
4 fois 0.30 = 1.20 

]\ b 122. X0.15 hauteur. 0.18 

Ravalement dit de tapisserie de cette pierre, sans 


décors d’architecture. 

Surface n° 120. 0.64 

— n® 121. 0.08 

— n° 122. 0.18 

Ensemble. 0.90 

Aux 25/00 (art. 1667). 0.23 

Une autre pyramide semblable 

produit en taille pierre. 1.50 

Pour la rampe 

6 trous dans ces pilastres de 0.08, profondeur- 0.48 

Ensemble taille pierre. 40.29 


Les scellements en sable mortier coloré ton pierre 
valent 0.48 à 1/2 = 0.24. 

6 autres trous dans la meulière et scellements en 
ciment Portland de Boulogne valent chacun 0.10 au 

double (voir paragraphe 232, page 660)*.. 1.20 

6 raccords d’enduit soigné en ciment Portland de 


Boulogne valent chacun 0.12. 0.72 

Ensemble légers. 1.92 


(Cette rampe a été posée par le serrurrier) 

Sur les marches, joints apparents et réguliers en 
ciment Portland de Boulogne sur pierre neuve. 

4.7 5 


2 fois 2.86. 

. 5.72 


4.15 

2 fois 2.56. 

. '4.12 


3.55 

2 fois 2.26. 

. 4.52 


2.95 


A reporter.,. 30.76 30.76 


Taille pierre n° 5. 

Art. 16^ 

40.29 ~ 

Sable-mortier coloré ton pierre. 
Art 1T9G. 

(Ë24 


Légers ouvrages en plâtre. 
Art. 904. 

r92 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


Report . 

2 fois 4.96... 

... 30.76 

... 3.92 



2.35 • 


2 fois 1.66. 

3.32 

.Joints en mortier n° 4 de ciment (1) 
sur parties neuves lisses. 

Art. 902 (1). 

0 fois 1.75... 

37 fois 0.30. 

. .. 10.50 

... 11.10 

Ensemble. 

... 61.95 

61.95 


Nota. — La partie ou mur d’échiffre au-dessus des retours 
de marches est enduite en ciment comme le soubassement, 
il n’en sera donc pas question ici. 


Façade latérale de gauche. 

Cette façade, représentée par la 
figure 768, est analogue comme décora¬ 
tion aux trois autres façades précédemment 


décrites et métrées ; elle ne se distingue 
que par la présence de deux corbeaux en 
pierre sous le linteau de la baie d’esca¬ 
lier. 


Métré. 

Nota. — Môme observation qu’à la façade principale en 
ce qui concerne le pan de bois et la lucarne au-dessus de 
l’entablement eh pierre. 

Garnissage idem précédent en plâtre pur entre les chevrons, 
lardis de clous à bateaux et enduit de face comme champ. 

6.07 X 0.165 courant. 1.00 

Ravalement de l’entablement en pierre n° 5 sur 
cette façade et la façade principale. 

Refouillement dans les premiers épannelages et 
taille sur le tas des derniers épannelages pour le dé¬ 
gagement définitif des moutures, compris ragrément 
au grès et jointoiement. 

Longueur ; 

Sur façade latérale de gauche 

(à!»ï). *.03 

Sur façade principale 

. 4.03 

Retours 

2 fois ( °~ 25 + °'° 3 ^ 0.14 = 0.28 

3 angles saillants valent chacun 0.45 

(art. 1707). 0.45 

2 amortissements valent chacun 0.05 
(art. 1708). 0.10 

Ensemble. 8.89 # 

X 1.01 courant profil (voir fig. 728, 

page 808). 8.98 

X 1.35 taille (art. 1702). 12.12 

Détail du développement du profil de l’entablement : 

Faces planes jusqu’à 0.075 de largeur comptées 
pour 0.075 (art. 1714) 

3 fois 0.075. 0.225 

Faces planes au-dessus de 0.075 comptées 
pour leur développement réel (art. 1715) 

A reporter . 0.225 


Légers ouvrages. 
, Art. 90 'j. 
1.00 


Taille n° 5. 
"Art. 1628. 

12.12 
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Fig. 768, 


2.34 
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* METRE ET ATTACHEMENTS. 


Report . 0.225 

Dessus. 0.25 

race. 0.10 

Sou s-face. 0.08 

Moulure courbe de 0.25 de développement: 

0.20 à fois 1/2. 0.30 

0.05 à fois 1/10.. 0.055 

Ensemble (art. 1717 et 1718). 0.355 0.355 
Ensemble.. 1.010 


Observation. — Quelques vérificateurs, personnellement 
nous en avons rencontré plusieurs, prétendent que le dessus 
en pente d’un bandeau ou d’un entablement en pierre ou en 
plaire ne doit pas être compté dans Je développement de la 
moulure et doit au contraire être métré, les uns disent, en 
ce qui concerne les bandeaux en pierre, car pour l’instant 
nous ne nous occuperons que de ceux-ci, et métré, disent-ils, 
comme ragrément simple avec plus-value de 1/10 pour 
laïus; tes autres, comme ragrément avec une plus-value de 
recoupement moyen égal à la demi-hauteur de la pente 
(0.02 pour notre cas, ce qui produirait (art. 1668 et 1676) 
0 m ,55 au lieu de l m ,35 de taille par mètre superficiel). 

Cette prétention est absurde et dénote chez ces vérifica¬ 
teurs une profonde ignorance de leur métier. 

Le dessus eu pente d’un bandeau ne fait-il pas partie du 
polit de ce bandeau au même litre que les champs, tables 
saillantes ou renfoncées constituant l’ensemble de la moulure? 

Les estimations de la Série étant des moyennes, nous l’avons 
déjà fait remarquer, et c’est d’ailleurs une vérité incontestée, 
le peu de travail que demande le recoupement en pente et 
le ragrémentdu dessus d’un bandeau compense les excédents 
de main-d’œuvre et les dilficultés nécessitées par les refouil- 
lements profonds et les nombreuses tailles préparatoires 
qu’exigent certaines parties du profil. 

Aucun texte formel de la Série n’autorise ces vérificateurs 
à faire sortir de la règle telle ou telle partie du prdfil d’une 
moulure, et cette prétention, lorsqu’elle est rencontrée, doit 
énergiquement être combattue. 

Cette interprétation abusive de la Série a été motivée, 
croyons-nous, par la rédaction malencontreuse de l’article 
1714, qui semble ne s’appliquer qu’aux faces planes comprises 
entre moulures courbes, et, par suite, étendrê cette res¬ 
triction à l’article suivant. 

En vertu de ce principe manifestement faux, aucune des 
faces planes du profil que nous venons de développer (voir 
fig. 728) ne pourrait être comptée comme moulure puis- 
qu’aucune d’elles ne se trouve dans le cas de l’article 1714, 
entre moulures courbes! Alors, comment développerait-on 
ce profil? Comment serait payée cette moulure? Comment 
l’Entrepreneur serait-il rémunéré des refouillemenls dans 
les premiers épannelages, des tailles préparatoires sur le tas, 
des dégagements définitifs de la moulure dans les derniers 
épannelages, du ragrément, du passage au grès et du join- 
toiement? Quels articles de la Série faudrait-il appliquer? 

Une modification delà rédaction de l’article 1714 s’impose 
donc et nous nous étonnons que la Chambre syndicale des 
Entrepreneurs de Maçonnerie, dont les membres sont grave¬ 
ment lésés chaque (ois qu’une interprétation maladroite de 
cet article mal libellé est faite n’ait pas signalé ce cas à la Com- 
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mission de la Série de la Société centrale des Architectes et 
sollicité lasuppression des mots: « enlre moulures courbes». 

Au-dessous, joiutoiement en mortier n° 4 de chaux de BefTes 
(G) sur meulière neuve. 

10.07 X 6.02 hauteur du dessus du soubassement 
jusqu’au dessous de l'entablement en 

pierre. 60.62 

Excédent à gauche de l’entablement 
6.07 4- 6.29 

---— 6.18 X 0.21 hauteur 

(6.23 — 6 . 02 ). 1.30 

Ensemble. 61.92 61.92 

A déduire : 


Champ en sable-mortier coloré ton pierre 
sous l’entablement. 

3.78 X 0.06 hauteur. 

Baies : 

1 er étag<3, 2 fois 1.00 

= 2.00 X 2.00 hauteur. 

2.00 X 3.10 hauteur. 

Excédent 1.00 X 0.58... 

Rez-de-chaussée. 

Châssis 0.40 X 1.15. 

Segment de cercle de 0.40 corde X 0.05 
flèche = 0.02 

X 0.67. 

Porte 1.00 X 0.97... 

Segment de cercle de 1.00 corde X 0.10 
flèche = 0.10 

X 0.67... 

Linteaux en bois 


1 lois. 2.00 

2 fois 1.50. 3.00 

Ensemble. 5.00 

X 0.23 hauteur. 

Corbeaux 


2 fois 0.23 == 0.46 
X 0.43 hauteur.... 


Arcs en brique (voir gros œuvre, page 
710) 


Châssis • °- 42 + °' 63 

... 0.53 

Portes 1 03 ^ 20 

\ \ 9 

2 

Ensemble. 

I\ 0 12it x 0.22 hauteur. 

... 1.65 


Ensemble.... 

Reste. 

Reprendre tableaux 


4 fois 2.00.\. 8.00 

2 fois 2.67. 5.34 

2 Ibis 0.58. 1.16 

2 fois 1.15. 2.30 

2 fois 0.97. 1,94 

Ensemble. 14.74 

X 0.20 largeur. 

Ensemble. 


0.23 


4.00 

6.20 

0.58 

0.46 


0.01 

0.97 


0.07 


1.15 

0.20 


0.36 

14.23 


14.23 
47.69 


2.95 

50.04 


Jointoieraient en mortior N" 4 do chaux 
de BeflTee (C) sur meulière neuve. 

’ Art. 884 (3). ’ 

50.64 
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METRE ET ATTACHEMENTS. 


Au-dessous de l'entablement, champ saillant de 0.03 en 
sable-mortier coloré ton pierre et de 0.06 hauteur avec épais¬ 
seur et arête. 

Longueur. 3.81 

X 0.20 courant (art. 1029). 0.76 

1 Arête verticale vaut. 0.01 

1 About recoupé avec arête horizontale et arête 
verticale,, vaut. 0.05 


Ensemble.. 0.82 

Ravalement de deux corbeaux semblables en pierre n° 5 
Détail d’un : 

Face pour ragrément et passage au grcs 
0.43 X 0.43. 0.18 


Champs de saillie au pourtour en 3 sens. 

Dessus. 0.43 

Champ vertical. 0.43 

Sous-face. 0.23 

Ensemble. 1.09 

X 0.075 courant. 0 08 


Ensemble. 0.26 

Aux 35/00 (art. 1668). . ;... . 

Face moulurée en tableau 

(0.20 de tableau + 0.05 de saillie) 0.25 X 1.045 

courant profil (voi vjiy. 683, page 771). 0.26 

Aux 135/00 (art. 1702].. 

Hagrément de l’about de la moulure du côté de 
l’intérieur vaut. 


Ensemble. 

Un aulre corbeau semblable 

Produit en taille pierre.. 

Ensemble. 

Détail du développement du protil du corbeau : 
Faces planes jusqu’à 0.075 de largeur (art. 1714) : 


1 fois (sous-face). 0.075 

Faces planes au-dessus de 0.075, pour 
leur développement réel (art. 1715) : 1 fois. 0.10 
Moulures courbes jusqu’à 0.10 de dévelop¬ 
pement 

2 fois 0.15 (art. 1713)....:. 0.30 

Moulure courbe développant plus de 0.10 

0.43 à fois 1/3 (art. 1719)... 0.57 

Ensemble. 1.045 


Surlesarcsde baîe, parement de brique apparente 
jointoyée en mortier n° 4 de ciment Portland de 
Boulogne (1) les joints tirés au fer. 

Faces, reprendre sur face déduction n° 123 0.36 
Champs de saillie 
Dessus : 


Châssis. 0.63 

Porte. 1.20 

4 fois 0.22. 0.88 


Ensemble.. 2.71X0.05 courant. 0.Di- 
Voussures 

Châssis. 0.42 

Porte. 1.03 


Ensemble.. 1.45 X 0.22 = 0.32 


Aux 125/00 idem . 0.40 

Ensemble... 0.90 


0.09 


0.35 

0.05 

0749 


0.49 

0.98 


Légers'ouvrages en sable-mortier co¬ 
loré ton pierre. 

Art. 1196. 


0.82 


Taille pierre N" ù. 
Art. 1628. 


0.98 


Parement de brique apparente join¬ 
toyée en ciment Portland de Boulogne(I), 
les joints tirés au fer. 

Art. 676, 800 (5) et 898. 

. 0.90 
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Calfeutrement en ciment Portland de Boulogne 
idem (I au pourtour des bâtis dormants, des croi¬ 


sées ou portes. 

4 fois 2.dû....' 8.00 

4 fois 1.00. 4.00 

1 fois. 2.00 

2 fois 3.H).6.20 

2 fois 0,50. 1.00 

2 fois 0.08. 1.16 

1 fois. 1.00 

1 fois.. 0.42 

2 fois 1.15. 2.30 

1 fois. 0.40 

1 fois... 1.03 

2 fois 2.34........ 4.68 

Ensemble... 32.19 

X 0.10 courant.. 3.22 


3 balcons en tout semblables aux précédents 

Produisent en légers chacun 0.94.. -.82 

Plus-value d'échafaudage idem précédente pour 
le ravalement de ce11e façade 

10.00 X 8.00 hauteur... 80.00 

Excédent pour pan de bois et 
lucarne 

4.00 X 2.25.. 9.00 

Ensemble. 89.00 


X QMS idem. ... 7.57 

33 bouchements de trous de boulins en meulière 
et mortier de chaux valent chacun 0.06.... 1.98 

Ensemble. 15.59 


Légers ouvrages en plâtre. 
Art. \m. 


15.59 


Perron. 

Ce perron est en meme pierre que ceux 
des façades postérieure et principale; il 
se compose d’un seuil et de 4 marches 
dont l’une, en raison de la pente très 

Métré. 

Pour le massif de ce perron. 

Fouille en rigole, jet sur berge,, chargement en brouette, 
roulage à un relais et étendage dans le jardin. 

N° 121. 1.90 X E30 largeur. 2.47 

X- 1 - protondeur./. I.b07 

Massif en béton de cailloux et mortier n° 2 de 
chaux de Belles (G) 

Surface n°, 124. 2.47 

X0.40 profondeur. 0.988 

Au-dessus, fondation en meulière neuve, fournie 
et mortier de chaux de Bettes (C) (Voir./?#. 772 . 

Sous la deuxième taarche ' 

1.55 X 0.30 . 0.47 

Betours. 0.15 

0.10 

Ensemble... 0.25 X 0.55._ 0.14 

Ensemble... 0.61 


accentuée du sol du jardin, est presque 
complètement enterrée. 

Ce perron repose sur une fondation en 
meulière qui est elle-même assise sur un 
massif de béton de cailloux (voir fig. 769 
à 772). 


Fouille en rigole et jet sur berge, char¬ 
gement en brouette, roulage à un relais 
et étendage. 

Art. 27 (l), VJ {!),. 66 (1) et 6'». 

1.507 

Béton dé cailloux et chaux de BetTe.s (C) 
Art. 475 et 477,(2). 


0.988 


Sciences générales. 


Méthé et Attachements. 


SÜ. 


Tume II. — 58. 








































0,75 




X 0.22 hauteur. 0.134 

Sous la troisième marche 

1.30 X 0.30 . 0.39 

Retours, 2 lois 0.10 = 0.20X0.23. 0.03 

Ensemble. 0.44 

X 0 ;43 hauteur. 0.189 

Sous la quatrième marche 

1.10X0.25. 0.28 

X 0.63 hauteur..,. 0.170 

Ensemble.. 0.499 

Les marches et le seuil de ce perron en roche de 
Châtiijçn pour fourniture et pose. 

l re marche 1.70X 0.35.. 0.60 

Retour... 0.85 X 0.15. 0.13 

Ensemble. 0.73 


• / 

Meulière neuve et chaux de Hoffes (C) 
en fondalion. 

Art. 1209 et 1222 (2). 

0.499 




« 


• ; 'i 
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MaCoNnürIB 

ÎV 0 1 25. X 0.22 hauteur ... 


0.161 

2 mc marche 1.60 X 0.35. 

Retours 



2 fois 0.55 — 1.10 >< O.U».... 



Ensemble. 

... 0.73 


J\° 120. X 0.21 hauteur ... 


0.153 

•3“* marche 1.40 X 0.35. 

Retours 



2 fois 0.25 = 0.50 X 0.15.... 

... 0.08 


Ensemble. 



i\° I2“7. X 0.20'hauteur... 


0.114 

4 mo marche 1.20 X 0.30. 

... 0.36 


128. X 0.19 hauteur... 


0.068 

Seuil 1.10 X 0.365. 



1 2îi. X 0.18 hauteur... 


0.072 

Ensemble... 


0.568 

Bardage supplémentaire de cette pierre du chantier 

de Pentrepre'neur (analogie à 3 mn 

zone). < 


Cube idem . 

0.568 


Plus-value de fichage de celle pierre sur mortier 
n 0 4 de sable tamisé et de ciment. Portland de Bou¬ 
logne, marque Demarle et Lonquely (1) 

Cube id°m. . 0.5G8 

Approche, brayage pour montage et débrayage 
de cette pierre. 

Cube idem . 0.568, 

Moins cube de la première marche 

Cube n° 125. 0.161 

Reste... 0.407 

Moulage de celle pierre 
I' 2 mc marche à 0.02 réduit 

Cube n° 126. 0.153 X 0.02. 0.003 

3 1ÜC marche à 0.23 réduit 

Cube n° 127. 0.114 X0.23. 0.026 

4 mc marche à 0.43 réduit 

Cube n° 128. 0.008 X 0.43. 0.029 

Seuil à 0.62 

Cube n° 129. 0.072 X 0.62. 0.045 


Ensemble.. 

Taille des parements vus de cette pierre 
Dessus : 

0.103 

l re marche. 

1.70 X 0.35. 

. 0.60 

Retour. 

0.85 X 0.15). 

. 0,13 

2 mc marche. 

1.60 X 0.35. 

. 0.56 

Retours, 2 fois 0.55 ==. 

1.10 X 0 15 . 

. 0.17 

3 mc marche. 

1.40 X 0.35..... 

. 0.49 

Retours, 2 fois 0.25 — 

0.50 X 0.15. 

. 0.08 

4 mc marche. 

1.20 X 0.30. 

. 0.36 

Seuil. 

1.00 X 0.32. 

. 0.32 

Excédent. 

1.10 X 0.045.... 

. 0.05 


Faces, en suivant le meme ordre : 

1.70 


1 fois. 

. 0.35 


1 fois. 

. 1.20 


Ensemble... 

. 3.25 / 


“130. X 0.22 

hauteur. 

. 0.72 


A reporter . 3.48 


88 T 




Hoche de Chàtillon pour fourniture et 
pose. 

Art. 1348. 

0.568 

Bardage de pierre, 3 e zone. 

Art. 473. ’ 

07568 

Plus-value de fichage sur ciment Portland 
de Boulogne (I) et sable tamisé. 

Art. 1499 (I). ~ 

0~568 


Approche, brayage et débrayage 
de pierre. 

Art. 1278. 

0.407 


Cube-moulage de pierre. 
Art. 1279. 

0.103 
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MÉTRÉ ET ATTACHEMENTS. 


1.00 

1.80 


Report. 

1 fois.. 

2 fois 0.90. 

Ensemble.... 3.40 
J\ To 131. X 0.21 hauteur 

1 fois.. 1.40 

2 fois 0.00. 1.20 

Ensemble_ 2.00 

N° 132. X 0.20 hauteur 


1.20 


2 fois 0.30. 0.00 

Ensemble. 1.80 

IV 0 133 X 0.19 hauteur. 

IV 0 134 Seuil..... 1.00X0.18... 
Arêtes arrondies au ciseau et à la râpe. 



1.70 


0.30 


1 .20 


1 .60 

2 fois 0.90. 

. 1.80 


1 !-i0 

2 fois 0.60. 

. 1.20 


1.20 

2 fois 0.30. 

. 0.60 


1.00 

Verticales 


2 fois 0.22. 

. 0.44 

2 fois 0.21. 

. 0.42 

2 fois 0.20. 

. 0.40 

2 fois 0.19. 

. 0.38 

Ensemble... 

. 13.64 

i° 185 X 0.03 

courant (art. 

Ragrément de cette pierre 

Dessus. 

. 1.70 


1.60 


1.40 

Ensemble.., 

. 4.70 

< 0.30. 


1 .20 X 0.28.... 


Retours. 

. 0.88 

2 fois 0.58_____ 

i.i6 

2 fois 0.28. 

. 0.56 

Ensemble... 

. 2.00 


1084). 


1.41 

0.34 


0.20 


X0.10.. 

Seuil. 1.00 

X 0.32.. 

1.10 X 0.045.. 

Faces ragrées avant remblai 

Surface N° 130. 

» N° 131. 

. » N° 132. 

» N° 133. 

» N° 134. 0.18 

Sur arêtes arrondies 

Surface N° 135..... 

Ensemble.. 

A reporter . 


0.32 

0.05 

0.72 

0.71 

0.52 

0.34 


0.41 

5.20 


3.48. 


0.71 


0.52 


0.34 
0.18 


0.41 


5.04 
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Report . 3. 64 

Aux 8/00 (art. 1003) (1) 0.42 

2 Entailles d’oreillons idem,, précédentes dans le 
seuil 

Valent chacune 0.12... 0.24 

Relevé de ciselure sur face intérieure du seuil. 

1.10 X 0.075 courant. 0.08 

Ensemble... 6.38 


Joints en ciment Porlland de Boulogne (ï) sur pierre neuve 


•2 fois 0.58. 

1.60 

0.88 

1.40 

... 1.16 

2 fois 0.28. 

1.20 
... 0.56 

10 fois 0.10.. 

O JO 
O O 

Ensemble. 

... 9.00 


Taille n* 5. 


Art. 1628. 


6.38 

Joints en 
Portland (I) 

mortier n° 4 de ciment 
sur parties neuves lisses. 

Art. 902 '(1). 


9.00 


Les mémoires en timbres se terminent 
par deux tableaux appelés l’un, extrait , 
l’autre, résumé. 

\j extrait qui porte le nom de tableau 
de classement lorsqu’il fait partie d’un 
mémoire de travaux exécutés pour 
l’Etat, la Ville de Paris, l’Assistance Pu¬ 
blique, etc., est un tableau(voir page 890) 
se composant d’autant de colonnes qu’il y 
a de natures d’articles dans le courant du 
mémoire. Dans la pratique, pour ne pas 
donner trop d’étendue à ce document, on 
superpose plusieurs groupes dans la même 
colonne. Toutes les quantités des articles 
de même nature sont additionnées en¬ 
semble, et les colonnes sont numérotées 
suivant l’ordre, alphabétique de la Série 
adoptée. (La Série de la Société Centrale 
des Architectes. Edition 1901-1902 dans 
notre cas.) 

Le résumé est un second tableau com¬ 
prenant les colonnes suivantes (voir 
page 892) : 

l ü Numéros d’ordre des articles; 

2° Désignation des articles; 


3° Quantités; 

4° Prix ; 

3° Numéros des articles de la Série 
(Cette colonne est facultative); 

6° Sommes (Produit des quantités par 
les prix); 

Ces sommes totalisées donnent le mon¬ 
tant du mémoire. 

Les éléments des trois premières co¬ 
lonnes (numéros des articles, désignation 
et quantités) sont fournis par l’extrait. 

D’ailleurs, l’extrait et le résumé du mé¬ 
moire des travaux de maçonnerie du 
pavillon d’habitation que nous venons 
d’établir et que nos lecteurs trouveront 
ci-dessous nous dispensent de plus longs 
commentaires. 

Lorsqu’au cours de cet ouvragé, nous 
donnerons des exemples de métrés de 
travaux d’administrations publiques, nous 
compléterons ces mémoires qui se font 
toujours en timbres par des modèles de 
tableaux de classement et de résumés 
administratifs. 
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METRE ET ATTACHEMENTS, 


Monsieur 


Architecte 


Rue 


EXT 

Propriété (h 


Argent 

1.36 

1.27 

200.00 

8.00 

0.19 

0.88 

0.11 

0.95 

0.10 

0.41 

0.22 

0.38 

6.4y 

0.07 

1.05 

350.00 

8.00 

0.75 

0.00 

0.49 

0.75 

0.10 

8.00 

8.00 

0.19 

0.00 

0.12 

0.19 

0.10 

0.64 

598.93 


I (Chargement de 
! terre en brouette, 
roulage à un ro- 
; lais et régal âge. 

6.064 


Fouille, eu ex- 
avation et jet sur 
berge. 

4.552 


Fouille en rigolé 
et jet sur berge. 

1.512 


FopiRe de trou 
etdéphtdesterres 
à l’orifice. 

0.857 


Chargement de 
terré en brouette 
et roulage à un 
relais. 

0.410 


6 

R é gai â ge de 
terre de 0.05 
épaisseur. 

8.20 


8 

Repiquage du 
sol de 0.07 épais¬ 
seur. 

19.68 


9 

Repiquage du 
sol de 0.15 épais¬ 
seur. 

15.60 


10 

Fouille en rigole 
et jet sur berge, 
chargement en 
brouette, roulage 
à un relais et 
étendage. 

1.232 

1.507 

2.739 


11 

2 jets horizon¬ 
taux de terre,jet 
sur berge, char¬ 
gement en brou¬ 
ette, roulage à un 
relais etétendage. 

3.197 
1.378 

4.575 


12 

Fouille en rigole 
et jet sur berge, 

2 jets horizon¬ 

taux, jet sur ber¬ 

ge, chargement 

en brouette, rou¬ 

lage à un relais 

et étendage. 

0.294 


13 

Cube bardage 
de pierre. ! 
zone. 

0.379 
1.434 
0.186 
0.053 
0.155 
1.112 
0.856 
0.953 
3.804 
0.568 

9.500 


14 

Cube béton de 
cailloux et tnor 
lier n° 2 de chaux 
hydraulique de 
Beffes, (C). 


26.717 


15 

Cube brique de 
Bourgogne dite 
moule d'acier et 
ciment Portland 
de Boulogne (I) 
pour mur en élé¬ 
vation. 

0.572 


10 

Cube brique de 
Bourgogne dite 
moule d’acier et 
ciment Portland 
de Boulogne idew 
pour arc. 


17 

Cube brique 
pleine neuve four¬ 
nie de la rive 
gauche, l 1 2 * * * * * ' 8 qua¬ 
lité, hoürdée en 
mortier n° 2 de 
chaux de Beffes 
(C) pour mur en 
fondation. 


18 

Surface brique 
de Bourgogne 
dite moule d’acier 
et ciment de Port¬ 
land de Boulogne 
(I) de 0.22 épais¬ 
seur pour arc. 

0.47 
0.3(5 
0.12 , 

0.95 


19 

Surface brique 
de Bourgogne or¬ 
dinaire et mortier 
n" 2 de ciment 
Portland de Bou¬ 
logne (I) de 0.11 
épaisseur pour 
cloison. 

i .57 


20 

Surface brique 
de Bourgogne 
■dite moule d’ac.cr 
et ciment Port¬ 
land de Boulogne 
(1) pour cloison de 
0.06 épaisseur. 

0.60 


21 

Surface brique 
pleino neuve 
tournie de la rive 
gauche, l re qua¬ 
lité et mortier 
n 0 2 de chaux de 
Beffes (C) pour 
cloison de 0 22 
épaisseur 

9.16 
1.81 
19.58 
11.42 
10.32 
12.92 
20.50 
11.96 ' 
21.38 
9.86 
16.84 


145.70 


Surface brique 
pleine neuve four¬ 
nie de la rive 
gauche, l ,e qua¬ 
lité et mortier 
n° 2 de chaux de 
Belles (C) pour 
cloison de 0.11 
épaisseur. 

0.67 
0.29 
0.64 
1.27 
5.69 
1.87 
8.65 

12.19 
1.33 
10.67 
1.33 


2(> 

Pa rem e n t de 
brique apparente 
jointoyée en ci¬ 
ment Portland de 
Boulogne (1), les 
joints tirés au fer 
et noircis au fond. 


44.60 


23 

Surface brique 
pleine de la rive 
gauche et ciment 
Portland de Bou¬ 
logne (I) de 0.11 
épaisseur pour 
hourdis de plan¬ 
cher. 

4.82 


13.19 


32 

Enduit ordinaire 
en ciment -Port¬ 
land de Boulogne 
idem de 0.06 
épaisseur sur 
brique neuve. 

5.63 


27 


33 

Enduilordinairo 
en ciment Port- 
I land de Boulogne 
,, \ idc ni de 0.03 

Dallage a n | é ji ai.B fil eur sur 
brique de Bour- { meulière neuve 
gogne ordinaire avec rocaillage 
el mortier n u 2 de 1 p 0ur fosse, 
ciment Purtlund 


de Boulogne de' 
0.054 épaisseur. 

13.56 


28 


27.25 


34 


Jointoiementen 
mortier n° 4 de 
Chapeen ciment chaux de Beffes 
Portland de Bon- (C) sur moellon 
logne de 0.04 1 rieuf. 
épaisseur. 


37 

.loi n toi e ment 
sur brique neuve 
en mortier n 1 ' 4 de 
ciment Portland 
de Boulogne (1). 

13.56 

1.64 

15.20 


38 

Linéaire de 
joints apparent* 
en mortier n° 4 
de ciment) II ou 1 

sur parties neuves 
lisses. 

8.66 
35.17 
8.00 
61.95 
9.00 . 


122.78 


4.82 


3.55 


24 

Surface brique 
de la rive gauche 
1 18 qualité et 
plâtre de 0.06 
épaisseur p o u r 
cloison. 


29 


35 


Cintrage d’arcs Jointoiementen 
de baies en brique 1T ? orlie ^ n ° 1 c ^ e 
ou meulière. chaux Me Bell 


11.01 


10.19 


30 

Cube -descente 
de pierre. 

0.160 

0//35 

0.895 


(C) sur meulière 
neuve,. 

50.88 

59.20 

39.72 

1.53 

50.64 

201.97 


Surface brkjuej 
pleine de la rive 
gauche l ro qua¬ 
lité et mortier 
n° 2 de chat x de 
Beffes (C) pour 
cloison de 0.06 
épaisseur. 

8.50 


31 

Enduit ordinaire 
orv ciment Port¬ 
land de Boulogne 
(I) de 0.03 épais¬ 
seur sur bviqu.e 
neuve ou béton. 


9.20 


30 

Joinloiementeu 
mortier n.° 4 de 
chaux de Beffes 
(C) sur brique 
neuve. 

16.06 

5.11 

13.26 

18.85 

16.52 

35.55 


105.35 


39 

Légers ouvra¬ 
ges en plâtre. 

0.30 
56.79 
0:21 

1.16 
0.55 
0 09 
0.07 
0.03 
0.55 
0.3(5 
0.16 
0.15 

1.16 
0.37 
0.35 
1.3(5 
0.24 

1.16 
0.65' 

1.16 
7.67 

1.16 
2.03 

1.26 
0.53 
0.45 
0.64 
0.37 
0.10 
0.39 
0.20 
0.19 
0.14 
0.16 1 

0.35 
0.75 
1.90 


85.22 
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R AIT 

M onsieur . 


Rue 


. Entrepreneur. 


63 

60 

Wagons soli¬ 
daires pour murs 
de 0.35. 

Dressement et 
nivellement du 
sol. 

3.84 
' ’ 8.92 

23.10 

35.86’ 

15.60 

9.90 

9.90 

19.68 

16.32 

64 

10.46 ■ 

Wagons ordi¬ 
naires pour murs 
de 0.25 épaisseur 
ravalés. 

81.86 

70 

2.62 

5.07 

5.70 

11 35 

Cube béton de 
gravillon et ci¬ 
ment PorUand. 

16.15 

44.71 

0.978 

85,60 

71 

Fourniture de 
fonte : 

1 Bouts 

•108 k <L 

27 

54 

27 

':216>*. 

65 

Carrelage en 
carreaux carrés 
de Beauvais de 
0.20, de 0.021 
épaisseur, posés 
sur ciment Vassy 
(G) et forme en 
sable de rivière 
de 0.06 avant tas¬ 
sement. 

19.68 

72 

66 

Carrel a g c en 
carreaux d’Àu- 
neuil rouges et 
blancs sur ciment 
Yassy cl tonne 
en sable de rivière 
idcni. 

Fourniture de 
fonte: 

Raccords 

25 k 

9 

41 

15 

16 

12.54 

106 

67 



Carrel âge en 
carreaux céra¬ 
miques 1 er choix 
du prix de 19’ ,00 
le mètre. 

73 

Fourniture de 
fontepourtrappe, 
modèle léger. 

. 12.23 

125 k s. 

68 

74 

Forme en béton 
de cailloux lavés 
et mortier n° 2 
de chaux deBetfes 
de 0.08 épaisseur. 

Pose de trappe 
en fonte avec 
tampon de plus 
de 0,60 surface, 
pour fosse. 

13.56 

1 


39 

Légers ouvra- 
g e s en pi û Ire 
(suite). 


85.22 
57,80 
0.25 
•0.07 ' 
0.20 
0.08 
0.20 
0.07 
0.05 

158.30 
0.10 
0.31 
0.27 
0.38 
0.16 
0.47 
0.09 
,0.18 

1.30 
58.10 
170.38 
15.52 
16.91 
3.95 
14:84 
0.09 
, 0.23 
0.60 
52.87 
28.75 

39.70 
31.61 

26.71 
94.07 

5.94 
10.50 
4.76 
1. 43 
18.90 
1.66 

11.72 

0.20 

24.30 
1.92 
1.00 
15.59 


905.49 


41 

Cube meulière 
neuve fournie, 
hourdée en mor- 
tier n° 2 de diaux 
de Brffes (C) pour 
massif. 


42 

Cube meulière 
neuve f o u r n Le, 
bourdée en rrior- 
lier n" 2 de chaux 
de Belles (C) pour 
mur en fondation. 

13.641 
8.625 
10.874 
9.74 4 
9.865 
5.038 
0.499 
58.280 


40 

Légers ouvra¬ 
ge s en subie 
mortier coloré ton 
pierre. 


48 

Cube meulière 
neuve et mortier 
de chaux de Belles 
idem pour mur 
en élévation. 

8.690 
11.938 
8,025 
0.319 
10.432 
8.653 
8.536 
6.025 
6.341 
2.517 
2.290 
. 0.714 

1.785 

•76.172 


4 o 

Plus-value pour 
murs en meulière 
neuve fourn'e de 
faible épaisscür. 

5.876 
8.099 
5.604 
0.319 

6.951 

a. 107 
8.060 
5.430 
5.910 
2.517 
2.296 
0.714 
1.785 

61Ü74 


46 

Mitrons ronds 
de 0-19 fournis 
et posés. 


5 l 

Cube roche de. 
Co m bla n ch i en 
pour fourniture 
et pose. 

0.053 


47 

Mitrons ronds 
de 0.16 fournis 
et posés. 

3 

3 

2 

TW 


48 

Approche, 
brayage et dé¬ 
brayage de pierre 

0.320 
0-618 
0.236 
0.186 
0.155 
1.112 
0.856 
0.449 
3.114 
0.407 

wiw 


44 

(jubé meulière 
neuve • idem, et 
m-trlier n" 2 de 
ciment G pour arc 
ou hourdis. 


33,43 


49 

Cube- montage 
de pierre. 

0.068 
0.951 
1.119 
9.964 
7.422 
0.141 
2.263 
0.103 


22.034 


50 

Cube roche 
neuve de Cl a mari, 
ou de Chalillon 
pour founiiturc et 
pose. 

0.379: 

1.434 
0.186 
0.155 
1.112 
0.856 
0.953 
3.801 \ 

0.568 

9.447 , 


Plus-value de 
fichage .de pierre 
en mortier n w 4 
(sable tara isé) 
de cimeni G. 


53 

Plus-value de 
fichage de pierre 
en mortier u u 4 
(sable tarai sé ) 
de «iment 1. 


54 

Cube plâtras 
fournis et plaire 
pour hVravdis de 
linteaux (suite). 

0.479 
0.068' 
0.131 
U. llli 

0.744 


Plus-value de 
consü ucti o n en 
bricpie en reprise 
par arrachements 

0.044 

0.058 

0.1.07 

0.048 

0.257 


56 

Plus-value pour 
mur circulaire en 
plan de moins de 
2.00 diamètre. 

0.087 


61 

Taille brique 
Bourgogne. 

0.96 
0.96 

1.92 


57 

Rocaillage de 
joints en mortier 
n° 4 de chaux de 
Beffes (C), sur 
meulière neuve. 


Cube plâtra 
fournis et plâtre 
pour hourdis de 
linteaux. 

0.015 
0.048 
0.015 
0.035 
0.089 
0.083 
0.051 
0.083 


58 

Rocaillage de 
joints eu meulière 
, c. o n c a s s é e cl 
mortier n“ 4 de 
ciment II sur mur 
en meulière'. 


0.429 


0.05. 


59 

Taille pierre 


3,84 


60 

Taille pierre 


3.91 

10.66 

1,04: 

0.05 

1.38 
7; 59 
.5.77 
0.54 
0.50 
0.48 
8.97 
2.00 

40.29 

12.12 

0.98 

6.38 

102.00 


02 

Taille brique 
pays. 

' 0.55 
0.55 
0.55 
0.55 
0.10 
0.33 
0.40 
0.60 
0.20 
0.00 ■ 
0.60 
0.15 
0.60 
0.12 
0.60 
0.40 
0.40 
0.33 
0.33 
0.60 
0.12 
0.60 
0.05 
0.60 
0.40 
' 0.12 
0.00 
0.60 
0.69 
1.80 .. 
0.20 
0.20 
0.20 
0.40 

15.05 
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RÉSUMÉ 


NUMEROS 

d’ordre 

DÉSIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITÉS 

PRIX 

N IJ M É R 0 S 

■ DE LA SÉRIE 

S. C. 1U01-1902 

SOMMES 

1 

2 

Articles en argent. 

Fouille en excavation et jet sur berge- 

4.552 

francs j 

1.01 

Série Terrasse 

26 ( 1 el46 1 

traites 

598.93 

4 60 

3 

Fouille en rigole et jet sur berge. 

1.512 

1.19 

27 (ï) 

1.80 

4 

Fouille de trou et dépôt des terres à l'ori¬ 
fice. 

0.857 

1.53 

37 (4) et 41 

1.31 

5 

Chargement de terres en brouette et rou¬ 
lage à un relais. 

0.410 

0.72 

49('l),et66(i) 

0.30 

6 

Régalage de terres de 0.05 épaisseur. 

8.20 

0.06 

83 

.0.49 

7 

Chargement de terres en brouette, roulage 
à un relais et régalage. 

6.064 

0.96 

49 (1). 66 (1) 
et 64 

5.82 

8 

Repiquage du sol de 0.07 épaisseur. 

19.68 

0.15 

88 et 89 

2.95 

9 

Repiquage du sol de 0.15 épaisseur. 

15.60 

0.19 

88 et 89 

2.96 

10 

Fouille en rigole et jet sur berge, char¬ 
gement en brouette, roulage à un relais 
et étendage. 

2.739 

2,15 

27 (1), 49 (1), 
66 (t) el 64 

5.89 

11 

2 Jet? horizontaux de terre, jet sur berge, 
chargement en brouette, roulage à un 
relais et étendage. 

4.575 

1.87 

48 (1) 46 (1), 

49 (1) 66 (1) 

et 64 

8.56 

12 

i 

Fouille en rigole et jet sur berge, 2 jets 
horizontaux, jet sur berge, chargement 
en brouette, sur roulage à un relais et 
étendage. 

0.294 

3.06 

27 (1), 48 (1) 
49 (1) 66 (1) 
et. 64 

0.90 

13 

Cube bardage de pierre 3 e zone. 

9.500 

6.00 

Série Maçonn. 

473 

57.00 

14 

Cube béton de cailloux et morlier n°2 de 
chaux hydraulique de Bettes (C). 

26.717 

20.30 

473 et 477 (2) 

542.36 

15 

Cube brique de Bourgogne dite moule 
d’acier et ciment Portland de Boulogne 
(ï) pour mur en élévation. 

0.572 

82.25 

503 (2) e,t 
545 (8)‘ 

47.05 

16 

Cube brique Bourgogne dite moule d’acier 
et ciment Portland de Boulogne idem 
pour arc. 

1.386 

83.90 

503 (3) et 
545 (8) 

116.29 

17 

Cube brique pleine, neuve, fournie, de la 
rive gauche l re qualité, hourdéeen mor¬ 
tier n° 2 de chaux de Belles (C) pour 
mur en fondation. 

2.787 

53.30 

529 (1) et 
545 (2) 

148.55 

18 

Surface brique de Bourgogne dite moule 
d’acier et ciment Portland de Boulogne 
(I) de 0.22 épaisseur pour arc. 

0.95 

19.86 

595 (2) et 
674 (8) ' 

18.87 


A reporter . 




1564.63 
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RESUME (suite) 


NUMÉROS 

d’ordre 

DÉSIGNATION DUS ARTICLES 

QUANTITÉS 

; PRIX 

N U M E R 0 S 

DE LA SERIE 

S. C. 1901-1902 

SOMMES 

19 

Report . 

Surface brique de Bourgogne ordinaire et 
moriier n° 2 de ciment Portland de 
Boulogne (I) de 0.11 épaisseur pour 1 
cloison. 

1.57 

francs 

9.18 

596(3) et 
673 (8) 

francs 

1 564.63 

14.41 

20 

Surface brique de Bourgogne dite moule 
d’acier et ciment Portland de Boulogne 
(1) pour cloison de 0.06 épaisseur..!.. 

0.60 

4.64 

596(5) et 
672 (8) 

2.78 

i 

21 

Surface brique pleine, neuve, fournie de 
la rive gauche, l ,û qualité et mortier 
n° 2 de chaux de Bettes (C) pour cloison 
de 0.22 épaisseur. 

145.75 

12.74 

621 (t)et 
674(2) 

1856.86 

22 

Surface brique pleine, neuve, fournie de 
la rive gauche, l re qualité et mortier 
n° 2 de chaux de Beffes (C) pour cloison 
de O.ll épaisseur.. 

44.60 

6.72 

621 (3) et 
073 (2) 

299.71 

23 

Surface brique pleine de la rive gauche 
idem e t ciment Portland de Boulogne 
(1) de 0.11 épaisseur* pour hourdis de 
plancher. 

4.82 

8.13 

021 (4) et 
673 (8) 

39.19 

24 

Surface brique de la rive gauche, l re qua¬ 
lité idem et plâtre de 0.00 épaisseur 
pour cloison. 

10.19 

3.60 

621 (5) 

36.68 

25 

Surface brique pleine de la rive gauche, 
l ,e qualiié idem, de moriier n° 2 de 
chaux de Beffes (G) pour cloison de 0.06 
épaisseur.. 

8.50 

3.60 

621 (5) et 
672 (2), 

30,60 

26 

Parement de brique apparente, jointoyée 
en ciment Portland de Boulogne (1), les 
joints tirés au fer et noircis au fond_ 

13.19 

4.20 

676,890(5) et 
898 

55.40 

27 

Dallage en brique de Bourgogne ordinaire 
et mortier u° 2 de ciment Portland de 
Boulogne de 0.054 épaisseur. 

13.56 

6.64 

596 (5l,672 
(8) 676 et U 0 
dé plus-value 

90.04 

28 

Chape en ciment Portland de Boulogne 
de 0.04 épaisseur.. . 

4.82 

3.42 

! Voir p. 068 

696 (9) et 
697 (9) 

10.49 

29 

Cintrage d’arcs de baies en brique ou 
meulière. .j 

11.01 

1 

2.30 

736 

25.32 

30 i 

Cube-descente de pierre 1 .! 

0.895] 

0.27 

821 

0.24 

31 

Enduit ordinaire en ciment Portland de] 
Boulogne (1) de 0.03 épaisseur sur brique; 
neuve ou béton.'. 

9.20 

2.50 

833 (1 et 6) 

23.00 

1. No 

A reporter . ; 

us avons compté dans l’extrait et dans le résumé de ce rn 

émoire : 

rapproché, le 1 

4 055.35 

ira va "e, le 

débrayage, la descente et le montage de la pierre suiv 

antla méthode indiquée g 220. p. 645. 
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RÉSUMÉ [suite)' 


C/J 

O u 

CC a 

« 5 

0 O 

V*. ~ 

DESIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITÉS 

PRIX 

N U M É R 0 S 

I)E LA SÉRIE 

S. C. 1901-1002 

SOMMES 

32 

Report . 

(induit ordinaire en ciment Porlland de 
Boulogne idem de 0.06 épaisseur sur 
brique neuve. 

5.63 

francs 

4.30 

833 (1 et 6) 

francs 

4 055.35 

24.21 

33 

(induit ordinaire en ciment Porlland de 
Boulogne idem de 0.03 épaisseur sur 
meulière neuve avec rocaillage pour 
fosse.... 

27.25 

4.20 

835 (3 el 5) 

114.45 

34 

Joinloïement en morlier n° 4 de chaux de 
Belles (C) sur moellon neuf. 

3.55 

0.60 

,884 (i) 

2.13 

35 

Jointoiement en morlier n° 4,de chaux de 
BefTes (C) sur meulière neuve. 

201.97 

0.90 

884 (3) 

181.77 

36 

Joint oi'emenl en morlier n° 4 de chaux de 
Belles (C) sur brique neuve. 

103.35 

1.65 

884 (a) 

173.83 

,37 

Joinloiement en morlier n° 4 de cimenl 
Porlland de Boulogne (lj sur brique 
neuve . 

15.20 

2.85 

890 (5) 

43.32 

38 

Linéaire de joints apparents en mortier 
n° 4 de ciment H ou I sur parties 
neuves lisses. 

122.78 

0.38 

902(1) 

46.66 

39 

Légers ouvrages en plâtre. 

965.49 

4.20 

904 

4055.06 

40 

Légers ouvrages en sable-mortier coloré 
ton pierre. 

33.43 

6.50 

H 96 

217.30 

41 

Cube meulière neuve, fournie hourdée en 
mortier n° 2 de chaux de Belles (C'i 
pour massif. 

1.277 

23.63 

1208 (t) et 
1222 ; 2 1 

30.18 

42 

Cube meulière neuve, fournie hourdée en 
mortier n° 2 de chaux de Belles (C) 
pour mur en fondation. 

58.286 

27.18 

■1209 (t) et 

1222 (2) 

1584.21 

43 

Cube meulière neuve idem el mortier de 
chaux idem pour mur en élévation- 

76.172 

28.63 

1210 H) et 
1222 (2) « 

2180.80 

44 

Cube'meulière neuve idem et mortier n°2 
de ciment G pour arc ou bourdis. 

0.454 

33.85 

12) t (t) et 

1222 (6) 

15.37 

45 

Plus-value pour murs en meulière neuve, 
fournie de faible épaisseur. 

61.674 

1.10 

12(7 

'67.84 

46 

Mitrons ronds de 0,19, fournis et posés... 

3.00 

i .67 

1229 (1 et. 2) 
et 1243 

1 1 

3.01 

47 

Mitrons ronds de 0.16, fourbis et posés... 

8.00 

1.31 

1230 (i et 2) 
et d245 

10.48 

48 

Approche, brayage et débrayage de pierre. 

c 7.453 

J .60 

1278 

11.92 


A reporter . 




)2 819.89 
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DÉSIGNATION. DES ARTICLES 


QUANTITÉS 


PRIX 


N U M É R O S 

s DE LA S H IM K 

S. C. 1901-1902 


S O MM ES 


49 

Report . 

Cube-montage de pierre;.. 

22.034 

francs 

0.40 

1279 

francs. 

12. 819.89 

8,81 

50 

Cube roche neuve dé Châlillon ou de 
, Clam art pour fourniture et pose....... 

9.447 

125.55 

i 

1 " ' ■ ' 

1348 et 1354 

118.6.07 

51 

Cube roche de Comblanchien pour fourni¬ 
ture et pose.. 

0.053 

171.90 

i 

1357 

9.1 t 

52 

Plus-value de fichage de pierre en mortier 
n° 4 (sable tamisé) de ciment G.. 

1.813 

1.70 

1499 (G) 

3.08 

53 

Plus-value de fichage de pierre sur mortier 
n° 4 (sable tamisé) de ciment I. 

7.634 

3.35 

1499 (I) 

25.57 

5 f y 

Cube plairas fournis et plâtre pour hourdis 
de linteaux. 

0.7 4 i- 

22.15 

1572 (1) 

16.48 

55 

Plus-value de construction en brique en 
reprise, par arrachements. 

0.257 

1.65 

1577 

0.42 

56 

Plus-value pour mur circulaire en plan de 
moins de 2.00 diamètre.. 

0.087 

2.45 

1585 

0.21 

57 

Bocaillage de joints en mortier n° 4 de 
chaux de Bettes (G) sur meulière neuve. 

81.08 

1.50 

1618 (3) 

121.62 

38 

Bocaillage de joints en meulière concaésée 
et mortier ii 0 4 de ciment 11 sur mur 
en meulière... 

0.05 

2.25 

1620 (3) 

0,11 

59 

Taille pierre n° 2. 

3.84 

15.85 

1625 

60.86 

60 

Taille pierre n° 5.... 

102.66 

9.90 

! 628 

1016.33 

61 

Tailie brique Bourgogne.. 

1 .92 

4.30 

1621 

8.26 

62 

'faille brique pays. 

15.05 

3.00 

1622 

45.15 

63 

Wagons solidaires pour murs de 0.35.... 

35.86 

8.35 

1743 

299.43 

64 

Wagons ordinaires pour murs de 0.25 
épaisseur, ravalés. 

85.60 

6.10 

SérieVilleParis 
ÉDITION 1882 
1821 

522.16 

65 

Carrelage en carreaux carrés, de Beauvais 
de 0.20, de 0.021 e'paisseqr, posés sur 
ciment Vassy (G) et forme en .sable de 
rivière de 0.00 épaisseur avant tassement. 

19.68 

7.80 

Série Carrelage 
S.C. 1901 

78 (10) et 91 

153.50 

66 

Carrelage en carreaux d’Auneuil rouges et 
blancs posés, sur ciment Vassy et forme 
en sable de rivière. 

12.54 

9.30 

74 (3) et 91 

116.62 

67 

Carrelage en carreaux céramiques I e1, choix 
du prix d’acquisition de 19.00 le mètre, 
posés sur ciment. 

12.23 

23.00 

Tarif 

Boch frères 

281.29 


A reporter . 




16 694.47 
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RÉSUMÉ [suite) 


NUMÉROS 

d’ordre 

DÉSIGNATION DES ARTICLES 

QUANTITÉS 

PRIX 

NU M É RO S • 

DE LA SKIUB 

S. Ç, 1001-1002 

SOMMES 

68 

Report .. 

Forme en béton de cailloux lavés et mor- 
Irt n° 2 de chaux de ( Belles de 0.08 


francs 

Série Asphalte 
Bitume 

francs 

16 694.97 


épaisseur. 

13.56 

2.05 

28 (T) 

Série Pavage 

27.80 

69 

Dresseimnt el nivellement du sol. 

81.86 

0.13 

i 

88 

Série Ciment 

10.6i 

70 

Cube béton degravillou el ciment Porlland. 

0.978 

50.00 

24 

Série Egouts 
Cours et Art. 

48.90 

71 

Fournilure de l'onle : bouts. 

216.00 

22.00 

1 62 

Cours et Art. 

47.52 

72 

73 

Fourniture de fonte : raccords. 

Fourniture de fonte pour trappe, modèle 

106.00 

24.20 

163 

Cours et Art. 

25.65 

74 

léger. ; . 

Pose de trappe en fonte avec tampon de 

125.00 

26.40 

236 

33.00 


plus de 0.60 surface, pour fosse. 

Total. 

1.00 

4.50 

387 

4.50 

16892.98 
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Colonne de gauche, 3 mo et 4 mo lignes du titre du paragraphe 118, lire : à des cons¬ 
tructions de moins de 0.40 d'épaisseur. 

Colonne de gauche, 30 mo ligne, lire : jointoiement en mortier n a 4 de ciment Vassy. 

Colonne de droite, 3 mo ligne au-dessous des timbres, lire : des exemptes de métré de 
travaux d'entretien. 

22 mo ligne, lire : F = li — \l R- — 1/2 C 2 au lieu de F = R \! R 2 — 1/2 C 2 . 

Colonne de gauche, 3 mo ligne du titre du paragraphe 238, lire : moule 0.054 au lieu de 0.54 
21 mo ligne, lire : renformis supplémentaire de 0.035 au lieu de 0.03. 

S mo ligne, lire : 0.63 x 0.15 au lieu de 0.63 x 0.20. 

Premier timbre, lire : art. 1572 (1) au lieu de art. 1572 (2). 

50 rac ligne, lire : X 0.05 courant [art. 1082). 
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